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Ce qui constitue à nos yeux le principal mérite du 
Mercure de Gaillon^ c'est sa grande rareté. Imprimé 
en 1643-44, dans le somptueux 'manoir des anciens 
Archevêques de Rouen, ce Recueil de pièces curieuses, 
tant hiérarchiques que politiques, ainsi que nous rin<- 
dique son titre, renferme, outre des documents pour 
l'histoire ecclésiastique, quelques pièces qui ont paru 
de nature à être tirées de l'espèce d'oubli où elles 
étaient plongées. C'est ce qui a déterminé la Société 
Rouennaise de Bibliophiles à le réimprimer. 

La Bibliothèque publique de Rouen possède deux 
exemplaires du Mei*cure de Gaillony dont le titre semble 
avoir été emprunté à celui d'un journal périodique du 
temps ^ Nous ne saurions mieux faire que de repro- 
duire ici une note manuscrite placée sur l'un de ces 
exemplaires, qui fait partie du fonds de la collection 
Leber, où il est catalogué sous le n^ 5,660. 

1 1,6 Mercure frcm^ais^ ou Suite de rHistoire de la Paix, 
commençant à Tannée 1605, par suite du Septénaire de Cayet. 
(Manuel du Libraire de J.-Ch. Brunet, I, p. 1891.) 
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« Recueil très-rare^ et même peu ou mal connu, de 
pièces relatives à l'histoire du diocèse de Rouen. Ces 
pièces ont été imprimées successivement au château 
de Gaillon, par les soins de François II de Harlay, ar- 
chevêque de Rouen, et ensuite réunies sous un titre 
commun, avec une table, qui en porte le nombre à 
vingt-quatre ^ Les premières, qui sont les plus eu» 
rieuses» intéressent principalement la Normandie; 
par exemple^ le rraité des Rois de France avec les Arche» 
vécues de Rouen^ de la fin du xi** siècle ; le Vosu de la 
Reine (Anne d'Autriche) à Notre-Dame de Iq Paix; le 
Traité d'échange des villes d'Andeltfj Louviers^ etc. y entre 
Richard (Cœur-de-Lion , roi d'Angleterre et duc dé 
Normandie) et F Archevêque^ en 1197. 

a II est fait mention de ce Recueil, ajoute l'auteur 
de la même note, dans la Bibliothèque historique de 
France, 1. 1, n»» 9,799-9,'800 ; mais on voit que les édi- 
teurs ne le connaissaient pas pour l'avoir eu sous les 
yeux. Outre qu'ils n'en donnent pas le titre exact, ils 
font un volume, séparé du Mercure ^ du Traité des Rois 
de France f qui est la première pièce du Recueil et qui 
ne contient que quatre feuillets. D'ailleurs, Gaillon 

1 L*une de ces pièces, celle qui porte le no xxii et qui est intitulée 
Elogiwm GaUionis, manquait dans Texemplaire que nous repro- 
duisons. Notre honorable confrère, M. G. Gravier, en a pris une 
copie daos celui que possède la Bibliothèque Nationale. 
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n'était paa, comme ils disent, la maison de campagne 
de François de Harlay, mais bien, comme le titre 
l'annonce, le château, la maison de plaisance des- 
Archevéqnes de Rouen. » 

Voici, d'un autre côté, ce que dit M. E. Frère, dans 
son excellent Manuel du Bibliographe Normand : 

€ Le Mbrcvre db Gaillon, ot Recueil des pièces 
curieuses, tant hiérarchiques que politiques ; Gaillon, 
impr. du Ghasteau archiépiscopal, 1644, in-4^. 

« Volume contenant yingt-quatre pièces relatives, 
pour la plupart, à Thistoire du diocèse de Rouen et au 
riche domaine de Gaillon. Ces pièces ont été imprimées 
séparément au ch&teau de Gaillon (ex Typographie 
GaUimœâ]^ de 1643 à 1644, par les soins de François 11 
de Harlaj, archevêque de Rouen, et ensuite réunies 
sous un titre collectif, avec une table dont la sus- 
cription porte : < Fin de la Table du P' tome. » Ce- 
pendant, cette collection n'a pas été continuée. Deux 
de ces pièces : Traité des Rois de France avec les Arcke^ 
vêques de Rouen, 1091, et Traité de Richard Cœur^de^ 
Liony roi d' Angleterre j avec t Archevêque de Rouen, 
d'échange des villes d'Andelj aux comtez de Dieppe et 
Bouteilles , de Louviers , etc. , ont été réimprimées 
dans la collection des Dissertations sur l'histoire de 
France, par M. Leber, t. xx. » 

Le second exemplaire du Mercure que possède la 
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Bibliothèque de Rouen n'est pas complet; outre le 
titre et la table des matières, il y manque les pièces 
inscrites sous les n^ ix, x, xn, xxi à xxiv. La plupart 
de celles qu'il renferme sont datées de 1643 ; elles sont 
sans date dans l'exemplaire que réimprime la Société 
Rouennaise de Bibliophiles, et qui porte au bas de son 
frontispice celle de 1644 ; la disposition typographique 
des titres de ces pièces présente aussi de notables dif- 
férences ; ces circonstances indiquent qu'il y a eu deux 
éditions de ce volume, ou au moins de la plupart des 
pièces qui le composent, et témoignent de l'importance 
et de l'intérêt que François de Harlay attachait à cette 
publication. 

M. Ed. Frère avait aussi en sa possession un exem- 
plaire du Mercure^ faisant partie de l'édition de 1644. 
Cet exemplaire a été vendu après la mort de notre 
regrettable confrère, décédé à Rouen le 7 avril 1874. 

La table imprimée ci-après fait l'exposé sommaire 
des écrits plus ou moins curieux dont est composé le 
Mercure de GatUon, Plusieurs de ces écrits sont en 
français ; d'autres, en latin, sont accompagnés d'une 
traduction française. Ils traitent, pour la plupart, de 
questions de privilèges, de hiérarchie et de discipline 
ecclésiastique, ou sont relatifs au diocèse de Rouen, à 
la juridiction archiépiscopale. 

La teneur des titres de ces pièces, et les détails qu'ils 



contiennent, semblent indiquer suffisamment leur siget 
et leur origine ^. Nous nous bornerons à parler, avec 
quelque détail, de ceux de ces écrits qui nous ont paru 
de nature à nécessiter une explication. 

La première pièce , intitulée : Traité des Rois de 
France avec les Archevêques de Rouen^ renferme Tacte 
de la donation que fit, à la fin du onzième siècle, 
Philippe pr, roi de France, à Tarchevôque Guillaume 
Bonne-Ame et à son église, de l'abbaye de Saint-Mellon 
de Pontoise^ en remplacement du manoir de Gisors, 
qui avait appartenu à cette église et avait été concédé 
au roi, en 1088, par Robert Courte-Heuse, Philippe P' 
obligea, par ce traité, les archevêques à venir une fois 
Tan à la cour du roi, quand il plairait au souverain de 
les y mander. 

La Lettre au cardinal de Richelieu, inscrite dans la 
table sous le n° iv, fait allusion à la révolte des Nu- 
Pieds, qui éclata à Rouen le 21 août 1639 , et aux 
peines qui furent infligées, par Tordre du roi, à la po- 
pulation consternée. 

La pièce portant le n® vi est relative au vœu de la 
reine Anne d'Autriche. « Le vœu de la reine, » a dit 
M. Bouquet dans ses notes sur les Fastes Rouennais 
d'Hercule Grisel, p. 606, € a été le sujet d'un fort curieux 

1 Y. notamment les pièces u, m, xviu, xziii. 



Becueil faisant partie de la bibliothèque de M. de 
Merval, et intitulé : € Le Yœv de la Reyne, & la fon-^ 
€ dation de la chappelle de Nostre-Dame de la Paix, 
€ size à Sahvrs, imprime à Rouen, en l'imprimerie de 
€ rArcheyôché, par Lavrens Mayrrj, rue aux Juifs, 
< derrière la chappelle du PaJays. m do xxxix. » On j 
trouve les détails concernant la fondation^ parle sieur 
de Marbeuf, en son âef de Sahurs, d'une chapelle sous 
la dénomination de Nostre-Dame de la Paix, nom que 
lui donna Tarchevôque de Harlaj le 11 mars 1636. » 
Le jour de TAscension 1637, la reine Anne d'Au- 
triche, allant communier, s'informa au Père confes- 
seur du roi, s'il n'y avait point quelque lieu de dé- 
votion en France qû Ton pût faire particulièrement 
des prières pour la paix ; la chapelle de Sahurs lui 
ayant été indiquée, la reine songea à y faire un vœu 
dont les suites ne se firent pas longtemps attendre. 
Pendant tout le temps de sa grossesse, Anne d'Au- 
triche n'avait cessé de penser à Rouen et à la chapelle 
de Notre-Dame de la Paix, fondée à Sahurs. Le 23 
avril 1638, elle envoya, par le P. Marie, jésuite, et 
par un des gardes du corps du roi, pour être placée dans 
cette chapelle, une image d'argent pesant vingt-quatre 
marcs, avec son piédestal ; cet envoi était accompagné 
d'une première lettre de la reine à l'archevêque de 
Rouen, qui, le 27 du même mois, assisté ^d'environ 
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cent curés, fit chanter le Te Deum a pour le premi^t^ 
mouvement sentj de la grossesse de la Reine, » et 
ordonna l'ouyerture, pour le samedi suivant, den 
prières de quarante heures dans la chapelle de Sahurs. 
La statue, déposée le 23 avril dans la chapelle du 
Collège des Jésuites de Rouen, y fut bénite quelques 
jours après, transportée à Sahurs le V^ mai, et inau- 
gurée le 2 par le curé de la Folletière, doyen de Saint- 
Georges, qui en avait reçu mission de l'archevêque. 

Telles sont les circonstances qui ont donné lieu aux 
autres lettres que renferme cette partie du volume. 
L'heureuse délivra nce de la reine fut annoncée à 
Rouen, le 7 septembre, deux jours après Tévénement, 
et rarchevêque de Harlay, a pour signaler à perpé* 
tuité la mémoire d'une si heureuse naissance de Mon- 
seigneur le Dauphin, grossesse et délivrance de la 
Reyne, qui faisoit espérer une paix générale à toute 
la chrestienté, » ordonna que le lendemain, en la cha- 
pelle où la reine avait envoyé son vœu, serait célébré 
et chanté l'ofOice du Roi, cbmposé nouvellement par un 
des membres du chapitre de la Cathédrale, le jour de 
la Nativité de-Notre-Dame et aux autres fêtes de la 
Vierge. Cette solennité fut accompagnée, à Rouen^ 
d'une procession générale^ de fêtes et réjouissances 
publiques. 

La chapelle de Notre-Dame de la Paix existe encore, 
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dans un bon état d'entretien. Elle fait partie du d(>- 
maine appelé anciennement le fief de Marbeuf^ qui est 
devenu la propriété de M. de Gibert. « C'est, dit 
M. Tabbé Cochet, dans son Répertoire archéologique 
de ht Seine^Inférieurej une délicieuse construction qui 
aurait été élevée vers 1525. » Son érection est attribuée, 
comme on le voit plus haut, au sieur de Marbeuf, et 
par d'autres auteurs à Louis de Brézé^ époux de Diane 
de Poitiers. 

La Remonstrance du Clergé de France, publiée dans le 
Mercure sous le n^ ix , fut rédigée à l'occasion de 
l'assemblée des Etats généraux qui avait été convoquée 
par Louis XIII au moment de sa majorité, et qui s'ou- 
vrit à Paris le 27 octobre 1614. Cette assemblée fut 
précédée d'un jeûne public de trois jours, et commença 
par une procession générale. On j agita beaucoup de 
choses, mais rien ne fut décidé, par la mésintelligence 
des trois ordres. 

Dans la pièce intitulée : Acte parfait Hiérarchique^ 
etc. (n^ xi), on trouve la relation d'un procès qui fut 
intenté, le 7 septembre 1451, pendant un séjour que 
fit à Rouen le cardinal-légat d'Estouteville, et sur la 
requête de l'archevêque Raoul Roussel, à un religieux 
appelé André Feré, qui fut emprisonné pour avoir 
publié un prétendu miracle arrivé dans l'église des 
Frères Mineurs. Il y eut, à cette occasion, procession 
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et sermon public dans le cimetière de Saint-Ouen.Pea 
après, le roi Charles VU ût mettre le frère André 
Feré en liberté. 

L'écrit portant le n^ xyii, et commençant par ces 
mots ! Tiltre de f ancienne Pieté de Rouen, contre les 
Profanateurs du Temple , est une ordonnance de l'un 
des baillis de Rouen, qui prescrivait la construction, à 
l'usage des marchands qui s'assemblaient ordinai- 
rement dans la nef de l'église Cathédrale pour traiter 
de leurs affaires, d'une grande salle commune, connue 
aujourd'hui sous le nom de la Salle des Procureurs 
ou des Pas-Perdus, au Palais-de-Justice. 

D'autres pièces que contient ce Recueil sont écrites 
en latin, et la traduction n'en a pas été donnée par 
l'illustre prélat. 

Celle qui est inscrite sous le n^ y est un mandement 
archiépiscopal sur la nouvelle édition et la dernière 
révision de l'office ecclésiastique du Bréviaire de 
Rouen. 

La pièce n^ vin renferme divers écrits concernant 
les privilèges de l'église de Rouen, protectrice de 
rUniversité d'Angers, dont la fondation remopte à 
l'an 1364. 

Sous le n® xii est une supplique de François, arche- 
vêque de Rouen, primat de Normandie, au pape 

Urbain VIII, pour la paix de l'Église contre les re- 

2 



ligienx insoumis de son diocèse, sniiâe d'un Réécrit 
du saint Père, etc. 

La pièce portant le n^ xx, ayant pour titre : Ad 
Urbanum VI 11 PontificaUay est une épttre en vers, 
dans laquelle Tarchevêque de Harlaj adresse au Pape 
des félicitations sur son avènement. 

Dans la pièce n^* xxi, Solatium Musarum ad Acade^ 
mico8, et dans la suivante n^ xxn, intitulée : Elogium 
Gallionîs, est une description du magnifique manoir 
archiépiscopal. « Le prélat, après avoir parlé, dit 
M. À. Floquet ^, de son Académie de Saint-Paul qu'il 
avait recueillie à Gaillon, décrit en détail cette belle 
et vraiment royale résidence, son dôme imposant, ses 
somptueux portiques et leurs sculptures exquises, ses 
colonnes lydiennes, sa grande galerie et les admi- 
rables peintures qu'on y voyait en tous lieux; son 
parc, ses jardins^ sa chartreuse; la splendide fontaine 
de marbre dont la dota Venise, et d'autres fontaines 
qui ne le cédaient guère à la première ; ses chapelles, 
leurs autels, leurs trésors, leurs ornements, leurs re- 
liquaires ; la riche bibliothèque qui, dans la suite, 
devait être donnée au chapitre de Rouen. > 

Enfin, la dernière pièce (n^ xxiv) est un programme 
d'études pour le collège que François de Harlay avait 

1 IHaire du ehaneelier Séguter» 
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fondé & rarchevôché de Roaen, en concurrence avec 
celui des Jésuites, et dont la durée fut de six années. 

« 

Le domaine de Gaillon, dans le voisinage duquel 
avait été signée^ en 1195, une trêve entre Richard 
. Cœur^e-Lion et Philippe-Auguste, fut, par un traité 
de paix du 22 mai 1200^, cédé par Jean-Sans-Terre à 
ce dernier qui s*en était déjà emparé, et resta dans les 
mains royales jusqu'en 1262, époque oà il fut aban- 
donné en échange par saint Louis à Eudes Rigaud '. 

Il y existait, dans ce temps-là, un château où le 
saint roi fut reçu le 19 décembre 1264, et plusieurs 
autres fois, par l'archevêque Rigaud son ami, qui j 
mourut en 1275. 

Devenu propriété ecclésiastique, ce domaine resta 
la maison de plaisance des Archevêques de Rouen sans 
perdre son caractère de forteresse ; mais, en 1424, les 
Anglais, maîtres de la Normandie, s'emparèrent du 
chflteau et rasèrent ses tours et ses remparts. Ils res- 
pectèrent néanmoins la demeure des prélats, c Toutes 
voies, > lisons-nous dans Tordre qui fut donné à ce 
sujet, le 16 juillet 1424, par le roi d'Angleterre Henri Y, 
sur l'avis et délibération du duc de Bedfort, € c'est 
nostre entencion que les sales, chambres et habitacion 

1 Recueil des Historiens de France, zvin, 340. 
* y. la pièce n» vu. 
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commune d'icellai chastel, avec les hujs, fenestres et 
ferremens, demearent en estai, sans desmolir ni tolir, 
pour la deçaeure et habitacion de nostre amé et féal 
conseiller Tarchevesque de Rouen auquel icelle place 
à cause de son église appartient. » 

Gaillon continua donc d'être habité successivement 
par les prélats qui, après Louis de Harcourt, furent 
placés à la tête de Téglise de Rouen ; mais les registres 
et comptes de cette époque ^ ne représentent que des 
revenus insignifiants, que des travaux presque nuls, 
hors ceux d'entretien ou de réparations nécessitées 
par les guerres ou les malheurs des temps. La chapelle 
du château fut abattue en 1434 ; H n'est fait mention^ 
depuis lors, que de désastres et demisères. Plus d'une 
fois dévastée et ruinée pendant les guerres qui eurent 
pour résultat l'occupation de la Normandie par les 
Anglais, et qui laissèrent dans les campagnes les terres 
« en freque et bissons, > que ^personne ne voulait 
prendre et mettre à prix, après avoir été louée pour 
trois ans au curé de Groslaj, moyennant cent livres 
tournois par an, € toute la revenue, terre et seigneurie 
de la chasteUenie de Gaillon > fut donnée à bail, pour 
150 livres par an, pour six années. Cet état de déca- 
dence se prolongea jusqu'à l'épiscopat du cardinal d'Es- 

■ 1 Inventaire sommaire des Archives départementales ant^ 
rieures à 1790, rédigé par M, Ch. de Beaurepaire, 1868. 
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• touteyille, qui en 1461 releya Gaillon de ses ruines et 
commença la construction d'un nouveau château. Son 
successeur, Georges d'Amboise, premier du nom, ûi à 
ce manoir d'importantes additions. Vers 1502, la cha- 
pelle fut réédiâée ; de nouveaux bâtiments^ de nom- 
breuses dépendances, furent ajoutés. De là date la 
splendeur de cette royale demeure, à rembellissement 
et à Tachèvement de laquelle le cardinal-légat consacra 
des sommes immenses. « Georges d'Amboise y fit ap- 
porter, ajoute M. Floquet ^ une magnifique fontaine 

* de marbre, don de la ville de Venise, y éleva des cha- 
pelles et des oratoires, auxquels il prodigua les orne- 
ments somptueux et les reliques, » 

C'est dans ce château, auquel François II de Harlay 
(premier du nom de cette famille), devenu archevêque 
de Rouen en 1615, après la mort du cardinal de Joyeuse 
dont il avait été le coadjuteur, avait fait da nombreuses 
restaurations, et qui fut plus d'une fois visité par des 
rois et par des personnages célèbres ; c'est là que ce 
prélat avait, réuni la riche bibliothèque dont il fit, de 
son vivant^ en 1634, la donation ' au chapitre de la 

1 Diaire du chancelier Séguier, 

s Le contrat par lequel François de Harlay fit cette donation» 
accompagnée d'une rente annuelle de 600 1. pour le traitement du 
bibliothécaire, fut confirmé par un arrêt du Parlement de Nor- 
mandie du 10 novembre 1646. Le prélat imposa au chapitre la 



Harlflj, qui aurait été également imprimé à Gaillon, 
d'où sortaient aussi les lettres, mémoires et factums du 
savant archevêque. 

V Inventaire des Archtves^ départementales antérieures 
à 1790, rédigé par M. Ch. de Beaurepaire et publié 
par l'administration du département de la Seine-Infé- 
rieure, signale l'existence, dans ces archives, des titres 
de la seigneurie concédée par saint Louis à Eudes Ri- 

• 

gaud, et donne l'indication des dépenses faites par 
Louis de Harcpurt pour augmenter et arrondir cette 
ch&tellenie, par ses successeurs, par Guillaume d'Es- 
touteville, par Georges d'Amboise surtout, qui em- 
ploya, ainsi que nous l'avons déjà dit, des sommes 
considérables ^ à l'achèvement et à la transformation 
de ce manoir ; Charles de Bourbon, le roi de la Ligue, 
se plut à l'embellir encore en construisant à sa porte, 
en 1571, la Chartreuse devenue si célèbre dans laquelle 
il voulut être inhumé, dont le feu dévora la belle 
église 2 le 9 août 1596, et que 1793 ûi complètement 
disparaître. Le cardinal de Joyeuse répara de ses 

1 M. A. Deyille, dont nous déplorons la mort récente, en a donné 
les détails dans le Compte des dépenses d» la construction du 
château de GaUlon. 

* Cette église, au rapport de Taillepied, « avoit la forme de Te- 
glise de Bethléem où Jesus-Ohristfut nay. » * 
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propres deniers le dommage causé par Tincendie ^, et 
laissa au château de Gaillon des traces de son passage; 
après lui, François de Harlay en fit réédifier une par- 
tie, l'embellit à grands frais, Torna de fontaines jail- 
lissantes. Nicolas Colbert y fit aussi, sur les dessins du 
ipélèbre Mansart, des dépenses évaluées à plus de 
200,000 écus, et son successeur, Claude-Maur d'Aubi« 
gné, y fit encore des restaurations. 

Doit-on s'étonner, dés-lors, que plusieurs de nos 
archevêques aient fait de longs séjours et soient venus 
mourir et recevoir leur sépulture dans cette antique 
demeure, et que François II de Harlay, après une vie 
laborieuse et agitée, affaibli d'ailleurs par l'âge et par 
les infirmités, se soit démis du siège de Rouen pour 
finir paisiblement ses jours dans sa résidence favo- 
rite? 

C'est qu'en effet, le docte et généreux prélat, qui 
avait fondé, lors de son avènement, un premier prix 
d'ode latine en faveur de l'Académie des Palinods de 

1 En 1764, le 9 août, également par la négligence de quelques 
ouvriers plombiers, lisons-nous dans les Antiquités Anglo^ 
Normandes de Ducarel, Téglise fut de nouveau consumée par le 
feu. Un superbe mausolée des comtes de Bourbon-Soissons et les 
ornements de Féglise furent détruits ; une partie des vases d*or et 
d^argent fut sauvée. On estima le dommage à prôs de 400,000 
livres. 3 



zvm 

Rouen, qui avait vonlti doter son église de sa belle et 
nombreuse bibliothèque, François de Harlay , qui était 
doué d'un esprit entreprenant et énergique, et peut- 
être aussi d'un caractère ardent et despotique, ne put 
échapper à des luttes intestines, à de vifs démdlés, 
avec son clergé dont il avait voulu réformer le» 
mœurs, avec des religieux chez lesquels il essaya d'éta^ 
blir la hiérarchie et la discipline, avec les Jésuites dont 
il eut à combattre les doctrines ^ avec le Parlement 
même, cette cour supérieure et pour ainsi dire omni- 
potente, contre les arrêts de laquelle il dut, plus d'une 
fois, se pourvoir devant le grand Conseil du roi *, 
comme l'avait fait, un siècle auparavant, l'un de ses 
prédécesseurs K C'est dans de telles circonstances 
qu'il composa ces écrits qui font partie du Mercure de 
Gaillon. 

Il n'est pas sans intérêt, peut-être, de faire con- 
naître la nature de quelques-uns de ces démêlés, dont 
nous trouvons le souvenir dans le volume que nous 
analysons rapidement. 

En 1634, un écrit intitulé : le Guidm des Prélats et 
le Bouclier des Pasteurs^ publié par Pierre Morestel, 
docteur en théologie, prêtre attaché à la paroisse de 

1 y. les pièces z à xt» 

* V. la pièce xti. 

* V. la pièce xix. 



Saint-Nicolas de là Taille, fut censuré par Tarche- 
vôque François de Harlaj. 

Cette censure ayant été blftmée par le Parlement de 
Rouen, le prélat se pourvut devant le Conseil du roi, 
qui, par un arrêt du 1®' septembre, condamna l'écrit 
de P. Morestel et le déclara supprimé ^ 

L'arrêt du Conseil, qui était dirigé contre les Jésuites 
soulevés contre l'autorité épiscopale, ne les arrêta pas, 
et leur recteur, le P. Cellot, ât un livre contre la hié- 
rarchie, pour lequel il fut obligé, par le roi^ de faire 
réparation au chef de l'église de Rouen '. 

En mars 1636, François de Harlàj étant venu de 
•Gaillon à Rouen dans le but de s'occuper de réformes 
{»our la discipline ecclésiastique, réformes qu'il avait 
déjà tentées sans succès en 1628 et même antérieure- 
ment, éprouva de la part des chanoines une nouvelle 
opposition. Le chapitre décida qu'il n'assisterait pas 
aux synodes convoqués par l'archevêque, qui, de son 
côté, voulut imposer la résidence aux chanoines et aux 
chapelains-curés. Dans \p cours de ces débats, le chap* 
pitre métropolitain prit même une délibération conçue 
len ces termes : « Attendu la continuelle absence et non 
« résidence de Monsieur l'Archevêque en la ville de 
^ Rouen, et qu'il abandonne son office aux festes so- 

1 y. la pièce no xn. 
* y. la pièce n» XV. 



« lennelles et Journées nommées archiépiscopaleSi 
« ausquelles il est obligé de se trouver en église me* 
€ tropolitaine, pour y célébrer pontiûcalement, ordon- 
€ né qu'il lui seroit signifié en personne, ou en son 
€ domicile ou manoir archiépiscopal, qu'il aje à s'ac- 
« quitter de sa charge et se trouver au jour de Tous les 
a Saints de 1637 en l'église, pour y faire son office, et 
€ que pour l'avenir il ft'aye à prendre place, ny au 
« chœur, ny au chapitre, en autre habit que celui de 
€ chanoine ^ » Cette lutte intestine ne prit fin que 
par l'intervention du saint Père, auquel il en avait 
été référé *. 

Plus tard, en 1638, des débats s'élevèrent entre l'il- 
lustre prélat et les religieux de l'abbaye de Saint- 
Wandrille qui voulaient se soustraire à l'obéissance 
qu'ils devaient à l'église métropolitaine. Portés devant 
le cardinal de Richelieu, ces débats se terminèrent à 
sa médiation ^. 

François de Harlay ayant voulu, en 1651, pour des 
raisons de santé, réunir à Gaillon un concile provin- 
cial, le chapitre de la Cathédrale s'y opposa, et un arrêt 
du Parlement^ du 17 janvier, fit défenses à tous évéques 

1 Inventaire Bommaire des ArchÎTes départementales, p. 30Cty 
G. 1199. 

* V. la pièce n» xii. 

• V; la pièce n« zui. 
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et ecclésiastiques de la proYince de tenir aucune assem- 
blée ou concile sans des lettres de permission du roi. 

Ce prélat se démit de son siège le 14 juin suivant, et 
mourut deux ans après, le 22 mars 1653, à Gaillon, où 
son cœur et ses entrailles restèrent déposés. Son corps 
fut rapporté à Rouen et inhumé en grande pompe, le 
4 avril, dans le tombeau des cardinaux d'Âmboise, dont 
il était l'arrière-neveu. 

Quant à Timprimerie qu'il avait établie dans cette 
résidence, rien ne prouve qu'elle ait survécu à la pu- 
blication du tome 1^' de notre recueil, car, en 1647, 
Laurent Maurrj imprimait à Rouen une édition latine 
des Statuts synodaux de l'archevêque de Harlaj, avec 
cette mention : € Rothomagi, Typis archiepiscopali- 
bus, apud Laur. Maurrj. » — M. Ed. Frère nous a fait 
connaître néanmoins une note indiquant que la pièce 
intitulée Solatium Musarum^ et qui fait partie du Mer^ 
curCy fut réimprimée à Gaillon par Henri Estienne en 
1649, ce qui permet de supposer que l'imprimerie y 
aurait subsisté, sinon avec la même activité que précé- 
demment, jusqu'après la mort de son fondateur. 

Avec la première partie du xvin* siècle disparut 
l'ère brillante de l'existence du château de Gaillon. A 
peu près négligé par les derniers prélats qui adminis- 
trèrent l'église de Rouen et qui l'habitèrent encore 
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avant la tempête révolatioiinaire, le noble donuune, 
saisi, en vertn d'un décret de la Convention, du 20 
août 1792, comme propriété ecclésiastique, fut divisé 
par lots et vendu ; quelques-uns de ses débris furent 
recueillis à Paris, en 1802, dans le palais des Beaux- 
Arts ; son emplacement fut dénaturé, et ses derniers 
vestiges furent acquis par l'État en 1812, pour recevoir 
de nouvelles constructions et un autre genre de desti- 
nation, par la formation d'une Maison centrale de dé- 
tention. Et cette splendide demeure^ où retentirent 
naguère les chants religieux, les savants entretiens et 
parfois de joyeuses dameurSi devint le triste écho de 
douloureuses plaintes, de violentes imprécations et des 
sourds bourdonnements des instruments de travail. 
Aujourd'hui, la sombre demeure atteste encore le sou- 
venir de son ancien éclat aux regards des rares visi- 
teurs qui vont en interroger les traces à peu pràs effa- 
cées. 

NicÉTAS PERIAUX. 
Août 1875. 
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5 
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bert;Et le dernier^ de Monjieur de Marbœuf, en 
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XXIV. Affiche de VEfcole Epifcopale^ qui com^ 
mence : Archiepifcopalis Schola Rothomagenfis^ Anni 
fuprà miUefimum ac fexcentefimum quadragefimi- 
tertij, Sanâae Vrfulas^ Sorbonae Patron» praeludens, 



I 

I 



DES MATIERES. 

proximum Lan» diem, Oâobris vndeuigefimum, 
abfque Edipfi nouo lumine completura, yniuerfas 
Theologiae^ Philofophiœ/ Rethoricae partes hoc ordine 
illuftrabit. &c. 

Fin de la Table du premier Tome du Mercure de 

Gaillon, ou Recueil des Pièces curieufes, 

tant Hiérarchiques que Politiques. 
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DE FRANCE, 

LES ARCHEVESQVES DE ROVEN 

PAR LEQVEL ILS LES OBLIGENT de venir 
vne fois l'an à leur Cour, à la charge qu'ils 
les en feront conuenablement femonàre, & qu'ils 
enuoyeront au deuant d'eux vn honorable conuoy 
à Chaumoni ou à "Ponthoi/e, félon que la Courjera 
à Beauuais, ou à Paris, ou à Senlis. 
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DES ROIS DE FRANCE 
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LES ARCHEVESQVES DE ROVEN, 

Par lequel ils les obligent de venir vne fois l'an à 
leur Cour, à la charge qu'ils les en feront conue- 
nablementfemondre et qu'ils enuoyeront au deuant 
d'eux vn honorable conuoy à Chaumont, ou à Pon- 
thoi/e, félon que la Cour fera à Beauuais, ou à 
Paris, ou à Sentis. 
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mes fuccefleurs pour toû- ceffbribtis mets perpétua 

jours, pour Phonneur et teneantadhonorem&exal" 

exaltation de la Sainâe tationem Sanctœ Roto^ 

Eglife de Rouen : Comme magenfis Ecclejiœ. Sed & 

aufli pour le regard des de Ecclejlis atque Alta^ 

Eglifes & Autels qui font ribus quœ funt in Vil^ 

au Vexin, defquels ledit cafsino, de quitus prœ* 

Archeuefque pourra monf- fatus Archiepifcopus 

trer la droiâure de fon monstrare poterit reâi» 

Eglife, ie luy accorde mon tudinem Ecclesiœ suœ , 

ayde, force &confeil, félon concedo ei auxilium 

iuftice. De plus, i^odroye meumjvrtitudinetny atque 

& confirme la reftitution confilium fecundùm iujli- 

par laquelle le Comte Gau- tiam. Prœter hœc etiam 

tier fils du Comte Druon concedo & confirmo red" 

a rendu à Maurilles Ar- ditionem illam, qua Gual- 

cheuefque de Rouen, & à terius Cornes Jiiius Dro^ 

tous fes Succeffeurs, tout gonis Comitis reddidit 

ce qui appartient à PAr- Maurilio Rotomagenji 

chidiaconé du Vexin, foit Archiepifcopo & omnibus 

au Chafteau de Pont-Oife, ' Succefsoribus fuis totum 

foit hors d^iceluy, & tout illud quod pertinet .ad 

cequ'ildetenoitenfamain Archidiaconatum de Vil* 

auparauant, ou que quel- cafsino,fiue in Cajlello de 

quVn auoit & poffedoit Ponte-Isarœ, fiue extra, 

par luy. Semblablement à & quodcumq' ipfe ante 



j* 



hœcinmanufuadetinebat^ Chaumont & aux autres 

vel aliquis per eum habe- bourgs ou villes. le con- 

bat&pofsidebat.Similiter firme, dîs-je, cette reftitu- 

& in Caluomontey et reli- tion en telle forte, que fi 

quisfiueburgiSjfiuevillis. elle eft de mon fief, FAr- 

HanCy inquam, redditio- cheuefque de Rouen Paye 

nem tait ratione confirmo, de moy : que fi c'eft de 

vtji eft de fedio meOy de P Archeuefché, il la tienne 

me illud hàbeat Rotomor du Comte de Normandie, 

genfis Archiepifcopus : fi duquel il eft Archeuefque. 

verà eft de ArchiepifccH Or ce fera là le feruice que 

patUy de Comité Norma," TArcheuefquedeRouënme 

norum teneat, cuius eft ferapourleditfief : Ilvien- 

Archiepifcopus. Hoc aU' dra par chacun an à vne 

tem erit feruitium quod de mes Cours, foit à Beau- 

pro prœfato fedio faciet uais, foit à Paris, foit à 

mihi Rotomagenfis Ar- Senlis, fi ie le fais conue- 

chiepifcopus : Per fingu- nablement femondre, fi ce 

los annos veniet ad vnam n'eft qu'il aye excufe legi- 

ex Curiis meis, fine Bel- time. Or quand il viendra 

uacum, fiue Parifius, fiue en ma Cour, ie luy en- 

Siluaneâumy fi fecero uoyerayvnconuoyàChau- 

eum conuenienter fubmo' mont ou à Pont-Oyfe. Il 

lîcri, nifi ipfe legitimam viendra auffi à mes Pieds 

excufationem habuerit. par le Vexin, fi ie Pen 

Cùm autem ad Curiam fais conuenablement fe- 

6 
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mondre. Or afin que ce 
Traitté foit connu à tous^ 
tant prefens qu^à Taduenir^ 
& que cette Chaiti^ de* 
meure inuiolabl/B, ie luy 
ay voulu dionner force & 
vertu par rînfcrlption de 
mon Nom & Tappotition 
de mon Sceau, Tan de 
rincamation de jNoftre 
Seigneur mil quatre-vingt- 
onze. Or à cette Donation 
ont efté prefen^s dis ma 
part, Guy S^efcbal de 
Rochefort, & Adelmii de 
Lufarcjiesy & Gaiitier Ti- 
rel, & Payen de Neai^fie, 
& Eudes fils de Yalon, & 
Ilubert mon Chancelier; 
Sç. de la part de TArcbe^ 
uefque, Ofmond de Chau- 
mont, & Druon fils de 
Galon, & Richard dç Por- 
morp, & Fulbert Ar^bi** 
diacre, & Richard Ch^pe 
pellain, âç Herbert de 



meam venertt, mittam et 
Cùfiduâum ad Caluum^ 
tnontem, Jiue ad Pontem' 
I/arœ. Sed fi ad placita 
mea veniet per Vilcufsù 
fium, fi & ego eum inde 
fecero conuenienter fub- 
moneri. Vt autem hœc 
ratio omnibus tant prcf* 
/entibtis qtiàm/uturis fiât 
cognita^ & Carta hçec fir- 
mitaient obtineat, Nomi' 
nis mei infçriptione $ 
Sigilli ntei imprefsione 
çgrroborftri feci & prof- 
muniri* 4nno M®* XÇ«- 1®. 
4b Inçamatione Domini. 
ffuiç verd Donationi in- 
terjuerût ^mea quidem 
parte, Vvido Dapi/er de 
^ochefort^ ^ ^delnuis de 
LuJarceSy 6 Galterus Ty- 
ml, fi Paganus de Niel/a, 
& Odo filius Vvalonis, & 
Hubertus Çancellarius 
meus : Ex parte verà Ar- 
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dtiâfiifédpt, Ôdmundus de Chaumont, &€hirfon Cha- 

C^tuomùnte, S Drogo fi^ noine, & Roger de Gou« 

tins Gualonts & Ricardus tances & Vvibèrt Cha- 

de Pormorty 6 Fulbertus noines. Le seing du Roy* 

Archidiaconus, & Ricar^ Philippe, lé feingde*Gau- 

âus CapellafotSy & Her^ tieir Tirel , k feing <fe 

heftus de Caluotmmte , & *Payen deNeaufle, le feiiig 

Vrfo Canonicus, & Ro» fd^AdelelmedeLufarches, 

gétiis de Gonjtantiis et le feingde^GuySenefclial 

Vvibertus Canonici. Si^ deRodïefon.Sceelléd^vn 

grtum* Philippi Régis, ancien fceau en mqfiief 

fignuni * Vvalteri Ti* auquel éft reprefentée 

relu, Jtgnum * Pagani de l'Image fvn Roy ajsis en 

Niel/a, Jignutn f Adelet- fon thfSne. 
mi de Lufarces, fignuafk 
ViHdonis Dapiferi * de 
Rûcefort. Sigillatum fr 
gillo antiquo in maflice 
in quo effigies Régis ib» 
dentis confpicitur. 

EGo Joannes le Preuoft T E lean le Preuofi Prefire 

Presbyter Sanâce RO' Ichanoine & Bibliothe- 

tamagenjb Ecclesiœ Ca^ caire de la Sainâe Eglise 

nonicus &Bibliothecarius, de Rouen, Notaire Apof- 

in Ciuitate & Diœceji Ro- tolique en la Ville & Dio* 
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cefe de Rouen, ay colla* tomagenfiNotarius Apo/- 

tionné fincerement et foi- tolicus , Tranfsumptum 

gneufement PExtraift cy- fuperiùs defcriptum cum 

deffus copié , auec fon Autographo in membrana 

Original, écrit de vieux vetuftischaraâeribusexa' 

charaâeres en parchemini rato, in Archiuo Archi- 

qui eft diligemment gardé epifcopali Rotomagenji 

dâs les Archiues du Pa- ftudiojè afferuato, fincerè 

lais Archiepifcopal de &fedulà€ontuli,ipfumque 

Rouen, & y ay remis ledit autographum ibidem re- 

Original, & ce par le com- pofui , de mandata Reli- 

mandemët de Monfei* giqfifsimi & illuflrifsimi 

gneur le Religiofiflime & Domini mei, Domini Ar^- 

Illuftriflime Arcbeuefque chiepifcopi Rotomagenfis 

de Rouen Primat de Nor- Normaniœ Primatis, an" 

mandie , Pan de noftre no Domini millejimo /ex"- 

Seigneur 1643. le dernier centefimo quadragejimo 

iour de luillet. tertio, pridie Kalendas 

Augufti. 

Signé LE PREVOST. 



DISCOVRS 

D'ESTAT 

Le plus rare de tous ceux de l'Antiquité, pour refoudre 
la QueDion, Si l'on fe doit haller de faire la Cour & 
de fe mêler des Affaires Publiques ? Fait par le grand 
Philofopbe & grand Homme d'Eftat Seneque, au 
Liure qu'il a compofé, Du Repos ou Retraite du Sage. 

Extrais S traduiâ par le Relioeifsime Francis 

Arckeue/que de Rouen, Primat Je Normandie. 
Comme l'Abrégé de la parfaite Conduite Politique. 
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DISCOVRS D'ESTAT, LE 

plus rare de tous ceux de l'Antiquité, pour refoudre 
la Quellion, Si Ton fedoit hafter de &ire la Cour,&; 
de fe mêler des Affaires Publiques ? Fait par le grand 
Philofophe & grand Homme d'Ellat Seneque, au 
Liure qu^U a côpofé. Du Repos ou Retraite du Sage. 

Extrais S traduit par le Reîigiofifsime François 

Areheuejque de Rouen, Primat de Normandie. 
Comme l Abrégé de la parfaiteConduite Politique. 

' inte- /^XV'iKPORTB comme 

,quo- \,J]& Sage vienne a^ 

loSa- repos, foit que TEHat luy 

is ad manque, foit qu^il manque 

imve- à J'ElUt 7 £1 en 6n l'Eftat 

; V- doit manquer à tous ceux 

tritm quia Bx/publica ilH qui s'en meQent (car fans 

deejl, an quia ipfe Reipu- doute il manquera toû- 

blica f Si omnibus défit- jours à ceux qui le chei^ 

tura Re/pvhîica eft (Jem- cbët trop ambitieufement) 



ie vous demâde de quel 
Eftat le Sage s'approchera; 
de celuy des Athéniens? 
dans lequel Socrate eft 
condamné à mort, Arif- 
tote eft contraint de s'en- 
fuir de peur que Ton ne 
Vy condamne, dans lequel 
Penuîe opprime la Vertu : 
vous me nierez que le Sage 
fe doiue approcher de cet 
Eftat. Ceft donc de celuy 
de Carthage que le Sage 
s^approchera ? dans lequel 
règne Sédition continuelle, 
oti mefme la Liberté eft 
fgikefte aux plus Gens de 
bien, où Ton ne fait nul 
compte de PEquité & de la 
Bonté, où Ton exerce con- 
tre les Ennemis vne Cru- 
auté inhumaine, & vne 
Hoftilité contre les Amis ; 
il faudra bien qu'il fiiye 
encore cette forte d'Eftat. 
Si ie veux en dénombrât 



per autem deerit faftidio^ 
se quœrentibus) interrogo 
ad quant Rempublicam 
Sapiens accefsurusJit?Ad 
Athenienjium y in qua 5o- 
crates damnatur, Arijlo^ 
teles ne damnaretur^ Jvr- 
git ? in qud opprimit inui" 
dia virtutes ? negabis mihi 
accejfurum ad hanc Rem^ 
puhlicam Sapientem, Ad 
Carthaginienfium ergo 
Rempublicam Sapiens aC" 
cedetf in qud afsidua Je- 
ditiOy & optimo cuique 
infefta libertas eft^ fum* 
ma œqui ac boni vilitaSf 
aduersùs hoftes inhumana 
crudelitas, etiam aduer* 
siisfuos hojlilitas ? & hanc 
fugiet. Si percenfere fît' 
gulas voluero, nullam 
inveniam, quœ Sapientem^ 
aut quam Sapiens pati 
pofsit. Quàdji non inuC' 
nitur illa Refpublica 



quant nobîs fingimus, in~ 
cipit omnibus effe Otium 
necejfarium : quia quàd 
vnum prœfsrri poterat 
OtiOf nufquam eft. 



repafler tous les Eftats par 
le détail, ie n^en trouueray 
aucun qui puilTe fouffrir 
le Sage, ou que le Sage 
puiffe fouffrir. Que fi l'Ef- 
tat que nous nous feignons 
ne fe trouue point, il s'en- 
fuit que le Repos efi ne* 
ceflaire à tous, puifque la 
feule chofe que Ton pou- 
uoit préférer au Repos, 
n^eft nulle part. 



f>^ 
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EXCELLENTE CONCLVSION 

DV DISCOVRS DE 

MATERNVS, 

QVI DECIDE LA QVESTION 

Politique, û aux Gens d'Eftude la retraite des 
Ltures eu. préférable à la faueur & entremife du 
Gouuernetnent 7 Tiré de l'iacomparable Dialogue de 
Quinftllien, où il compare emémble les Anciens 
Orateurs & les Modernes. 

Et traduiâ par le Religîqfi/sime François 
Arckeues/que de Rouen , Prtmat de Normandie. 
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EXCELLENTE CONCLVSION 

du Difcours de Matemus^ qui décide la Queftion Po- 
litique, Si aux Gens d'Efhide la retraiâe des Liurës 
eft préférable à la Faueur & entremife du Gouueme- 
ment ? Tiré de Tincomparable Dialogue de Quinâi- 
lien, où il compare enfembleles Anciens Orateurs & 
Modernes. 

Et traduis par le Relîgiqfifsime François Archeuef que 
de Rouëfif Primat de Normandie. 

NE noflris quidemtemr T^T mefme de noilre 

poribuSy SecûduS' L^ temps, Secundus Pô- 

PompeniusAJroDomitio, ponius ne. cederoit pas à 

vel dignitate vitœ, vel Afer Domitius, foit en di* 

perpetuitate famœ, cejfe- gnité dévie, foit en perpe- 

rit. Nam Cri/pus & Mar- tuité de renommée. Car 

celluSy ad quorum exem- pour Crifpus & Marcellus, 

pla me vocas, quidhabent aux exemples defquels tu 

in hac prasfeinti fortunâ me prouoques, qu'ont-t'ils 

concupifcendum?anquàd de tant conuoitable en 

timent,anquàdtimentur? cette prefente Fortune 

Quddcùmcottidiealiquid de la Faueur où ils font ? 

rogentur, hi quitus prœ- Eft-ce de ce qu'ils craignèti 

Jlant indignantur ? Quàd où de (ce) qu'ils font crains? 



de ce que tous les ioura alligati cum adulatione, 

eftans priez de quelque nec imperàtibus vnquam 

chofe, ceux qu'ils furpaf- fatis ferui videntur, nec 

fent en faueur en font in* nobis fatis liberi f Quœ 

dignez ? qu'eftans liez hœcfumma eorumpoten" 

comme des Efclaues auec tia eft ? tantum pojfe Li^ 

la Flaterie, ils ne femblent bertif oient. Me verà dul- 

iamais à ceux, qui régnent^ ces, vt Virgilius ait. Mu- 

aflez afleruis, ny à nous fœ, remotum à follicitu-- 

aflez libres ? Quelle eft dinibus, & curis, & necef* 

cette fouueraine puiflance sitaXe cottidie aliquid 

que l'on admire tant en côtra animutnfaciendiy in 

eux? les Efclaues-affran- illafacra illof que fontes 

chis du Prince ont d'ordi- feront : nec infanum vltrà 

naire autant de pouuoir. ^. lubricum forum fa?- 

Quât à moi, que les douces mamque pallentem trepé" 

Mufes, comme dit Virgile, dus experiar. Non me 

me portent hardimèt en fremitus falutantium, nec 

leurs fanâuaires & myfté- ankelans libertus excitet: 

rieufes fources, écarté de nec incertus fkturi, Tef" 

foins & foUicitudes, & de tamentum pro pignore 

la neceffité de faire chaque fcribam : nec plus habeam 

iour quelque chofe à quàmquodpofsim,cuive' 

contrecœur: &que iamais lim, relinquere, quando^ 

plus ie n'efpreuue trem- cumque fatalis & meus 

Mant, l'infolence & le glif- dies veniet. Statuarque 



tumulo non mceftus & fant du Barreau, & la 
atroXj fed hilaris & coro^ peine d'acquérir cette Re- 
natus: & jpro memoriâ putatiô que nous nevoyôs 
meiy nec confulat qui/- iamais que pallifTante. 
quant, nec roget. Que ny le bruit fremiffant 

de ceux qui nous courti- 
fent, ny la courfe de T Af- 
franchy hors d'haleine qui vient tout eiToufflé à nous^ 
ne me réueille; ny quUncertain de Taduenir, pour 
airrhe de mon feruice, ie fois côtraint deuant l'heure 
de faire mon teftament : ny que i'aye plus que ie ne 
puifTe laiiTer à qui ie voudray, toutesfois & quantes 
que le iour fatal & vrayementle mien, viendra. Et que 
ie fois mis dans le tombeau, non trifte & furieux, mais 
guay & gratieux comme ceux qui font couronnez & 
couuerts de fleurs : & que pour ce qui reftera de mé- 
moire de moy, nul n'ait befoin ny de confultation 
ny de faueur. 



LETTRE DV RELIGIOSISSJME 

Arckeue/que de Rouen, Primat de Normandie, à 
l'Emînentifsime Cardinal Duc de Richelieu; En 

faueur de la Prouince, durant fa defolation, en 

fuite du tumulte de Rouen. 

ONSEIGNEVR, 



Mes PredecdTeurs ont t;ant 
mérité du Public & du feraice des 
Rois, qu'ils laifTent vue obliga- 
tion à leurs SuccefTeurs d'implorer la clémence du 
Prince pour leur Troupeau; mais ils n'auoîët pas 
pour eux mêmes & pour le Pals ce que Dieu m'ofTre 
pour eftre mieux écouté , vn Caidinal de Richelieu 
Gouuemeur du Havre, du Pont de l'Arche, & de 
Pontoife, qui me donnent trois fois l'honneur, & de 
a>us coftez de meprefenter â voâreEminence comme 
fon Archeuefque, pour tous demajider vne Audience 
Paftorale, & tous fupplîer de vous employer à obtenir 
mifericorde pour cette pauure Prouînce. MONSEI- 
GNEVR, ie parle en Euefque à un Grand Euefque 
qui s'attendrît en lofeph fur des fentlmens de fes Frères 



& tres-humbles Seruiteurs. 0>nfiderez que ie fors de 
TAutel & de ma Chaire, où fe font les Voeux & les 
Inftruâions pour la Royauté & la gloire du Gouueme- 
ment ; & que ce ne font pas feulement nos En&ns & 
les Sujets du Roy, mais le Peuple de Dieu qui eft com- 
mis à nos charges, & dôt on nous demandera compte, 
que ie vous recommande. Les blafphemes & violemens 
infeparables des Garnifons & des Troupes qui viuent 
à difcretion, & dont les exemples ne font pas loin, 
troublent en forte nos confciences qui elTayoient de fe 
remettre en vne meilleure Difcipline^ qu'elles font con- 
traintes à cette heure de fe découurir. Ce peu de trauail 
que i^aduance poflible plus vtilement par Tlnftruâion 
que ie donne moy-mefme à vn Peuple qui n^a befoin 
que de cela, fe pert à moitié par Tapprehenfion de Peflat 
déplorable qui menace les Confciences queie prefle, & 
le Sexe fragile que ieprefdie. Sa feule prefence, MON- 
SEIGNEVR, vous amoliroit le cœur, & vous feroit 
voir la Normandie toute autre qu'on ne vous la figure. 
L^amour que vou9 aues pour TEftat vous feroit voir 
qu^elle n'y refifte p^s, & que fa fiaute eft plus pour 
n^eftre pas gouuemiie que pour s^eftre mai gouuernée. 
Que les Interefles ne faffent point les bons valets aux 
dépens de ceux qui ont plus de moyê de vous feruir 
qu^euxj & auec plus d^honneur. Toutes les fois qu^il 
plaira à voftre Eminence daigner prefcrire à Roufin vne 



conduite, il la gardera inuiolablement : & la Croix 
marchera quand vous Pordonnerez, auec le Troupeau, 
pour en afleurer voftre Piété par TafTeurance de noftre 
Salut, vous mettant fans aucune contrainte de force & 
de foldatefque, leur honneur, leur vie & leur bien 
entre les mains. N^eft-il poffible d^appaîfer Dieu irrité 
par leurs fautes^ que par de plus grades fautes & ofienfes 
de Dieu qui paflent pour punition ? Si i^en difois plus, 
MONSEIGNEVR, ie pecherois contre voftre grande 
capacité ; & fi i^en dis moins, i'offenfe voftre zèle qui 
attëd que nous nous aidions: Ecoutez vne Mère de qui 
Ton veut punir PEnfant, pour chaftier & pour vanger 
la perte de l'autre -, &ainû éteindre vne pauvre Eglife 
& ce peu de Lumière qui refte en Ifraël. Si ie fuis fi 
malheureux que vous bouchiez vos oreilles à ces ten- 
drefles, & que mes péchez empêchent que i^obtienne 
la mefme Grâce qu^ont obtenue mes Predecefleurs ; au 
moins, MONSEIGNEVR, qu'il paflepour dernière 
Grâce que i'eftimeray la plus grande de toutes, qu'à 
l'exemple de noftre Maiftre il foit permis au Pafteur de 
fouffrir pour fon Troupeau, puis qu'il a pieu à Dieu de 
nous donner non feulement de croire en luy, mais de 
fouffrir pour luy. Ce n'eft ny l'interdl, ny la vanité, ny 
la peur qui tire de ma plume cette Remonftrance; mais 
le deuoir, & pour la Religion, & pour l'Eftat, & pour 



voftre Seruice, qui doit en ce Temps cy partir du cœur 
& de la bouche de. 



MONSEIGNEVR, 



De Rouen ce 12. 
Decemb. 1639. 



Vofire tres-humble & tres- 
obligé feruiteur, 
Fr. Arch. de Rouen. 



MANDATVM 

ARCHIEPISCOPALE 

Super noua editione & poftrema recognitione 

Officij Ecclefialtici, Rothomagenfis 

Breuiarij. 

RANCISCVS miferatione Diuiaâ 
Arcbiepifcopus Rothomagenûs Nor- 
mande Primas, Clero Populoque 
Rothomagenfis noftrs Dicecefis ac 
Prouinda:, Pfallere Domino vnanî- 
miier & fapienter. Diuinî OfScij Breuiarium non folùm 
Orationis EccleGafticœ, fed Studij etiam EccleGaAici 
pars magna eft, fuâ potius breuîtate ampUficata quàm 
imminuta. Quemadmodum enim, etiam inter fubtî- 
liores Tbeologos, non femper Summa pro Summario 
accipïtur, fed grauiore plerumque fenfu pro perfeflione 
atque complememo, quam fignificationem ab Angelico 
Aquinate in infcriptione diuini fui operîs fubîntel- 
leâam Tra£tatores Eccleûaltici acutè interpretantur; 
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haud fecus Breaiarij vox cum ipfa Chriftianitate, Ro- 
mani nimirùm Sapientis, vti ipfonet profitetur, 
œtate, nata, non omnem Abbreaiandi rationem fonat, 
fed eonim' faepenumerô Colleâionem quae per Sacrae 
Scripturae Sanâorumque Patrum libros varié difperfa 
funt, ne vel faftidium nafcatur ex plurimis, vel pléni- 
tude fidei deefle videatur in parais. Vno ergo Officio 
hac Pietatis arte, triplex officium vnà perfoluimusy 
Orationis, Leâionis, ac Verbi Dei Pnedicationis, quo 
quidem perfeéliffima Canonica occupatio vel ad Epif- 
copale faAigium pertingens, continetur. Quibus verô 
vltimû id fingniare Predicationis munus obtufids in 
Breuiario difcernitur, ûngula fermé No£hima Officia 
côfulant; intextos Deificis Scripturis, Sandorum Patrû 
Sermones, quos Greci Homilias vocant, tanquam In- 
terprètes reperient , queis velut ftellis veridice doârine 
Firmamentum tam decoratur quàm diftinguitur. Noc- 
turni enim feu matutini oiim Sermones fiebant ad 
Qerum, diurni habebantur ad Populum, vt ficut 
Doâor Gentium faluberrimé preceperat, per confola- 
tionem Scripturarum vtraque pars Ecclefiae nouam 
attingende superne patrie fpem quotidié conciperet ; 
illa Pailorum vigilias reprefentans, hec Euangelij lu- 
œm ortam exprimens. Quocircà de Sedis noflre afliftri- 
cis, Eccleûe MetropolitanevenerabiliumCanonicorum 
ac chariflimorum Fratrum Capitulari confenfu , fêle- 



âiore opéra, deputato conûlio, hancvotorum fummam, 
hoc religiofiflimarum Scripturarum, hoc diuinitus in- 
fpiratorum Patrum fummarium fiue Breuiarium, more 
confueto fub interminatione diuini iudicij ab omnibus 
Ecclefiis ac perfonis Ecclefiafticis vt diuinum Rotho- 
magenfe OfHcium, fub priftinis pœnis ac legibus qui« 
bus hadenùs promulgatum fuit, non modo intra fed 
etiam extra Chorum, recitari & celebrari volumus ; ac 
meminiffe, ne quemquam, quod non rarô accidit, lon- 
gitudinis taedeat, non folùm nihil ex hac Recogniûone 
priftino penfo accreuiffe, fed etiam dùm fub fuaui 
Euangelij iugo femper Orandum eâe precipitur, nihil 
longum videri debere quod comparatum indeficienti- 
bus Majorum noftrorumad Patrem Domini noftri lefu 
Chrifti precibus ac votis, breuitatis nomen & leuamen 
habet. Datum Gallioni in Archiepifcopali Arce noftra, 
Anno Breuiati in Incarnationis Myfierio Verbi mille» 
fimo fexcenteiimo quadrageûmo fecundo, Epifcopatus 
noflri vigeûmo feptimo, x. Kal. Mart. 



De Mandata Religiofi/simi ac 
Illuftrifsitni Domini D. met. 

LE MARIE\ 



VOEV 

DE LA REINE 

A Noftre Dame de la Paix, & la Predi(Sion 

de l'Eglife, des Grâces que fa Majefté 

deuoit efperer pour l'obtenir. 



A GAILLON, 
De rimprimerie du Challeau Archlepifcopal. 



\ 



Lettre d'Enuoy du Vœu de la Reine à 
Noftre Dame de la Paix, 

Efcritt au Religioji/sime François Archeue/pie 
de Rouen, Primat de Normandie. 

f ONSIEVR l'Arcbeueique de 

. Rouen, Le grand deûr que i'ay 

de voir vn accommodemMit aux 

afiatrea de la Chreftienté pour 

l'eftabliflêment que i'efpere, auec 

Taidedenoftre Sdgneur, quis^enenAiiurad'voe bonne 

& durable Paix en ce Royaume, m*a donné fujet de 

&ire vn Vœu & d^auoîr recours à Noflre Dame de la 

Paix, qui eft dans la Chappelle du village de Sahurs 

prés de Rotlen, appartenant au fieur de Marbeuf, oli 

i'envoye par le Père Marie lefuîfte vne Image de la 

Vierge pour l'accomplif&meiit de ce Voeu ; A Texecu- 

tion duquel ne pouuant faire vn meilleur choix que de 

voftre Perfonne, vous me ferez vn plaifir tres-agreable 

d'Ordonner les Prières que iugerez à propos y eftre 
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faites à ce fujet, tant à Rouen qu^audit Sahurs, oti ie 
veux bien croire de voftre pieté & deuotiô que vous 
n^oublierez pas auffi celles que ie vous demi^pde pour 
la fanté &profperitédu Roy Monfeigneur& la mienne : 
afin quUl plaife à la diuine Bonté de bénir le firuiâ 
que ie porte il y a prés de cinq mois, par Tiffiiê telle 
que ie la deûre & fouhaite auec tant de paffion pour le 
côtentement du Roy mondit Seigneur & celuy de tous 
fes fujets. Me remettant à vous de toutes les chôfes que 
vous aduiferez pour le mieux en cette Cérémonie^ ie 
n^adjoûteray à célle-cy que les affeurances que vous 
deuez prendre dVne véritable continuation de mon affec- 
tion & bien-veillance; Sur ce ie prie Dieu vous auoir, 
Môûeùr rArcheuefque de Rotien, en fa fainâe garde. 
Ecrit à Sainâ Germain en Layele 21. Auril i638. 
Signé, ANNE. Et au deffus efl écrit, A Monûeur 
rArcheuefque de Rouen Primat de Normandie, Con- 
feiller au Confeil d^Efiat du Roy Monfeigneur: & 
cacheté du cachet & fceau des Armes de la Reine. 






»*»• 



Seconde Lettre de la Reine au Jufdit Religiqfifsime 

Archeuefque, pour luy témoigner lajatis^ 

faâion que fa Maieftéade ladeuotion 

auec laquelle f on Vœu a efté 

receupar luy. 

MOnfieur rArcheuefque de Rouen, î'ay efté fi par- 
faitement informée par le Père Marie de la Com- 
pagnie de Iesvs, de la reuerence & des refpe£b auec 
lefquels vous auez receu Tlmage de la tres-fainâe 
Vierge, dont ie Fay chargé pour eftre portée en la Chap- 
pelle de Noftre Dame de la Paix au village de Sahurs 
dans voftre Diocefe ; des deuotions & aélions de pieté 
que vous auez Ordonnées eftre faites dans voftre Eglife 
Cathédrale, pour remercier la diuine Bôté de la conti- 
nuation de fes Grâces en mon endroit, & de vos foins 
pour faire dignement receuoir ladite Image au lieu oti 
ie Pay enuoyée, que ie n^ay voulu différer plus long 
temps de vous témoigner le feruice & plaifir que vous 
m^auez fait en cette occafion : le ne le receuray moindre 
par Peffet de la prière que vous aurez de moy en celle 
cy, de donner, comme ie vous en prieaffeâueufement, 
voftre chaire Cathédrale pour TAduent & le Carefme 
prochain, audit Père Marie, dot les excellentes qualitez 
ne vous eftât moins connues qu'à moy, ie croy auili 
que vous en ferez û fatisfait que vous aurez tout fu jet 



de vous louer de ce digne choix : Et ayant appris que 
ie Doyen Curé de Gifors a fait prés de vous quelque 
inflâce pour obtenir l'Aduent & le Carefme prochain 
dans voflre Cathédrale ; comme îe ne voudroisluy faire 
perdre la bonne volonté que vous auriez peu auoir pour 
luy pour lefdits Aduent & Carefme, ie vous prie de la 
luy conferuer pour quelqu'autre année que la pro- 
chaine ; cependant luy faire entendre ce que ie deûre 
de vous, & l'employer pour le mefme temps dans Tvne 
des meilleures Stations de voflre Diocefe, & Tafleurer 
que ie le gratiâeray toufiours bien volontiers en toutes 
occurrences : Sur ce ie prie Dieu vous auoir, Monûeur 
PArcheuefque de Rouen, en fa fainâe garde. Ecrit à 
Sainâ Germain en Layeley.May i638.Signé, ANNE: 
Et plus bas, Le Gras. Et au delTus eft écrit, à Monfieur 
TArcheuefque de Rouen Primat de Normandie, Con- 
feiller au Confeil d'Eftat du Roy Monfeigneur. 

Refponce du fufdit Religiqfifsime Archeuefque de 
RoUen, Primat de Normandie^ aux deux Lettres 
précédentes de la Reine, auec Prediâion de ce qui 
eft aduenu. 



M 



ADâME, 



Vofire Majefté m^ayaat honoré de deux de fes Lettres 
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fur le Vœu qu'elle a £iit de la Paix en Tyoede nos 
Eglifes, à qui l'en avois donné le nom à voftre inten« 
tion, & fur la recommandation de roftre heureufe 
groffeffe à celle de qui la groflefle toute diuine furprit 
tout le monde, comme chofe inefperée, & de qui vous 
participez le nom maternel, pour eftre, sMl plaift à 
Dieu, mère de la Paix, & participer de plus prés aux 
grâces du falutdu Public, non moins auiourd^huy de- 
firées & attendues de toute la Chreflienté troublée, que 
la paix Sl la ddiuranœ Peftoient du peuple d^Ifraël ; le 
mVAoîs contenté de répondre aux premières par mes 
aâkons & deuoirs, & par Patentes publiques confirmées 
par celles que i'ay données en fuite fur les merueil- 
leu£Bs & tant extraordinaires dénotions du Roy, fans 
cder parler à vos Maieftez : Mais maintenât quUl femble 
par vos aâions de grâces & le fécond enuoy de voftre 
part rencontré de mon Synode, non fans quelque proui- 
dence, comme le premier écheut en mes Vifites, que 
ie tiens la place du deûreux Simeoa, .& dés-ia entre 
les bras ce Dauphin que le Ciel nousprefenteenfaueur 
de la Paix, pour le comble du bon heur de la Maifon 
Royale, la gloire de la France & le repos de la Chref- 
tienté; il eft déformais temps que i^ouure la bouche 
aufli bien que ce dernier Prophète, & que i'adrefle ma 
parole à la plus grade & à la meilleure Princefle de 
rVniuers, c^eft à dire, à voftre Maiefté. Queft mes 
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Prophéties ne font nouuelles&ne partét point de moy, 
elles n^en ferôt pas moins bië receuês & moins exquifes. 
le n'ay qu'à ouurir le Prophète du Sang Royal, Efaye, 
qui prédit Penfantemët de la Reine du Ciel & la fecô- 
dité des Princefles Chreftiênes : ie feray voir au tèps 
prefent & aux ûècles à venir, que receuant à TAutel 
Pontificalement de la part du Gràd Dieu, Roy des 
Roys, les Vœux de voftre Maiefté & vos Lettres, ie 
pronôçay à propos vn Oracle des Ecritures, prefentées 
alors en Tordre de nos fainâes Cérémonies par le 
Diacre, que nous ne pouuons interpréter qu'en voftre 
gloire en voftre faueur, fi pour fuir la flatterie nous ne 
voulon de gayeté de cœur, tomber en vne autre plus 
dangereufe& mefme impie extrémité, derebuter, comme 
la licence du temps oferoit, fi elle pouuoit, 1^ veritez 
reuelées. 

Ifa. cap. Le facré Texte eftoh du 44 Chapitre d'Esaye, oîi ces 

44.Ejfûdam ^^^^ Jq^^ écrits de la propre main de Dieu, touchant 

enîm cunuis 

Super fltien- Teftat futur du Chriftianifme : le refpandray des 

temSJluenta eaux fur celle qui a foi/, & des riuieresfur celle qui 

E^Mdam ^fi S^^^^ • ^^ répandray mon Ef prit fur ta femence, 

Spiritum & ma Benediâion fur ta lignée ; 6 germeront comme 

^fneuM fuper i^sfaulx entre les herbes des eaux courantes. Celur^- 
fementuum, •' "^ 

&Benediâi' ^à dira, le fuis au Seigneur , & Vautre appellera au 

onem meam nom de lacob : & celuy cy écrira de fa main av Sei- 
^m tucm: ®^^^^> * ^^ nommera du nom d'IfraeL Alors à liure 
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ouvert, Tannonçay à vos Enuoyez & à noftre Qergé la S germina- 
fainae parole & declaray que TEnuoy de Lettres à ^^^ *"'*^ 
Dieu d^rne part fignalée en eftat pacifique, eftoit prédit, /aiices iux- 
& fur le fujet d'vne groffeffe qui deuoit eftre fuiuie ta prœter- 
d'vne abondante pofterité, dont 1 augure fi bien î^niar-*J"^'^g^ 
que meritoit que nous enflions Thonneur du premier cet :Domni 
Te Deum, que ie commençay après l'exhortation. f^ *""* • f 

Le lendemain beniflant limage de vofire Vœu, ie fn nomine 
n'oubliay pas de reprefenter que les Donsdes Roys/^f^-^^<c 
font prophétiques, & qu'eftant prédit par le mefme y^^'^JJJJ^" 
Prophète que leurs Dons doiuent eftre enuoyez àl'EgUfe, & in nomine 
le Doâeur des Doâeurs Sainâ Auguftin en tiroit vn ^^^f^'. ^-^ 

nulûbituT, 

argument infaillible contre les Hérétiques, qui n'en 
fcauroient montrer autant ; & mefme i'adjoûtay, que 
par vn grand fens naturel, Alexandre iugea en ftueur 
de lerufalem cotre Samarie oti eftoit le Schifme & 
THerefie de ce tëps là, parce qu'il y trouua les Dons & 
Offrandes des Roys, & qu'ils *auoient toufiours efté 
portez au Temple de lerufalem, & non pas en laSyna* 
gogue de Samarie. 

Voilà, MADAME, à quoy ie perfifte, & dequoy ie 
rends compte à voftre Maiefté, .m'entretenant dâs mes 
troupeaux auec les Pafteurs qui veillèt, aufquels Dieu 
donne la première part de fa naiflance, & leur enuoye 
des Ambaffadeurs du Ciel quand les hommes leur 
manquent. En prières & benediâions l'attends l'eue* 

10 - . „ 
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nement, offrant ma Chaire, comme raifonnabkment 
voftre Maieflé le defire, à voftre AmbafTadeur du Vœu 
& de la Paix : Et me fu£5t de demander podt toute 
laueur de la bonté de voftre Maiefté que ie ne fois pas 
des derniers aduertis quand il fera temps de redoubler les 
prières pour obtenir Theureufe deliurance de ce fruiâ 
tant defiré des gens de bien, & qui ayment FEglife & 
TEftat. Le refie eft entre les mains de celuy qui à 
temps déqioye (ficj fes miféricordes, qui fait valoir ce 
qu'il luy plaift, qui fait tomber de nos mains fon 
onâion fur les Roys & fur les Reynes, & qui nous fait 
auffi bien leurs Pafteurs que leurs Subjets. Tel que fe 
qualifie en fon nom, en toute humilité, MADAME, 
voftre tres*humble & tres-fidelle feruiteur, Fr. Ar* 
CHEVESQVE Ds RovEN. Et à cofté eft écrit. Du Defert Ar* 
chiepifcopal de Gaillon ce 4. de luin 1 638. Et au deffus. 
A la Reyne. 

Troifiefme Lettre de la Reine de remerciement 
au Jufdit Religiqfifsime Archeuefque. 

MOnfieur PArcheuefque de Rouen, Les nouueaux 
témoignages que vous adiouftez à ceux que 
i'auois déjà de vôtre affe£tion, par vôtre Lettre du 4. 
de ce mois, m'ayant efté d'autant plus agréables^ qu'ils 
me font clairement cognoiftre vos fainds deûrs pour 
la çrofperité & les contentemens du Roy Monfeigneur, 
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qui font les miens, ainfi que pour la Paix dans la 
Chreftienté, Pay bien voulu encores vous écrire celle- 
cy, pour vous en remercier & vous affeurer de la bonne 
volonté que ie vous porte, & du contentement que ce 
me fera de vous en donner des préuues dignes de Tef-^ 
time que ie fais de voftre pieté & de voftre zèle, pour 
les heureux fuccés du Roy & le bien de fon Eftat, & 
que ie donneray ordre aufli foigneufement devons faire 
aduertir du temps auquel il fera befoin de redoubler les 
Prières/ afin qu^il plaifeà Dieu d'accomplir la Grâce 
que le bon eftat où ie fuis, me permet d'efperer de fa 
diuine bonté, que vous le demandez de moy, qui prie 
Dieu cependant vous auoir, Monfieur l'Archeuefque 
de Rouen, en fa fainfle garde. Efcrit à Sain£l Germain 
en Laye ce 20. iour de luin i638. Signé, ANNE. Et 
plus bas. Le Gras. Et au deflus efi écrit, A Monfieur 
TArcheuefque de Rouen Primat de Normandie, Con- 
feiller au G>nfeil d^Eftat du Roy Monfeigneur. 

Quatriefme Lettre de laReine au mefmeReligioJifsime 
Archeuefque, pour Lettre d'aduts que l'heure de la 
deliurance de fa groffejfe avprochoit, & qu'il ejloit 
temps de redoubler les Prières pour obtenir la 
Grâce que l'Eglife luy promettoit par luy. 

MOnfieur l'Archeuefque de Rouen, Voftre aflFeôion 
en mon endroit, vous ayant fait deûrer d'eftre 
aduerty du temps dans lequel il feroit à propos de re- 
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doubler lea Prières à Dieu pour la confeniatign de la 
ianté, accroilTement des profperitez du Roy Monfei- 
gneur, & pour l'heureufe deliurance de ma groflefle, 
le vous écris à ce fujet que vous ne voudrez eftre des 
derniers pour Ordonner par toutes les Eglifes de voftre 
Diocefe, les Prières & dénotions pour de fi bons & de- 
firables effets : Ce qu'attendant de vous, ie prie Dieu 
vous auoir, Moniieur PArcheuefque de Rouen, en fa 
fain£le garde. Efcrit à Sainâ Germain en Laye le i3. 
Aouft mil Gx cens trente*hui3. Signé, ANNE. Et plus 
bas. Le Gras. Auec un cachet delà Reine. Et au deflus 
eft écrit, A Monûeur T Archeuefque de Rouen Primat 
de Normandie, Confeiller au Confeil d^Eftat du Roy 
Monfeigneur. 



J 



DE RICHARD ROY 

D'ANGLETERRE AVEC 

l'Archevefque de RoUen, d'efchange des 
Villes d'Andely aux Comtez de Dieppe & 
Bouteilles, de LAuuiers, d'Alliermont, &c. 

Portant Excommunication autant qu'vn Roy peut 
Excommunier j c'ejl à dire,priuer auec exécration 
de/a communication, S de tout commerce en Jon 
Royaume. Patentes de lean Roy d'Angleterre, par 
le/quelles il confirme ladite Ejckange S vuide les 
différends furuenus en fuite. Autres Patentes de 
Philippe III. Roy de France, par le/quelles il cède 
à l'Archeuefque de Rouen, entr'autres cho/es, tout 
ce qu'il auoit au Polet. 



De l'Imprimerie du Chafleau de Gaillon. 
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Lettres Patentes de Richard Roy d'Angle- 
terre , contenant l'Efchange des Villes 
d'Andely à celles de Dieppe , Bouteilles, 
Louuierè, AlUermont, & autres dont 
l'Archeuefque de Rotien iofiit à prefent. 

9ICARDVS pICHARD par U 

3 Dei Gratta -TV Grâce de Dieu Roy 

hRexAngliœ, d'Angleterre, DucdeNor- 

I DuxNorma- mandie, Aquitaine, Comte 

3 nier, Aquita- d'Anjou : Aux Archeuef- 

ni<e, Cornes Andegautce; ques, Euefques, Abbez, 

Archiepifcopis,Epifcopis Prieurs, Comtes, Barons, 

Abbatibus, Prioribus, Co- lufticiers, Senefchaux, Vi- 

mitibus, BaronibuSjJufti- comtes, Preuofts, Minif- 

tîarijs, Senefckalis, Vice- très, Bc à tous Baillifs & 

comitibus , Prœpofitts , fes Féaux, Salut. Comme 

MiniftriSySonmibusBail' ainC foit que ia Sscre- 

liuis, & Fidelibus fuis, fainfle Eglife eft l'Epoufe 

Saïutem. Citm Sacro- du Roy des Roys, & l'v- 



niqueBien-ayméede celuy 
par lequel les Roys régnent 
& les Princes poiTedent les 
gouuememens; nous vou- 
lons luy rendre autant plus 
de Deuotion & Reuerence, 
que nous croyons certai- 
nement que non feulement 
la Puiflance Royalle, mais 
toute autre eft de Dieu. 
Partant comme la Véné- 
rable Eglife de Rouen, la- 
quelle, comme Ton fçait, 
eft grandement célèbre en- 
tre toutes celles des Terres 
de noftre obeïûance, a 
trouué bon, félon la necef- 
ûté dçs affaires, & des 
temps, de pouruoir à pro- 
pos à nos interefts ; ainû 
nous iugeons raifonnable 
de refpondre par vne digne 
compenfation, aux com- 
moditez, & aduantages de 



fanSa Ecclefia Sponfajit 
Régis Regum, 6 vnica 
Dileâa illius per quem 
Reges régnant & Prin- 
cipes gubemacula pojffî- 
dent; tantà ampliorem 
ei volumus Deuotionem 
& Reuerentiâ exhibere, 
quanta certiùs non Re- 
giam tantUnty fed omnem 
à Domino Deo ejfe cre^- 
dimus Poteftaté. Vnde 
Jicut Venerabilis Rotho- 
magenfis Ecclefia y quœ 
intervniuerfas Terrarum 
noftrarum plurima cele^ 
britate dignofcitur eni- 
tere,pro rerumnecefsitate 
vel temporum , noftris 
duxit vtilitatibus oppor- 
tuna diligentia conjulen-- 
dum ;fic nos eiufdem Ma- 
tris noftrœ cômodis & 
augmentis digna compen- 



noftre-dite Mère. La ville fatione dignum ducimus 
d'Andely et quelques au- refpôdere. Sanè Villa 



Andeliaci, & quibufdam 
alijs adiacentibus locis, 
quœ erant Rothomagenfis 
Ecclefice,minùsfufficiétfr 
firmatis, inimicis noftris 
in terrant nojlram Nor- 
maniœ per eadem loca 
patebat ingreffus, per quœ 
incendijs & rapinis, neC" 
non & alijs hoftilitatis fœ* 
vitijs in eamdem Terrain 
nonnumquam licentiîis 
grajfabantur, Quocirca, 
venerabili Pâtre Vualtero 
Archiepifcopo 6 Capitula 
Rothomagenfi debitum ha- 
bentibus ad noftra & prœ» 
diâasTerrœnofirœ damna 
refpeSunif faSta ejlhœc 
Permutatio inter Eccle^ 
fiam Rothomagenfem & 
Archiepifcopum Rotho- 
tnagenfem Vualterum ex 
vna parte, 6 nos ex altéra 
parte, de Manerio deAn» 
deli in hac forma. Scilicet 



très lieux adjacens^ qui 
appartenoiét à TEglife de 
Rouen, n'eftàt pas fuffi- 
fammêt fortifiez, nos en- 
nemis pouuoiôt aifément 
entrer dâs noftre Païs de 
Normandie par lefdits en- 
droits par lefquels ils fe 
iettoiët plus licentieufe- 
ment fur ledit Païs, le 
brûlant & rauageant, & y 
exerçât d'autres aâes d'hof- 
tilité. Ce qui ayant porté 
noftre Vénérable Père 
Vvautier Archeuefque & 
le Chapitre de Roûè, à 
côfiderer deuëmêt les 
dômages que nous & nof- 
tredit Païs en receuions; 
il s'eft fait cet Efchâge en- 
tre l'Eglife de Rotien & 
Vvautier Archeuefque de 
Roûë d'vne part, & nous 
d'autre part, du Manoir 
d^Andely, en la forme qui 

s^enfuit. Ceft à fçauoir que 

II 



ledit Archeuefque^ dePad- 
ueu & volôté de notre 
SainA Père le Pape Ce- 
leftîn III. & du confente- 
ment du Chapitre de PE- 
glife de Rotië, & de fes 
Euefques Suffragâs^ & du 
Clergé dudit Archeuefché, 
a cédé & delaifle à perpé- 
tuité à nous & à nos hoirs 
ledit Manoir d'Andely, 
auec le nouueau Chafleau 
de la Roche, & auec la 
Foreft, & auec toutes fes 
autres appartenâces & li- 
bertez, excepté les Eglifes, 
& les Prebèdes, & les Fiefs 
des Cheualiers, & excepté 
le Manoir de Frefne auec 
fes appartenances. Toutes 
lefquelles chofes ledit Ar- 
cheuefque a referué à per- 
pétuité à FEglife de 
Rouen, tàt pour luy que 
pour fes SucceÛeurs, auec 
toutes les franchifes & 



qudd idemArchiepifcopus 
de confcientia & voiuntate 
Domini Papœ Cœlejîini 
Tertijy & de ajfenfu Ca- 
pituli Rothomagenfis Ec" 
clejiœ, & Coëpifcoporum 
fuorum, & Cleri eiufdem 
Archiepifcopatus, concef" 
fit & in perpetuum quie- 
tutn clamauit nobis Shce- 
redibus nqftris prœdiâum 
Manerium de Andeli cum 
nouo Caftello de Rupe, 
& cum Forefta, & cum 
omnibus alijs pertinentijs 

5 libertatibus fuis y ex- 
ceptis EcclefiiSj & Pre^ 
bendiSj SFeodisMilitum^ 

6 excepta Manerio de 
Fraxinis cum pertinent 
tijsfuis, Quœomniaidem 
Archiepifcopus Ecclefiœ 
Rothomagenfi 6fibi &Juc* 
cejforibus fuis retinuit 
cum omnibus libertatibus 
S liberis confuetudinibus 



JuiSy & cum omni integrU 
tate/ua inperpetuum. Ita 
quàd tant Milites quant 
Clericiy & omnes homines 
tam de Feodis Militum, 
quàm de Prœbendis^ /e- 
quenturmolendina de An- 
deli, Jicut conjueuerût & 
debent, & moltura erit 
nofira, Archiepifcopus aU' 
tem & homines fui de 
Fraxinis molét vbi idem 
Archiepifcopus volet, 6 fi 
voluerint molere apudAn' 
delif dabunt molturas 
fijuLS y ficut alij ibidem 
molentes. In Efcambium 
autem prœdiâi Manerij 
de Andeli cum pertinent 
tijs, concefsimus & inper» 
petuum quieta clamauimus 
Ecclefiœ Rothomagenfi & 
prœdiâo Archiepifcopo & 
Succefforibus fuis omnia 
molendina quœ nos ha- 
buimus Rothomagi, quan^ 



libres couftumes dMcelles^ 
& tout leur entier. De 
forte que tàt les Cheua- 
liers, que les Eccleûafti- 
ques, & tous les tenans, 
tàt des Fiefs des Cheua- 
liers que des Prébendes, 
moudrôt leurs grains aux 
moulins d^Andely, comme 
ils ont accouftumé & doi- 
uêt, & la mouture nous 
appartiendra : & TArche- 
uefque & fes Sujets de 
Frefnes moudrôt où vou- 
dra ledit Archeuefque, & 
sUls veulent moudre à 
Andely, ils payeront leurs 
moutures comme les au- 
tres qui y meulent. Et 
pour Efchange dudit Ma« 
noir d^Andely auec fes 
appartenances, nous auôs 
cédé & delaiffé à perpé- 
tuité à PEglife de Roûc & 
audit Archeuefque, & à 
fes Succefleurs, tous les 
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Moulins que nous auôs eu 
à Roûë lors que cet Ef- 
change a efté fait^ entiè- 
rement auec toute leur fe- 
quele & mouture, fans 
aucune referue des chofes 
qui apartiennêt aux mou- 
lins ou à la mouture, & 
auec toutes leurs frâchifes 
& libres coutumes, quUls 
ont accoutumé & doiuent 
auoir. Et ne fera permis 
à aucun autre d^ baftir 
aucun Moulin, au preiu- 
dice defdits moulins: & 
doit PArcheuefque payer 
les Aumônes affeâées d^â- 
tiquité fur lefdits Mou- 
lins. Nous leur auons 
auffi cédé et delailfé la ville 
de Dieppe & la ville de 
Bouteilles , auec toutes 
leurs apartenâces & fran- 
chifes, & libres Couftumes, 
excepté les Aumônes af- 
feâées fur le Manoir de 



do hœc Permutatio faàa 
fuit y intégré cum omni 
fequela & moltura Jua, 
fine aliquo retinemèto 
eorum quœ ad molendina 
pertinent, vel ad moltu- 
ram, S cum omnibus H-- 
bertatibus & liberis con- 
fuetudinibuSy quas folent 

5 debent habere. Nec ali-- 
cui aîij licebit molendi^ 
numfacere ibidem ad de^ 
trimentum prœdiâorum 
molendinorum i&debetAr-' 
chiepifcopus foluere elee^ 
mojynas antiquitùs fia» 
tutas de eifdem molendi- 
nis, Concefsimusetiameis 
Villam de Diepa&Vil^ 
lam de Boteilles, cum om- 
nibus pertinentiis, & li^ 
bertatibus, & liberis con-^ 
fuetudinibusfuis, exceptis 
Eleemojynis conflitutis in 
Manerio de Diepa à nobis 

6 Antecejffbribus nofiris, 



quarum fumma eft tre^ 
centœ & feptuaginta duœ 
librœ, quœ debent folui 
per manum prœdiâi Ar» 
chiepifcopi 6Juccefforum 
fuorum his quitus a/si- 
gnatœfunt. Concefsimus 
etiam eifdem Manerium 
de Louiers cum omnibus 
pertinentiiSy & libertati^ 
bus, & Hberis confuetudi' 
nibus fuis : cum Mine/" 
terio de Loviers faluis ad 
opus noftrum venatione 
noftra & deftrùâione Fo^ 
reftœ, ita \amen quàd non 
fit in rewardo, Concefsi' 
mus etiam eis totam Fo' 
refiam de Aliermont cum 
Jeris, 6 omnibus alijs 
pertinentijs, & libertati^ 
bus fuis, ficut eam habui^ 
mus. Hœc autem omnia 
in Efcambium prœdiâi 
Manerij de Andeli cum 
prœdiâis pertinëtijs data 



Dieppe par nous & nos 
PrédecefTeurs , defquelles 
la sôme monte à trois ces 
foixâte et douze liures, 
qui doiuët eftre payées par 
la main dudit Archeuef- 
que & de fes Succefleurs, 
à ceux aufquels elles ont 
efté aflignées. De plus 
nous leur auôs cédé le 
Manoir de Louuîers auec 
toutes fes appartenâces, & 
firanchifes, & libres couf- 
tumes, auec le Miniftere 
de Louuiers, fauf pour 
noftre perfonne le droiâ 
de Chafle et de Route en 
ladite Foreft, en forte tou- 
tesfois qu^elle ne foit 
point en nôtre garde. En 
outre nous leur auons 
cédé toute la Foreft d'A- 
liermont auec les beftes 
fauuages, & toutes fes au- 
tres appartenances, & li- 
bertez, comme nous l'a- 
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uons eue. Toutes les- 
quelles chofes données en 
Efchange du fufdit Ma- 
noir d'Andely, auec les 
fufdites appartenâcea, PE- 
glife de Rouen & le fufdit 
Archeuefque & fes Suc- 
ceffeurs auront à perpé- 
tuité , auec toutes leurs 
frâchifes et libres couf* 
tumes^ comme dit eft. Et 
les Gens dudit Archeuefque 
dudit Efchange auront 
toutes les franchifes & 
libres couflumes, qu^ont 
eu les Gens d'Andely, lors 
que ledit Manoir eftoit en 
la main dudit Archeuef- 
que. Et Nous & nos Hoirs 
garantirons toutes ces 
chofes que ledit Arche* 
uefque a receuës en cet 
Efchange, à PEglife de 
Rouen & audit Arche- 
uefque & à fes Succeifeurs 
à perpétuité contre toutes 



habebunt Ecclefia Rotho^ 
magenfis & prœdiâus Ar^ 
chiepifcopiLS& Succeffores 
fui inperpetuum cum om- 
nibus libertatibus, & li^ 
beris confuetudinibusfuiSy 
Jicut pœrdiâû eft, Homi- 
nés autem prœdiâi Ar^ 
chiepifcopi de prœdiâo 
EfcatnbiOy habebunt ont' 
nés libertates 6 libéras 
confuetudines y quas ha-* 
buerunt homines de An* 
deli, dùm Manerium illud 
effet in manu ipfius Ar^ 
chiepifcopi. Hœc etiam 
omnia quœ idem Archi^ 
epifcopus in hocEfcambio 
recepity vuarantizabimus 
Nos &Hœredes noftriEc- 
clefiœ Rothomagenfi & 
prœdiâo Archiepifcopo 
S Succefforibus fuis in 
perpetuû contra omnes 
homineSs ita quàd fi, ali- 
quis Efcambium aliquod 
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eft recepturus pro aliquo 
prœdiâorum quce memo^ 
ratus Archiepifcopus htc 
recepity Nos vel Hœredes 
noftri faciemus illud EJ- 
cambiuniy & Ecclefia Ro- 
tkomagenfis hœc prce^ 
diQa in perpetuum paci- 
fiée pofsidebit. Nos autem 
quantum Kex poteft, Ex- 
communicamus, & Con- 
cedimus quôd incurrat In- 
dignationem Omnipoten- 
tis Dei, quicumque contra 
hoc faâum venerit. Te/- 
tibus his Htiberto Can- 
tuarienfi Archiepifcopo, 
Joanne Vvigomienfi^ Hu- 
jgone Coîientrenfi, Satta- 
rico Battonienfi, Henrico 
Bajocenjiy Garino Ebroi- 
céjiy Lijiardo Sagienfi, 
Vuillelmo Lexouienfi , 
Vuillelmo Conjtantienji 
Epifcopis, — Abbat^e 
Sanctœ Trinitatis de 



perfonnes : De forte que fi 
quelqu'vn doit receuoir 
quelque Efchange pour 
quelqu Vne des chofes def- 
fufdites que ledit Arche- 
uefque a icy receu ; Nous 
ou nos Hoirs ferons cet 
Efcbàge-là, & PEglife de 
Rouen pofTedera paifible- 
ment à perpétuité les cho- 
fies fufdites. Or^ Nous en 
tant qu'vn Roy le peut, 
Excommunions & Con^ 
/entons qu'encoure rindi^ 
gnation du Dieu Tout" 
puiffant, quiconque con- 
treuiendra à ce /ait. A ce 
prefens Hubert Arche- 
udque de Cantorbery , 
Jean Euefque de Vvi- 
gorne, Hugues Euefque 
deCouentre, Sauaric Euef- 
que de Battone, Henry 
Euefque de Bayeux,Garin 
Euefque d'Eureux, Lifiard 
Euefque de Sées, Guil- 
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laume Euefque de Lisieux^ 
Guillaume Euefque de 
Coutances, — Abbé de la 
Sainfte Trinité du Mont 
de Roûen^ Renaud Abbé 
de fainA Vvandrille, Vic- 
tor Abbé de Sainâ Geor- 
ge, — Abbé du Trefport, 
Ofbert Abbé de Préaux, 
— Abbé d'Eu, — Abbé de 
Corneuille; lean Comte 
de Mortain, Othon Comte 
de PoiAiers , Baudouin 
Comte d'Aumale, Raoul 
Comte d'Eu, Guillaume 
Marefchal Comte de Stri- 
goil, Guillaume fils de 
Raoul Senefchal de Nor- 
mandie, Robert de Tour- 
nehan Senefchal d'Anjou, 
Guillaume de Houmet' 
Conneftable de Norman- 
die, Gillebert fils de Rein 
froy, Hugues Brun, Geo- 
froy de Lefigny, Guil- 
laume des Roches, Raoul 



Monte Rothomagenfi, Re^ 
ginaldo fanât Vuandre^ 
gifili, ViaoreSanâiGeor- 
gijf — Vlterioris Portus, 
Ofberto de Pratellis. — de 
AugOy — de Comeuilla^ 
AbbatibuSy loanne Comité 
Moretonij, Othone Comité 
Piâauienfi, Balduino Co* 
mite de Albemarla, /2a- 
dul/o Comité Augi^ Vuil- 
lelmo Marejcallo. Comité 
de Strigoil , Vuillelmo 
filio Radulfi Senefcallo 
Normaniœ, Roberto de 
Tumehà Senefcallo An^ 
degauice y Vuillelmo de 
Humeto Conftabl. Nor» 
maniœy GilbertofilioRein- 
frediy Hugone Brun^ Gau- 
frido de Le^iniacOy Vuil- 
lelmo de Rupibus, Rd^ 
duljb Camerario de Tan- 
caruilla, Vuillelmo Mar^ 
tel, Radulfo Teiffun, Gau- 
frido de Sai, Roberto de 
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Harecort, & multis alijs. 
Datumper manumEufta" 
chij Eleâi Elienfis, tune 
agétis vices Cancellarij, 
apud Rothomagum, Arma 
ab Incamatione Dotnini 
MC, XCVII. XVI die 
Oâobris , Anno Regni 
noftri oâauo. 



Sigillatum figillo 
magno in cera viridi, 
cui appenfus efl An- 
nulus aureus cum la- 
pide pretiofo. 



Châbellan de Tancaruille, 
Guillaume Martel, Raoul 
Teiflo, GeoflFroy de Say, 
Robert de Harcourt, & 
plufieurs autres. Donné 
par la main d^Euftache 
Efleu d'Ely, pour lors 
Vice-Chancelier, à Rouen 
Tan de Tlncamation de 
noflre Seigneur MC. 
XCVII. leXVI.iour d'Oc 
tobre. Tan huitième de 
noftre Règne. 

Scellé d'ym grand Sceau 
en cire ver de, auquel pend 
vn Anneau d'or auec vne 
pierre predeufe. 
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AVTRES PATENTES 

DE lEAN ROY 

D'ANGLETERRE 

PAR LESQVELLES IL CONFIRME 

ladite Efcbange, & vuide les différends 
furuenus en fuite. 



* OANNES 
I DeiGratid 
r Rex An- 
■ gliif. Do- 
minus Hi- 
berniœ, Dux Normaaîœ, 
AqiUtania, & Cornes An- 
/legauUe; Arehiepifcopis, 
EpîJcopis^Abbatîbus, Co- 
mitibus, Baronibus, Jufii- 
tiarijs, Vice-Comitibus,S 
omnibus Bailliuis SFide- 
libus/uis, Salutem. Scior- 



IEAN par la Grâce de 
Dieu Roy d'Angleterre, 
Seigneur d'Irlande, Duc 
de Normàdie, Aquitaine, 
& Gimte d'Anjou; Aux 
Archeuefques , Euefquea, 
Abbez, Comtes, Barons, 
lufticiers. Vicomtes, & à 
Kius Baillifs & l'es Féaux, 
Salut. Sçachez que noua 
auons Cédé & Confirmé 
par la prefente Chartre à 
Dieu & à la Biëheureufe. 
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Vierge Marik, & à Vvau- 
tier Archeuefque de 
Rouen, & à fes Succef- 
feurs à perpétuité, TEf- 
change faite entre le Roy 
Richard de bonne mé- 
moire noftre Frère, & 
iceluy Archeuefque, tou- 
chât Andely, pour lequel 
ledit Archeuefque à receu 
les Villes de Dieppe & 
Bouteilles, &de Louuiers 
&la Foreft d^Aliermont, & 
les Moulins de Rouen, 
auec toutes leurs apparte- 
nances, comme la Char- 
tre dudit Roy noftre Frère 
l^attefte, auec decifion des 
différends qui s^eftoient 
meus de la teneur de la- 
dite Chartre de noftre 
Frère, entre nous & ledit 
Archeuefque, à fçavoir de 
la prife du Vin à Dieppe, 
de la Haye de Dampierre, 
du Viuier de Rotien sur 



tisnos Côcefsijfe & prœ^ 
fenti Charta Côfirmajfe 
Deo, & Beatœ Mariœ^ & 
Vualtero Archiepifcopo 
Rothomagenfiy SSucce/fo- 
ribus eius in perpetuum, 
EJcambium faâum inter 
bonœ Metnoriœ Regem 
Richardum Fratrem nof" 
trum, 6 ipfum Archiepif" 
copum, de Andeliaco, pro 
quo recepit idem Archi- 
epifcopus Villas de Diepa, 
&ButeilleSf &deLoueres, 
& Foreftam de A liermont, 
& Molendina Rothoma- 
genfia, cum omnibus pev' 
tinentijs eorum , Jicut 
Charta prœdiâi Régis 
Fratris noftri teftatur, 
cum determinatione que^ 
relarum quœ exortœfunt 
ex tenore prœdiâœ Char- 
tœ Fratris noftri inter nos 
& prœdidum Archiepif- 
copû : Videlicet de prifa 
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Vini apud Diepam^ de 
Haya de Dampetra, de 
Viuario apud Rothoma-' 
gum Juper Calceiam, de 
Placitis ad Spatham per^ 
tinentibtis, deRetrobanno. 
De prifa vint apud Die- 
panif fie erit: Quia pu- 
bliée teftificatum fuit co- 
ram nobis S prœdido 
ArchiepifcopOfquàd Prifa 
illa iniuftè capta Juit 6 
capifolebaty tant ex parte 
fiofira, quant ex parte 
Archiepifcopi ; concef' 
Jutn efty quàd numquam 
de cœtero neque tempore 
guerrcPy neque tempore 
pacis à nobis vel Hœre- 
dibus noftriSy vel prœ-' 
diâo Archiepifcopo vel 
Succefforibus fuis capie-- 
tur. De Haya de Dam- 
petra, fie erit : quddfiue 
ipfe Archiepifcopus itts 
habuit in Haya illa per 



la Chauffée^ des Plaids 
appartenants à TEfpée, de 
rArrierebâ. De la prife du 
vin à Dieppe, il fera ainû. 
D^autant quUl a efté at- 
tefté publiquement deuant 
nous & ledit Archeuefque, 
que cette prife a efté leuée 
& fouloit eftre leuée in- 
iuftement, tant de noftre 
part, que de la part de 
PArcheuefque ; il a efté 
accordé qu'elle ne fera 
point leuée déformais, ny 
en temps de guerre ny en 
temps de paix, par Nous, 
ou nos Hoirs, ny par ledit 
Archeuefque, ou fes Suc- 
cefleurs. De la Haye de 
Dampierre il fera ainfî: 
Que foit que ledit Arche- 
uefque ait eu droit en la- 
dite Haye par la Chartre 
dudit Roy noftre Frère, 
foit que non; nous luy 
auons quittée & à fes Suc- 
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de rArcheuelque, il dé- 
pendra de Nous de luy 
faire grâce. Et nous ou 
noftre Senefchal enuoyera 
quelquVn fans delay, lors 
qu'il en aura efté requis , 
lequel voye faire la luilice 
en la Cour de l'Archeuef- 
que. De PArriereban de 
Normandie il fera ainû ; 
Quelorf qu^il fera befoin 
de fommer PArriereban, 
félon la couflume du Païs, 
PArcheuefque doit eftre 
fomé par Nous, ou par 
nos Lettres, ou par noftre 
Grand Senefchal, ou par 
fes Lettres: & ledit Ar- 
cheuefque (ornera PArrie- 
reban, félon la couftume 
du Païs^ & le mènera ou 
fera mener. Et s'il arriue 
que PArriereban ne vienne 
plainement, la luftice ap- 
partiendra à PArcheuef- 
que touchant ceux qui ne 



Mifericordiœ ex prœ^ 
dictis Placitis proue- 
nient es f erunt ipjius Ar- 
chtepifcopi. Et fi Bail" 
liuus nofier ad vocatio- 
nem ipfius Archiepifcopi 
no venerit, erit in Mife^ 
ricordia nofira. Et nos 
vel Senefcallus nofier ait- 
quem mittat fine dila^ 
tionCy cùm inde requifitus 
fuerity qui videat lufiitià 
fieri in Curia ipfius Ar-^ 
chiepifcopi. De Retro^ 
bàno Normaniœfic erit : 
Quàd cùm àportueritfub- 
moneri Retrobannû /e- 
cundàm confuetudinem 
Terrœ , Archiepifcopus 
per nos, vel per Litteras 
nofiraSy vel per Capitale 
Senefcallum nofirum, vel 
per Litteras eiusfubmo^ 
neri débet: & ipfe Ar-^ 
chiepifcopus fubmonebit 
Retrobannum fecundùm 
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confuetudinem Terrœ, & 

dticet vel ducifaciet. Et 

fi Retrobarmum plenariè 

non venerity Ju/Ktia erit 

Archiepijcopiy de illis 

qui non venerint, &Emenm 

dationes, & Efchaëtœ : & 

Archiepifcopùs nonpote^ 

rit relaxare Juftitià fine 

nobis. Prœtereà de Paf" 

/agio de Diepa fie erit; 

Quàd omnes illi qui attu^ 

lerint Litteras noftras de 

Pajfagio adforu nofirum^ 

Pajfagium habebunt, fol^ 

uédo forum noftru. Tefti" 

bus Ran. Comité Cefiriœ, 

Vuillelmo Marifc. Co^ 

' mite Pembr, Comité Ro^ 

berto Sagienfiy Vuillelmo 

du Humet Confiablar. 

Normanice, Rogerio de 

Toen, Roberto de Hare^ 

curt, loàne de Pratellis 

& Petrofratre eius, Ro^ 

berto de Tumehan. Dat. 



ferôt venus, & les Amen- 
des, & Eicheances : & PAr- 
cheuefque ne pourra rç- 
lafcher de la rigueur de la 
luftice fans nous. De plus 
du Paflage de Dieppe il 
fera ainfi ; Que tous ceux 
qui apporteront nos Let- 
tres du PaÛage à noftre 
Marché, auront PaÛage, 
en payant l'acquit en nof- 
tre Marché. En prefence 
de Renoult Comte de 
Cefire, Guillaume Maref- 
chal Comte de Pembroc, 
le Comte Robert de Sées, 
Guillaume du Houmet 
Conneflable de Norman- 
die, Roger de Toeny, Ro- 
bert de Harcourt, lean de 
Préaux & Pierre son 
Frère, Robert de Tour- 
nehan. Donné par la main 
de Hubert Archeuefque 
de Cantorbery noftre Chan- 
celier, à Argentan, le fep- 
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tlefine de luin, de nofire per mamm H. CatOua* 
Règne Taa 1209 deii^ rtenJUArckiêfifcopiCaih 
ziéme (sic). celhrifnqfiri, apudAr'- 

gmtêmum, fej^mo die 
lAmjf Regm no/ki, mmo 
f$€Mndo. 



-H 



AVTRES PATENTES 

DE PHILIPPE III 

ROY DE FRANCE, 

PAR JLESQVELLES IL CEDE A 

rArcbeuefque de RoQen, entr'autres 
choses, tout ce qu'il avoit au Polet. 

t HILIP- pHILIPPE , par U 

J PVSjDei 1 Grâce de Dieu Roy 

r Cratiâ de France ; Sçauoir fai- 

E Fraticorum fons à tous prefens & ad- 

^ Rex: No- uenir, que voul&ns eftein- 

tumfacitnusvniuerjistam dit les differetits& débats 

preejentibvs qud fitturis, qui s'émouuoient fouu^it 

quàd Nos contentiones S entre nos Gens & les Gens 

iurgta, quœ Jrequenter de noflre Amé & Féal. ... 

Întergëtesnajira5,^gétet * l'Archeuefque de RoUê, * GiUUMme 

dilectiaefidelisnafiri— à raifon de ce que n<»»^^^*^ 

Archiepîfcopi Rothoma- auîons en U Ville duMMi,5i.iu 

genfis, occa/ione eorum Polet, & prés d'iccUe /""»•"• 
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Ville, en certains lieux 
cy-deflbus contenus ; Nous 
auons cédé & de- 
laifle entièrement à per- 
pétuité audit Archeuefque 
& à fes Succeffeurs, tout 
œ que nous auions en 
ladite Ville du Polet, auec 
la Haute-Iuftiœ & le 
Fouage, auec les Qos& 
laidins, & tout ce que 
l'eau de la Mer couuie & 
déoouuie en ladite Ville, 
& de ladite Ville iufqu'aux 
bennes du Prioiré de Lon- 
guaiilleducoftéde Pu3rs, 
& l'vfage de la Saene, de 
la manière que nous 
rauiàs en Teau de Diqspe. 
SçavcHT eft, en telle forte 
çp^îï ne pourra frire Ptf- 
che en ladite Eau, entre 
U Mer & la Ville d'Ar- 
qués: mais que les per- 
fonnes qui fe fcruiront de 
la Saene, &aufli qui vien- 



quœ in Villa de Poleto & 
prope diSam Villam ka- 
bdHtmus in certis lacis 
côtentis in/èrOàs, oriéban- 
tur, vQlentes extinguere; 
quidquid in dUta Villa 
de Pùleio, cwn Alto- 
Ju/Ktid & FocagiOj cwn 
Hortis S JardimSy ha- 
betamus, & quidquid agna 
maris cooperit & difcoth- 
périt in diSa Villa, & de 
diâa Villa vfquf ad wte^ 
tas Prioratus de Lôga^ 
uilla à parte de Pt^, 
vfiiq' Jagenœ eo modo 
quo illum habAamus in 
aquaIHepœ,CoÊicef situas 
6 peuitus dimUuÊOÊS in 
perpétua Arckiepi/copo 
memorato & Succejfori^ 
bus dus. Ita videlicet, 
quàd ipje fscere mmpo^ 
terit pifcaturam in dida 
aqua inter Mare & Vil^ 
lam de Ardus : Jèd per^ 
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fonœ vtentes fagena ^ & 
etiam venientes pif cari, 
applicantes in Villa de 
Poleto, poterunt fuas fz' 
gênas ponere & retia ex- 
ficcanda in Jicca terra, 
fine dangerio Garenna^ 
riorum, abfq' tamen In- 
grejju projundo in Ga- 
renna,faluo inprœdiâis 
omnibus dâgerio Tra^ 
uerfi de Archis, quod re- 
tinemus. Concedentes in^ 
ter cœtera, quantum in 
nobis eft, Emptionem per 
Prœdecejforem ipfius Ar- 
chiepifcopi/aââ à Pâtre 
Nicolai de Hotot militis 
de Alta^Iuftitia Homi" 
num ipfius exifientium in 
Villa Dieppœ : & eam 
ipfi Archiepifcopo & ip^ 
fius Succefforibus confir- 
mantes. Saluo iure quo^ 
libet alieno. Quàd ut 
ratum &fiabilepermaneat 



dront pefcher, abbordans 
en la Ville du Polet, 
pourront mettre leurs 
Saenes & Rets feicher en 
terre feiche fans dâger des 
Garenniers, fans toutesfois 
Entrée profonde en la Ga- 
renne. Sauf en toutes les 
chofes fufdites, le dâger 
du Trauers d'Arqués que 
nous retenons. Ratifias 
entr^autres chofes, autant 
que cela nous regarde, 
Tachât &it par* le Prede- *Eude2.dit 
ceffeurduditArcheuefque^ Rigault. 
de la part du Père de Ni- 
colas de Hotot Cheualier, 
de la Haute-Iuftice de fes 
Tenans, eftâs en la Ville 
de Dieppe; & la côfir- 
mans audit Ârcheuefque, 
& à fes SuccefTeurs. Sauf 
tout droit d*autruy . Et afin 
que cela demeure ferme & 
ftable à Paduenir^ nous 
auons fait appofer noftre 
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Seel aux prefentes Lettres. 
Fait à Paris, Pan de noftre 
Seigneur^ mil deux 
quatre- iringCs- trois , 
mois de Mais. 



au 



in Juturum^ prmJèraSms 
litteris tKftrum fecinms 
wpponi Jigillum. AQum 
Parifius, Anno Damim 
miile/hno ducente^menc* 
togefkno ^tertio , menfe 



Stellé d'yn gratid Semi 
entire verte^ •£ Ittcs de 
fojre rouge & verte. 



Sigiilanim figillo 
magno in cera viridi, 
fie laqueisfericis nibeis 
& viridibus. 
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cum Litteris Eucharifticis eiufdem Vniuer- 
fitatis ad Archiepifcopum Rothomagenfem, 
& Archiepifcopi Rothomagenfis ad prœfa- 
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Necnon Aâis Prafatce ProteSionis S vacantium 
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EX TYPOGRAPHIA GALLIONiEA 



ILLVSTRISSIMO 

Et Reuerendifllmo P. DD. 

ReligiofilTimo 

ARCHIPR^SVLI 

Rothomagenli, NormaniSe 
Primati. 

10 ille Prujeeus, IllufirifsimeArehî- 
prtF/ul, cùm in centunculo mifero 
aliquandiù delîtuiffet, vir feu elo- 
quentidjfeufapientiâmaxinuts, quem 
optimus Principum Trqjanus, aureo 
fecttm curru in vrbem l^pmam trtumphans inuexit ; 
dixit olim, cUm,fe proderet, fuus ip/e noter : 

huzdp i yvfomaûri paxiuv Tcokiiianlç OSvaaiaç 
Hofc/ere deRomand illdEunomiâ,feuJuriJdiûione, 
■ in Andegauenfi Academid, Priuilegijs Apojlolicis 
Jimdata, dicere lubenti efl mihi; guœ tuœ difpenfa- 
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tionif rident crédita efij & quafi tuum in ius, à Sum^ 
mo Poniifice tranjcripta. Quo tempore, tibi, Collegœ 
tanquam Paredri datifunt^ Illuftriff. Epifcopus Car^ 
notenfis, & Reuerendiff. Maiorif-monaflerij Abbas: 
Tu Primas quidem, at verà poftremus hic, aufpicatà 
tandem primus : quem nunc inter Purpuratos PP. 
Eminentifsimum, inter Dynajlas Duces potentijimum, 
apud Regem Chri^ianifsimum, meritifsimo iure Gra^^ 
tiqfifsimum fufpiciunt omnes. Suis enim Jurijdiâio 
hœc Apqfiolica, laceris exuta lacemis, deterfo typo^ 
graphicœ manus adjriâu fqualare, iam primum 
emicat è latebris : VlyJJe, Dionéque eà miferior, quàd 
tandiîi delituerit inuita, à potentioribus fœdè JuggiU 
lata, EccCf cùm alioqui, amicam licet, confpeâus tui 
lucentj pudore déjuger et,' eam fitu excujfam, Typis 
excufam, fcrutisfuis exutam, iam videripenè geftien^- 
tem, apud tefisto. Ad tefuum Patronum, fuum Vin^ 
dicem redit, & ludicem omnis iuris, cùmHumani, 
tum Diuini, non moddperitifsimum Doâorem, Eccle^ 
Jiaflen eloquentiffimum, fed etiam, quod palmarium 
eft, Faâorem religiqfifsimum. Quiritari iam définit^ 
Mifericordiœ litat, aliquando tandem (fie fperare 
audetj eodem in curru tecum, vt cum Principe fuo 
Prufœus ille olim, triûphatura, 6 qualis Joui fuo , 
eodem in folio, Themis afsidere fingitur. Sijlo, i»^ 
quam, apud te, benigno tamen interprète & quafi 



manuduSore D. Preuotio, Viro Clarifsttno, quo non 
minus infiruâifsima tua Bibliotkeca, /amofifsima vel 
apud exteros Pœcile, quà Ecclefia tua princeps & 
Metropolitana , Myfie fuo gloriatur. Singularis 
equidem illiuSy quo in me eftj immerentem licet, ad- 
feâuSf vel fola conjcientidy me nutanti primùm fuf" 
penjbque vefligio accedentem , fidentiori iufsit ejfe 
animOf 6 mafculo quodam protrepticOy vt ita loquar, 
Cameum prœftitit è Cœneide, omnia jâiam tua hO' 
nore aufurum. Quod fi tanti viri me patrocinium 
deficeret, non nifi tamen commi/si cuiufdam facri" 
legij religione obftriâus, ab officij mei lege deficerem, 
quce, ftatim atque Diploma hoc Apoftolicum excu- 
dendum mihi ab Academia nàftracreditum eftyfi quid 
à me,huic operi concinnando, ad laboraretur, id tibi, 
non folum communi ipfius Academiœ, fed & meo no-^ 
mine deberi, fecit vt intelligerem. Illud nimirum, 
fiquid de meo darem, ipfijundo, cuius tepotentem, 
fupretha Summi Pontifiais auâoritas effecit, adna^^ 
tum iure cenferetur, Quin 6 ipfe, hoc injundo^ op^-- 
rarius aliquis egOj vt me tuafiiis finibus iurifdiâio^ 
paupertinum licet^ ex Academia & Clero clientulum, 
vix meis apud te fcrutis exutum, compleâitur, fie 
pro/eâo quafi tuo adnatus fi)l0f tuo in cœlo natus, 
tui prorsUs effe iuris, tuœque potefiatis, ambitiofiàs 
adfeâOy qui vtique iam pridem in te, vel veterum 
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Gallorum more, fed amore, adficior, & prifcd illâ 
deuotionis lege, me tibifacrare deftino, nec dejino 
vnquam. 



ILLVSTRISSIMiE A. T- 



Obfeniantiffimus LVDOVICVS GVYBERT Baccal. 
Theolog. Canon. Sammaurilianus Andeg. 



BVLLA 

Siue Conferuatio Apoflolicorum Priuile- 

giorum Vniuerfitati Andegauenfi 

concefforum. 

OHANNES Epifcopus Seruus Seruo- 
rum Dei, Venerabilibus Fratrîbus, Ar- 
chiepifcopoRotbomagenfi,&c. Epifcopo 
Carnotenfi, ac dileflo âlio Abbati Mo- 
nafterii Majoris-monafterij prope Turonis, Salutem & 
Apoftolicam Benedidionem. Hodie ad Conferuationem 
ac incrementa {aluberrima dileâcrum âliorum Rec- 
toris, Vniuerfiiaiis, Doâorum, Magiftrorum, Licea- 
tiatorum, Baccalaureonim , ac Scbolaram Andega- 
uenlts Studij, etiam ad fupplicationem charifllmi in 
Chrifto Filij noftri Ludouîci Régis Sîciliœ illultris, 
nonnulla Priuilegia, Gratias, Immunitates, Exemp- 
tiones, ac Indulta duratura perpetuô, per alias noflras 
certi tenorts littcras, quamm omnium tenores & for- 
mas prEBfentibus haberi volumus pro ezprellis, Au£lo- 
ritate Apoftolicâ & ex ceitâ fcienûâ. Et inter cœters, 



quôd deinceps nullus Reâor^ Magifter, Doâor, Licen- 
tiatus, Baccalaureus, aut Scbolaris, in praefiEito Ande- 
gauenû Studio refidens ac infiftës, tam praefentes^ 
quàm qui erunt pro tempore, virtute quarumcumque 
Litterarum Apollolicarum, fea aliarum quarumlibet, 
& auâoritate quacunque^ quorumvis tenorum exiftant, 
plenam & expreflam, ac de verbo ad verbum, de in- 
dulto huiufmodi non facientium mentionem, extra 
muros Ciuitatis Andegauenfis poflit ab aliquo, coram 
aiiquibus ludicibus Ordinariis vel deiegatis feu aliis 
(Beneficialibus caufis duntaxat exceptis) quomodolibet 
conueniri^ dummodô coram G)nferuatore diâi Studij 
Andegauenfis aut eius Locum-tenente obtulerit, de se 
quomodolibet querelâtibus refpôdere , ac etiam ftare 
luri^ huiufmodi Litteris necnon G>nftitutionibus In- 
dulgëtiis & Priuiiegiis Apoftolicis & aliis contrariis ne 
quaquam obftantibus. Item quod Reâor^ Magifiri , 
Dodores, Licentiati, Baccalaurei & Scholares huiuf- 
modi, ac eorum quilibet per fe aut Procuratores lno$ 
fuper aâionibus perfonalibus^ iniuriis, damnis, pe« 
cuniis^ debitis, vel interefle tàm ratione Beneficiorû. 
rerum^ ac bonorum, pecuniarum ipfis debitarum pa« 
trimonialium, quàm aliàs eorum iniuriatores^ aduer* 
farios; vfque ad fex diastas ab Andegauenfi ciuitate 
computandas coram Conferuatore praefati Studij^ feu 
eius Locum-tenente Andegauis poffint conuenire, 
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ibique^ caufas huiulmodi fine debito facere terminarL 
Item quôd de caetero nuUus Reâor, Magifter, Doâor, 
Licentiatus, Baccalaureus, vel Scbolaris Studio litte- 
rarum in praefato Studio Andegauenfi infiftens tam 
praefentes quàm qui erunt futuris temporibus, ratione 
Parocbialium Ecclefiarum, feualiorumquorumcunque 
Beneficiorum Eccleûafticorum, Reguiarium vel Secu- 
larium Sacros Ordines requirentium, huiufmodi Studio 
infifiendo, ad Diaconatus vel Prefbyteratus Ordines 
communiter vel diuifim vfque ad Septennium fe pro- 
moueri facere teneantur; dummodô Licentiam refi- 
dendi in diâo Studio petierint^ licet non obtinuerint à 
fuperioribas eorumdem^ ac infra primum annum à 
die adeptionis pofleffionis pacificae Beneficiorum fuorû 
fe f(^cerint ad Subdiaconatus Ordinem promoueri. 
Item quod Reâor^ Magiftri^ Doâores, Licentiati, 
Baccalaurei; ac Scholares ipû in diâo Studio exlftêtes 
tam praefentes quam futuri^ quod in Beneficiis quae 
obtinent, & in poilerum obtinebunt ûue ûnt Canoni- 
catus & Praebendae^ Dignitates etiam in Cathedralibas 
poil Pontificales maiores^ vel in CoUegiatis Ecclefiis 
Principales Perfonatus, Adminiftrationes vel Officia 
earumdem Ecclefiarum aut Parochiales Ecclefiae feu 
alia Bénéficia Ecclefiaftica cum cura vel fine cura^ 
Regularia ieu Secularia fuerint; quandiu in diâo 
Studio infiftent, perfonaliter refidere, aut quod in 
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Synodis Diœcefanorum fuorum côparere perfonaliter 
minime inuiti poffint. Quodque intérim fru£his Be- 
neficiorum huiufmodi & cuiuflibet eonimdem cum ea 
integritate cum qua iilos perciperent, fi in eifdem Ec- 
clefiis aut Beneficiis, quotidianis diftributionibus dun- 
taxat exceptis, perfonaliter refiderent & Primam fe« 
cififent Refidentiây in eifdem percipere valeant. Prouifo 
quod parochiales Ecclefiae & alia Bénéficia Ecdefiaftica 
huiufmodi quae obtinent & in pofterum obtinebunt, 
debitis intérim non fraudentur obfequiis, & animarum 
cura^ fi qua eis imminet, nuUatenùs negligatur^ fed 
deferuiatur in illis iaudabiliter, in diuinis difiriâitis 
inhibentes locorum Ordinariis & aliis ad quos pofiet 
quomodolibet pertinere^ ne côtra Indultum hoc^ aliquid 
quoquomodo attentare prasfumant^ decementes ex tune 
irritum & inane, fi fecus fuper bis à quoquam quauis 
auâoritate fcienter vel ignoranter contigerit attentari. 
Item quod fi qui ex ipfis Reâore^ Magifiris^ Doâo- 
ribus^ Licentiatis, Baccalaureis & Scholaribus in Sa« 
cerdocio côfiituti efTent vel erût in futurum aut Digni« 
tates, Perfonatus, feu Parochiales Ecdefias^feu quelibet 
alia Bénéficia quorum Perfonis Leges légère^ vel ftudere 
in illis habetur Canonica prohibitione vetitum, obtinêt 
fine in pofterum obtinebunt vt eorum finguli Leges 
huiufmodi in eodem Studio ftudere, légère^ difputare, 
& quofcunq; alios aâus Scholafticos ac Doctorales 



exercere^ nec non in eis Baccalaureatus & Licentias 
gradus ad Doâoratus infignia etiam iuxta laudabiles 
morem & vfum, fuper hoc in Vniuerûtate & Studio 
fupradiâis haâenus obferuatos, inibi recipere libéré & 
licite valeant : Lateranenfis & Lugdunenfis Conci- 
liorum^ necnon felicis recordationis Honorij Papae III. 
Praedeceflbris noffari, & aliis Conftitutionibus & Ordi- 
nationibus Apoflolicis, Statutifq; etiam in Prouincia- 
libus feu Synodalibus Conciliis editis^ necnon confue- 
tudinibus Eccleûarum & locorum in quibus Digni- 
tates vel Perfonatus aut alia Bénéficia huiufmodi forfan 
fuerintj etiam iuramento conârmatione Apoflolicâ, 
vel quacunque firmitate aliâ roboratis, caeterifque con- 
trariis nonobftantibus quibufcûque. Prouifo tamen 
quôd Eccleûe & Bénéficia huiufmodi, quas non pro* 
moti pacificè priùs obtinêt & pro tempore obtinebunt, 
debitis non fraudentur obfequiis & animarû cura in 
eis, quibus illa imminebat, nullatenus negligatur, 
duximus indulgendum, prout in eifdem alijs noftris 
Litteris plenitis continetur, Nos cupiêtes vt Indulta, 
Gratiae, Priuilegia, Immunitates ac Exemptiones hu- 
iufmodi & omnia & fingula in nofiris contenta Lit- 
teris fuum fortiantur effeâum, vt Reâor, Doâores, 
Magiftri, Licentiati, Baccalarij, ac Scholares diâi 
Studij, tam praefentes, quàm qui pro tempore fuerint, 

literarum ftudijs, lucubrationis, vigilijs, quietiùs atque 

15 



12 

perfeaiùs de cetero înfiftere valeant; Dîfcretionî veftrae 
per Apoftolîca fcrîpta, praefentium tenore committîmus 
& mandamus, quatenus vos, vel duo, aut vnus vef- 
trum, per vos aut alium feu alios, praefatis Vniuerfi- 
tatî, Reâorî, Dofloribus, Magiftrîs, Licentiatis, Bac- 
calaureis, Scholaribus, & ceteris perfonis, di£li Studij 
efficacia, defTenfionis praefidio afliftentes, non permit- 
tatis Vniuerfitatem, Reélorem, Doftores, Magiftros, 
Licentiatos, Baccalaureos, Scholares & Perfonas eafdem, 
communiter, veL diuifim, fuper Priuilegijs , Indultis, 
Immunitatibus, Exemptionibus, & Gratijs huiufmodi, 
feu aliqua earum parte, direftè vel indireélè, feu quouis 
colore quaefito per quofuis, & auâoritate etiam Apof- 
tolîca, aut ordînaria, feu quacùque alla, quomodolibet, 
perturbari, inquîetarî, & moleftari, aut eis inferri gra- 
uamina, damna aut iniurias, in perfonis, rébus, bonis, 
pecunijs, lurîbus Spîritualibus, aut Temporalibus, vel 
iurifdiélionibus eorumdem, aut îpfis aliàs quomodo- 
libet, derogari, feu Priuilegîa & Indulta huiufmodi, 
aliquatenus violari, infringi, fine etiam impugnari : 
quin imo ea omnia & fingula communiter & diuifim, 
vbi & quàdo & quoties expedîre noueritis, feu requiri 
contigerit, ab aliquibus ex praemiffis, per quofcunque, 
cùiufcunque Status, Gradus, Habitus, vel Côditionis 
exiilant, Ecclefiaftici vel Mundani, prasfata auéloritate 
Apoftolîca publicari, ac inuiolabiliter oUeruari faciatis. 



i3 

Et (i ab Vniuerfitate, Redore, Doâoribus, Magiibris, 
aut Scholaribus fupradiâis^ aut eorum aliquo, feu 
Procuratoribus eorumdem, fueritîs quomodolibet re- 
quifiti^ de & fuper praemiffis omnibus, in diâis nofiris 
coKitentis litteris, & dependentibus ab eifdem : ac refti- 
tutione omnium^ eis in génère vel fpecie abiatorum, 
occupatorum^ feu detentorum^ necnon iurium, iurif- 
diâionum, bonorum mobilium & immobiiium, pecu- 
niarum etiam fibi debitarum, ac fuper moleflijs, in- 
iurijs atque damnis, &aâionibus realibus, perfonalibus, 
atque mixtis^ competentibus & competituris, eifdem^ 
quocunque modo, aâione, vel forma, in iUis fcilicet, 
quœ ludicialem requirunt indaginem, & fummariè, 
ûmpliciter, & de piano, fine fbrepitu & figura ludicij ; 
In aliis vero, prout qualitas negotiorum exegerit, mi- 
nifiretîs luftitiae complementum : occupatores, feu 
detentores, moleftatores, fine praelumptores, & iniu- 
riatores, ac alios huiusmodi, necnon contradiâores 
quoilibet, & rebelles, cuiufcunque Dignitatis, Status, 
Gradus, Ordinis, vel Conditionis extiterint, quando- 
cunque & quotiefcunque expedierit, auâpritate Apof- 
tolica, per Cenfuram Ecclefiafiicam, appellatione poft- 
poûta, compefcendo, inuocato ad hoc, fi opus fuerit, 
auxilio brachij fecularis, Nonobftantibus, tam felicis 
reçocdationisBonifacij Papas VIII. Praedecelforis noftri, 
etiam iUa quae incipit, Proinde intendentes, qua ipfe 
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Prasdeceflbr prohibuit^ vt nulla Prouincia^ Ciuitas^ 
Caftrù, Villa, Locus, Territoriù, vel Diftriftus aufto- 
ritate ordinaria vel delegata^ Eccleûaftico fupponatur 
Interdiâo^ pro pecuniario debito vel cuiufcunque mo- 
netae feu pecuniae quantitate^ quacunque occafione vel 
caufa, feu quouis quseiito colore; pro eo maxime^ quôd 
eorum Domini^ Reâores^ feu Officiâtes, quocunque 
nomine cenferentur^ aut incolae, habitatores, feu fin- 
gulares perfonae^ ipforum flatutis^ vel ilatuendis, ordi- 
natis^ vel ordinandis terminis^ huiufmodi debitum feu 
quantitatem non foluiffent tunc^ vel perfoluerèt in 
futunim ; necnon & aliis, in quibus cauetur ne aliquis 
extra fuam Ciuitatem & Diœceûm, nifi in certis ex- 
ceptis cafibus, & in illis vitra vnam diaetam^ à fine fue 
Diœcefeos, ad iudicium euocetur, feu ne ludices & 
Conferuatores à Sede deputati prediâa , extra Ciuita- 
tem & Diœcefim, in quibus deputati fuerint, côtra 
quofcunque procedere, fine alij, vel aliis vices fuas 
committere, aut certae qualitatis Perfonis, vel aliquas 
vitra vnam diaetam, à fine Diœcefeos eorumdem tra- 
here praefumant, necnon de duabus distis, in Concilio 
generali^ dummodô vitra fex diaetas^ aliquis auâori- 
tate pra&fentium non trahatur, feu quôd de aliis^ quàm 
manifeftis iniuriis , violentiis atque damnis, & aliis 
quae ludicialem indaginem exigunt^ pœnis in eos, fi 
fecus egerint^ & in id procurantes, adiedis, Côferua- 
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tores fe nullatenùs intromittant^ quàm aliis quibuf- 
cunque Conflitutionibus à Predecefiforibus noftris Ro- 
manis Pontiôcibus^ tam de ludicibus delegatis^ ac 
Conferuatoribus^ quàm Perfonis vitra certum nume- 
mm, ad iudicium non vocandis, aut aliis editis quae 
veftre poflent^ in hac parte, iurifdiétioni aut poteftati^ 
eiufque libero exercitio^ quomodolibet obuiare^ feu fi 
aliquibus communiter, vel diuifim, à praediâa fit Sede 
indultum, quod excommunicari, fufpendi^ vel inter* 
dici^ feu extra vel vitra certa loca, ad iudicium euocari 
non poifunt, per Litteras Apoftolicas^ non facientes 
plenam & expreflam^ ac de verbo ad verbum, de In- 
dulto huiufmodi^ & eorum perfonis, locis, ordinibûs 
& nominibus propriis, mentionem, & qualibet alia 
difte Sedis indulgentia, generali vel fpeciali, cuiuf- 
cunque tenoris exiftat, per quam praefentibus non 
expreflam, vel totaliter non infertam, ne iurifdiâionis 
explicatio, in hac parte valeat quomodolibet impediri, 
& de qua, cuiufque, toto tenore, de verbo ad verbum, 
habenda fit in noftris Literis mentio fpecialis. Caete- 
rùm volumus, & eadem Apoftolica auâoritate decer- 
nimus, quod quilibet veftrum profequi valeat articulum 
etiam per alium inchoatû, quamuis idem inchoans 
nullo fuerit impedimento Canonico prœpeditus, quod- 
que à data praefêtium, fit vobis, & vnicuique veftrûm, 
in praemiffis omnibus, & eorum fingulis, cœptis & non 
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cœptis, praBfentibus & futuris, perpetuata poteftas & 
iurifdiâio attributa^ vt eo vigore, eaque firmitate pof- 
(itis^ in premiflis omnibus cœptis & non cœptis^ prae- 
fentibus & futuris, & pro prediâis procéderez ac fi 
prediâa omnia & fingula^ coram vobis cœpta fuiûent 
& iurifdiâio veftra, & cuiuflibet vettrum^ in prediâis 
omnibus & (ingulis^ per citationem^ vel modum alium 
perpetuata legitimum extitifiet, Confiitutione pra^ 
diâa, fuper conferuationibus^ & alia qualibet in con- 
trarium edita^ non obftante, prasfentibus perpetuis 
futuris temporibus duraturis. Datum Romas apud 
Sanâum Petrû, decimo qiûnto kalendas Aprilis, Pon« 
tiiicatûs noftri anno tertio. iSfc signatum. F. de Monte 
Politiano : In aduerjo autem extrenue plicaturœ finu 
extàt hœc verba^ Gratis. De mandato Domini noftri 
PP. & paulo inferiùs B. de Monte Politiano : hoc è 
dipiûmate, Bulla ^tte nummo plutnbeo dependente, 
infertd refticuld cannabind^ qui /acte alterd, prœfert 
efigiata BB. Apoftolorum capita, Jingulis ht/ce lit" 
teris indicibuSj S. PA. S. PE. alterd vero hanc epi* 
graphen, lOANNES PP. XXIII. 

Hoc exemplar , ex Apoftolico diplomate 
membraneo , verbis nil prorfus immutatis , 
exfcr^tum^ à Typographo fubinde excuden- 
dunij M. Ludouico Guiberto BaccaL TheoL 



Sammauriliano Canon. Academico Pro^ 
curât, concredidit Vniuerfitas Andeg. cùm 
de more folemnij Générale Collegium^ in 
preuigilio Affumptœ Deiparce facro haberet. 
Quo exemplari accuratè excufo,Jîatim auto^ 
grapham membranam , fuo tabularij publici 
loco reddi, & quœ hoc è typo aliquammulta 
prodiêre exemplaria, Scribœ fui manu fub^ 
notari communirique voluit eadem Vniuer^ 
Jitas maiorem fidem faâura , Anno fupra 
millejîmum, fexcentejimo quadragejimo pri^ 
mo. Signât. DA VY. 
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SANCTA 

Rothomagenlis Ecclefia, Illuftris Ande- 

gauenfis Academiœ Proteilrix ac 

Patrona, vacantem vtriusque 

luris Cathedram. 

Concursu, à digniore, îuxtà Regiam Ediâum re- 
plendam, ex officij fui Apojlolico munere, Rotko- 
magi nouo Andino cantu publicat, ad diemprimam 
menfis Februarij vertentis Anni, Leâionum ac Dif- 
putationum argumenta Andegaui fortituris. 

t ERLegumverôperitosIurirueProfeQb- 

^ res Arbitres, quos quia honore aliis, qui 

f lus nôdidicére antecedunt, Imperator 

^ luitinianus in Ediélo, quo luris au£lo- 

* ritas coniirmatur, AntecefTores appellai, 

maturo examine adiudicabitur; Ex prœfcripto Decreti 

ac Cenforij Programmatis eorutndem AntecelTorum 

Andegauenfiii cuius tenorem infrà defcriptum, ad fe 

tranrmiffum publicœ vtîlîtati ac declarandœ Proteflionis 
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foUicitudini lâcrum aeternumque eife vult Rothomagen- 
fis vigilantia Archiepifcopalis. Suae prœtereà Epifcopali 
Schole nuper priftino fplendori reftitutae , necnon fuis 
Vrbis exterioribus Scholis fignificandum hoc antiquae 
Pontificîae Delegationis Mandato, fecundùm Patrum 
Statuta prsecepit. Datum Rothomagi in Secretariatu 
Archiepifcopali, Anno Concfurfus lufliciae & Gratie 
millefimo fexcëtefimo quadragefimo primo , die vige- 
fima fexta menus Decembris. 

éMORANGE. 



Qâcademiœ Andegauenjis Anteceffbres. 

Ex prefcripto Regiae Conftitutionis, Notum faciunt 
omnibus, Cathedra Vtriufque luris apud fe Pro- 
fefTore vaçtiâ efTe, per mortem D. le Gros : vt qui eam 
petituri ûnt, Andegaui fe fiftant prima die menfis Fe- 
bruarij proximi coram ijfdem Antecefforibus, argu- 
menta fortituri publicarum Leftionum & Difputatio- 
num : & digniori, iuxta Edi£lum Regiû, Cathedra per 
Anteceffores adiudicabitur. Datum Andegaui die vige- 
iima Septembris, Anno Domini millefimo fexcenteûmo 
quadragefimo primo. 



Litterae Eucharifticïe Perilluftris Vniuer- 

fitatis Andegauenfis ad Reliogiofiflimum 

Francifcum II. Rothomagenfem 

Archiepifcopum, Nonnanise 

Primatem; 

Eiufdémque Religiojifsimi ad eandem Perillujtretn 
Canonfca Rejponjio. 



Religiqfifsimo ac illujîriffimo Ecclesiœ Rotkoma- 
gerijts Archiprcefuli, & Normanice Primati. 

j^ Eligioûflîme & tlluftriinme Archîpreful, 

Fluxit quidem annorum fuga, non recordatîone & 
&u£lu, illius diei félicitas, quo Pontificie Sanflitatis 
dignatio, Academiam Andegauenfem, eximiis Immu- 
nitatibus donatam, jn iuris Iliuftrifllmorum Arcbî- 
prefulum RothomagenQum diâione ditionéque pofi- 
tam, facro illo Diplomate Toluit, quod à typis recens, 
tibi, vt par erat, infcriptum nuper euulgauimi^s. Hînc 
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enim, pre caeteris quarum communis verë Mouo-ayéruç 
apud omnes audis, fingulari quodam iure tuam ratus, 
eam velut è fpecula, tnilliaria multa licet abiunâam, 
benefico quodam fingularis perfpicientie profpicientie* 
que lumine luftrare non définis & illuibare, fie vt û 
quid Academicae noftre decoris habent exhedre^ aut 
ornamenti, id tibî accepto refudant^ nihilo feciùs 
quàm Grecanicas vrbes falutem, ab Apolline & Mi- 
nerva, queis Xapovdcov cognomento fuit;, fefe fateban- 
tur accepifle. Et pronuper quidem^ eam ad fingularem 
facrae tuae Tutele curam pertinere, certiffimo rei fafti- 
que documento profeffus es, cùm defiderato ex Ame* 
cefforibus noflris vno, vacuum ium vtriufque pulpi<- 
tum^ ne cum pefiimo publico diutiùs obmutefceret, 
Candidatis fuam in iure dignitatem^ légitima com* 
miffione, probaturis decemendum, apud Academias 
vel di{iun£hiffîmas, ipfemiiTo Prc^ammatepropalares. 
Quo potiflimtim nomine, te hodie^ quotquot fumus 
Academici , fempiternis gratiis, atque votis veneprt- 
bundi, ciuibus noftris gratulantibus, augemus; pau- 
cula foluifle rati^ & adhuc debere que foluerimus; que 
foluimus &debemus, quo magis innotefcant^ germana 
virtutis exemplaria pofteris, vbique dififufuri. Tanti 
meherclè tibi, Illuftriflîme Archipreful, eam tua te- 
gere tutekji vtpote, cum omnis Encyclopediae, tum 
vel ];naxime Legalis difciplinae iiutricem, quse Regibus 
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noftris Chriftianiflimis olim, ctim in ea tôt Codices 
animati, tôt Pandecte loquentes, viri rn^ TroXcretaç 
gloria fpeâatiflimi viferenturi tantopere fuit in deli- 
tiis, eoque in pretio, vt ab eis^ non modo luculentiiEr 
mis honorariis augeretur, sed etiam, corollarij in mo- 
rem, FONS SCIENTIARVM IRRIGVVS, ET 
FOECVNDISSIMA VIRORVM ALTI CONSILII 
PROCREATRIX, difertis publicorum elogiorum 
verbis indîgitaretur. Tanti^ înquam, tibi ad glorise 
tuae amplitudinem, cùm ex aureo Hippocratis Coi 
effato prasfiantes viri prsefidio eÛe hominibus amët, 
neque turres aut mœnia fînt populorum propugn»- 
cula, sed aofûv ov^pûv 70(faï yvû^at, quales te folentem 
praedicant è beatis animi tui cimeliis depromere. Ve- 
rtim dum alias longé gloriofiores, in omnium feculo- 
rum memoriam duraturas legis adoreas, ecce tua An- 
dino-Rothomagenfis, vt ita loq[uar, Academia, quae, 
vbi praefertim iam fuis tanta Priuilegiorû tàm Ponti- 
ficiorum quàm Regiorum aléa fubeunda eft, tuo patro- 
cinio laeta & ereâa, quo fe tueatur, fibi abundè éffe 
gloriatur, in inficetas licet & ingratas gratitudinis 
obferuantiaeque voces fidentior erumpit. Meritorum 
tuorum, quae nulli peruia facundiae, fœcunditas & 
copia, hanc fecit Gratiarum inopiam, quas alioqui faci- 
liores obtineres, fi minores merereris. Has tamen ipfa, 
quantulae tandemcunque funt , me currentem , vt 
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aiunt, propriîs etiam lubentiis geftieptemHncitauit, vt 
y^àùixoç 6&)/jL(^ tibi tanquam Patrono & Vindici litatu- 
rus imponerem, RELIGIOSISSIME ET ILLVS- 
TRISSIME ARCHIPÏLESVL, Celfitudini tue dedi- 
tiflimus^ atque in tuî cultum deuotiffimus, L. GVY- 
BERT Reâor Académie Andegauenfis. Datum 
Andegaui in Collegio Vniuerfitatis 4, Id. Feb. 1642. 

f. DA VY, Scriba Vniuerfitatis. 

FRANCISCVS Miferatione diuina Archîepifcopus 
Rothomagenfis Normanias Primas, lUudri Ande- 
gauenfi Academiae eiusque Reftori ac Suppofitis, Tan- 
dem aliquâdo^ cum Phiiippenfibus, reflorere pro me 
fentire. Poftquam Vniuerfitatum Studium Scholae 
Epifcopali fucceflît, lapfu temporum delata à Patribus 
ad Paedagpgos difciplina, nihil gloriosius, nedû vtilius, 
excogitari potuit, quàm quod Apoflolica cura, ad 
quam fpe£lat non folùm tueri diuinitùs datos militise 
noftrae ordines, fed turbatis etiam ordinibus fuccurrere, 
in Ecclefiam faluberrimè prouidentiffiméque legitur 
inuexiffe : Vt nimirùm minorum Sedium tepor maio- 
rum vigilantia recalefceret, efletque per ProuinciasCon- 
feruationis Titulo in celebrioribus Ecclefiis velut re- 
diuiuus honos^ qui cùm caeteris emineret, Literas Pie- 
tatémque labantes retraheret ac retinendo foueret. Qua 
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in forte minifterij, meritô vnîucrfa Fraternitas veftra 
felicitati noftre congaudet, nobis Vniuersitatem vef- 
tram obtigiffe, quœ Primatu Rothomagenfi per anti- 
quae Epifcopalis Scholae inftaurationem à nobis faâam 
reuirefcente, amygdalinum in morem, myftico Aaronis 
augurio extemplô credatur, vt plus fenfuum quàm 
verborum amans diceret Ecclefiaftica Antiquitas, reflo- 
ritura. Quidni verô refloreat? loannis XXIII. refloruit 
facrum eius Diploma, Proteélionis Rothomagenfis 
Symbolum, quod inter tempora inimica virtuti diù 
fepuitum delituerat, nunc autem tamquam drachma 
Euangelica, vbi vos nofque euerrimus totam domû 
ititer mutuos conatus veftre gratitudinis, publico tefti- 
monio comparet. At duplici certè, & vtroque infigni ; 
ipfa videlicet prefati Autographi authentica editione 
cum praeclare ad nos data proximè elapfo antécédente 
anno dedicatoria Epiftola antiquas deuotionis erga nos 
Sedemque noftram indice, dein hoc anno fequente iis 
literis publicè fcriptis, quibus veftra velut fibi fuper- 
ftes Academia, cum Petro iterùm ad Galii cantum 
nunc videtur expergifci. Hec funt que tu Guyberte 
Rector, collata nuper Protedlionis Apoftoiice, nobis 
olim delegatae, bénéficia ore publico predicas, dum 
Ecclefie noftraenouoAndino cantu, quoquidem Ediâi 
Archiepifcopalis formula haud parum latè infonuit^ 
atbletica vacâtis utriusque luris Cathedrae certamina^ 
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non Mantuana sed Andegauenfi publicanti buccina, 
ingentes gratks agis, quod de commifla fibi Litteraria 
Reipublica non modo non defperafïet, sed bené fecum 
fperare iuffifTet. Gaudeat iam nofb-a Andino-Rothoma- 
genfis Vniueriitas (inuento feliciflime à vobis libentiùs 
Ytimur ingeniofe conteflerationis noftre vocabulo) & 
quam commemorata à vobis Regum Cliriftianiflimo- 
rum Elogia Fontem Scientiarum irriguum & foecon- 
diflimam virorum alti confilij procreatricem iampri- 
detn dixere, audiat non fabulofum ac egefiate plénum, 
quamquam alioqui iucundum Piatonis célèbre illud 
in Phœdro cômentum, vbi Socrates Cicadas narrât 
quondam Homines fuiffe ante Mufas natas, natis 
deinde Mufis câtuque monftrato illorum nonnuUos 
voluptate cantus vfque adeo delinitos fuiffe, vt canen- 
tcs cibum potumque negligerint, imprudentérque pé- 
rirent, ex quibus deinceps Cicadarum genus fit natum, 
cui Mufae hoc munus dederint, vt alimonia nô indi- 
geat, fed abfque cibo potuque quandiu vixerit cantet, 
pofteà vero ad Mufas proficifcatur, quam quis hominû 
Mufam hîc colat renunciaturum ; fed folenne diâum 
votumque aufcultet, par apud nos fore in poflerum 
Andegauenfibus ac Rothomagenfibus ius, quodcun- 
que Chriflianas noftre Minerue fperare fiue donariis 
ûue donatiuis fas erit. Sic nos rerum arbiter, Littéra- 
ture vindexDeus adiuuet, fie Deo cara veftri Her- 
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melandi Diui tranfxnifla inter haec Rothomagum pi- 
gnora, ûc conceptae fpes reuerfionis deuiantium, ex 
tam fanâo fœdere^ quales Conferuationis feu Pro- 
teâionis OfEcialis nofter, Doctor vero vefter inûgnis 
ac venerabilis Maior Archidiaconus, Magifter Garâde 
ex noua Conuerfione quà apud vos librorum noftro- 
rû commercia Deo auctore excitarunt^ & piè vati- 
cinatur & gratulanter annunciat. Datum Gallioni 
in Arce noftra, Anno Conuerfationis ac Conferuationis 
Euangelice millefimo fexcentefimo quadragefimo fe- 
cundo, IIX. Id. Martias. 

Signât. Fr. Archiepifcopus Rothomagen. & infra 
fcriptum eft : de Mandato lllufirifsimi ac Reueren- 
difsimi Domini D. tnei Archiepifcopi Morange, cum 
magno Jigillo Curiœ Archiepifc. Rothomagenf. 



17 



2g 

SANCTA 

Rothomagenfîs Ecclefîa^ lUuAris Ande- 

gauenfis Academiffi Prote^rix ac 

Patrona, vacantem vtriufque 

luris Cathedram. 

Concurfu, à digniore, ïuxtà Regium Edtâum re- 
plendam, ex officîj fui Apojiolico munere, Rotho- 
magi nouo Andino cantu publîcat, ad dîemfepti- 
mam menfis Januarij vertentis Anni, Lectionum ac 
Difputationum argumenta Anàegam fortiturts. 

f ERLegumverôperîtosIurifueProfenb- 
n res Arbitre», quos quia boaore aliis, 
p qui lus nô.didicéreantecodunt, Impeni- 
^ torluftiaianuiinEdiâo, quo lurisaoc- 
8 toritas confirmatur, AntecelTores appel- 
lit, maturo examine adiudicabitur ; Expnefcripto De- 
creti ac Cenlbrij Prognunmatis eorumdem Aateceâb- 
rum Andegauennù.cuitu tenorem infrA defcriptum, ad 
fe tranûniffuin publics vtilitati ac declarands Protec- 



REMONSTRANCE 

DV CLERGE' DE FRANCE, 

Faite au Roy le S"" d'Aouft i6i5. 

VAR REVERENDISSIME PERE en Dieu Meffire 
Frakçois de Harlay Archeuefque d'Augufiopolîs, 
Coadjuteur deMonfeieneur l'illuftrijsime & Reve- 
rendtfsime Cardinal S Duc de Jqyeufe en/on Ar- 
cheuefchê de Rouen, & maintenant Archeuefque de 
Rouen, primat de Normandie ; 

Ailîfté de Mefleigneurs les Illuflriflîmes & Reuerendif- 
(imes Cardinaux du Perron & de la Rocbefoucault, 
de Monfeigneur l'IUuftriffime & Reverendiffime 
Prince Louis de Lorraine Archeuefque & Duc de 
Rheims, premier Pair de France.&deMeffeigneursles 
Archeuefques, Euefques& autres Députez au Clergé, 

Tant de ceux qui ouatent efté aux EJiats, que de ceux qui 

furent enuoyej des Prouinces en fAjffemblée générale 

à Paris, la plus nombreufe qui ayt iamais efté. 



DE L'IMPRIMERIE DE GAILLON. 



REMONSTRANCE 

DV CLERGE' DE FRANCE, 

Faite au Roy le 8™ d'Aouft i6i5. 

Par R. P. en Dieu Mefstre François ok Harlay Arcke- 
ttefque d'Augufiopolis, Coadjuteur de Monfeigneur FIl- 
luftrijsime S Reverendijsime Cardinal & Duc de Joyeuje 
en/on Arckeuefché de Rouen, S maintenant Archeuesque 
de Rouen, Primat de Normandie, 



feigneur rilluftriffime & Reuerendiffime Prmce Louis 
de Lorraine, Archeuefque & Duc de Rheims, premier 
Pair de France, & de MefTeigneurs les Archeuefques, 
Euefques, & autres Deputei du Clergé, 
Tant de ceux qui auoient ejlé aux EJÎats, que de ceux gui 
furent enuqyej des Prouinces en V Affemblée générale 
à Paris, la plus nombreuje qui ayt iamats efti. 

IRE, 

Le plus grand honneur de la 

Couronne de France, & la plus 

fîgnalee marque du refpect qui efl 

deub à nos Roys, ell la fréquente 

conuocation des Aflemblées ecclefiafliques des Prekts, 

proche de leurs perfonnes royalies, à la veuë & au mî- 
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lieu de leur ville capitale, &nitfme auec pleine liberté, 
outre le foing des chofes fpiritâelles qui touche le 
Qergé de plus prés, de traifter des plus importantes 
affaires qui concernent leur temporalité. Car ainfi le 
Clergé en corps leur rend de temps en temps comme 
vn efpece d'vn facré hommage, & noftre Roy fe voyant 
enuironné du premier des Eftats de fon Royaume 
comme de fa plus riche Couronne & de fon Diadème 
plus précieux, reçoit la recognoiÛance du tiltre que fa 
pieté luy a acquis, & nos confeils luy ont conferué, de 
Roy Tres-Chreftien toufiours floriffant & augufte, & 
de Fils Aifné de l'Eglife. 

Et cette gloire, SIRE, eft tellement rendue effen- 
tielle à V. M. que ce que la calamité des temps, & 
l'infortune des affaires, ou pluftoft roppreflioa de 
l'Eglife, & la perfecution du nom Chreftien, ont peu 
faire voir à grand'peine aux occafions extraordinaires, 
encore par deputations particulières, aux Empereurs & 
Monarques, aufquels les noftres ont eu anciennement 
recours, V. M. fe le voit rendre au milieu des plus 
grandes profperitez, & fe voit cet honneur rendu fi 
ordinaire, qu'elle fe le peut attribuer def<»:mais comme 
vne appartenance de fes droiâs honoraires, héréditaires 
& couftumiers. 

C'efl pourquoy TEglife, nonobftant tant d'aftions 
diuerses, & différentes remonftrances qu'elle a faid 



deuant V. M. aux Ëftats, fe trouuant encore aflemblée^ 
& en Corps de Clergé conuoqué de toutes les parts de 
vofire Royaume, fe tient obligée de nouueau de fe 
prefentcr aux yeux de V. M. non pour luy faire 
^rouuer fon affeâion importune Si fes deuoirs en- 
nuyeux : mais pour luy rendre des aâîons de grâces, & 
de tres-humbles remerciemens, en auffi peu de paroles 
que fut conceuë la Harangue du Clergé d'Ifraël, lors 
qu'accompagné de toutes les Tributs, il dit à David, 
après la tenue des Bftats en Hebron, Nous voila main- 
tenant Tos de tes os, & la chair de ta chair. 

SIRE, i'auois tout dit, & penfois que la paflion de 
fidelles fubiefls, forte comme la noftre, eftoit alûfez fen- 
fiblement reprefentée par ces deux paroles à V. M. 
qu'il ne nous reftoit plus que leuer les mains au Ciel 
pour vous impetrer la benediâion des longues années 
fur la terre, que voftre obeïifance, SIRE, aux fages 
confeils de la Royne voftre Mère femble vous auoir 
déjà méritée, & qu'il n'y auoit plus qu'à recueillir & 
départir la ioye que l'Eglife reçoit à l'ombre de vos Lys, 
lors que la voix de Bearn eft ouye, les cris & les ge- 
miflements de l'Eglife, qui ne peut en ce païs receuoir 
aucune confolation. 

Les Autels y font démolis, les Eglifes prophanées, 
les Preftres fugitifs, les Euefques indignement traiâez, 
ks peuples fans moyen d'entretenir leurs Pafteurspour 



leur donner TadminiAration fpirituelle : Et qui plus 
eft, cette pauure Prouince defolée fe voit réduite à vne 
telle neceffite des Sacrements communs & ordinaires, 
que les yeux des nofires ont veu, non fans larmes^ ce 
que le Ciel auroit honte de voir parmy les Nations les 
plus infidelles & les plus barbares, Des^ hommes à 
trente ans receuoir le Baptefme : Et ce qui eft encor 
au delà de toute enormité, voir les reuenus de TEglife 
feruir à Pentretenement des Miniftres, à la nourriture 
des enfans de la Prétendue, & aux gages des Officiers 
qui font la guerre à la Religion. Et cela en vn 
Royaume tres-Chreftien, & fouz vn Roy tres-Chreftien. 

Qotilde eftant mal «traitée d'Amaulry Prince Ar* 
rien, enuoye à fes frères Qotaire & Childebert Roys 
de France, vn mouchoir teint de fon fang, pour les 
émouuoir à compaffion de fa fortune : Et pardonnez- 
moy, SIRE, (i au milieu des ioyes & des remercimens 
ie tif e le mouchoir fanglant, & vous reprefente auiour- 
d'huy le trifte & déplorable eftat deTEglife de Bearn. 

SIRE, qu^il ne foit pas dit que Ton puiffe remarquer 
ce défaut, qui feroit Tvnique, en Theureufe & fage 
Régence de la Reyne voftre Mère; laquelle femble 
auoir referué cette affaire iufques à ce temps^ afin que 
les efprits les plus foupçonneuxde voftre peuple diuifé 
en matière de Religion, enflent de quoy fe calmer, & 
d^autant plus volontiers fe contenir aux termes du 
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refpeâ & de Tobeiflance, qu*ils verront maintenant 
vne £auorable refolution émaner pluftoftde Pinnocence 
& fentiment de voftre confcience, de laquelle nous 
vous reprefentons les loix^ que de Tintereft de nos iuftes 
pourfuites. 

Ne souffrez point, SIRE, tandis que toute la Chref- 
tienté fe conuie à la solemnité de vos Nopçes, tandis 
que TEglife qui prefide aux Mariages, prépare la )oye 
& les prefens de fes bénédictions, tandis que chacun 
s^apprefle à cette fefie publique, cependant que les bien- 
faits paroiflent, dont le Qergé fe confefle redeuable à 
V. M. comme aufli des foulagemens que de toutes parts 
elle luy promet, cependant que fes Confeils, & fes Par- 
lements, nous coniurent de prier Dieu, & leuer les 
mains au Ciel pour le bon-heur des Mariages : Ne 
foufTrez pas, SIRE, que la partie de PEglife, qui doit 
eftre la plus foulagée par raifon de proximité, & la 
première partagée en ces générales confolations, foit 
entre ces deux Coronnes Chreflienne & Catholique, la 
France et TEfpagne, comme vn Lymbe entre deux 
Paradis, oti Ton n^entende que cris & clameurs des 
oppreflez : cependant que les reijoûiflances, les chants 
& les acclamations publiques s^entendent parmy nous. 

Si Paâion la plus mémorable de la valeur & pieté de 
TEmpereur Trajan a elle au iugement de Pantiquité, 
lors qu^il rompit fes habits & fa robbe pour en faire 
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des bandes aux playes de fes foldats ; quelle gloire im- 
mortelle pourroit acquérir auiourd'huy voftre Majefté, 
fi elle fe fait effort pour chercher & apporter remède 
aux fanglantes playes de l'Eglîfe* militante aux terres 
de vos Royaumes & de vos fouueraines puiflances ? 

Entre tous les Ordres de la France, il n^ en a pas 
vn fi proche, ny fi fenfiblement vny à la dignité & à 
i'intereft de V. M. que celuy de PEgHfe, qui vous a 
feruy de mère au Baptefme, vous a porté entre fes bras 
aux inftructions Chreftiennes, & continué tous les iours 
de verfer fes benediftions fur vous depuis qu'elle a vne 
fois épandu Thuile fur voftre tefte en l'onftion du 
Sacre. La mémoire luy en eft d^autant plus agréable 
& plus glorieufe, que fon onélion n^eft point tombée 
en terre comme à beaucoup d'autres Roys; mais eft 
remontée au Ciel comme vnerofée matinale, & comme 
les hiftoires de nos pères nous apprennent eftre arriué * 
à ce Roy des Gots appelle Bemba, du chef duquel 
Todeur du Sacre remonta au Ciel, la vapeur fe formant 
en colomne. 

Ce qui fiaît elperer que le Ciel fera retomber quel- 
ques faueurs de cette rofée fur les petites collines d'Her- 
mon, que l'infortuné païs des Catholiques affligez du 
Bearn fe fentira de voftre proteâion, que les Euefques 
feront remis en leurs immunitez : & que V. M. rendra 
quelque chofe de Thuile qu'elle a receu de l'Eglîfe, 
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pour guérir les playes de l'Eglife en ces pauures quar- 
tiers persécutez. 

Mais que peut efperer PEglrfe fi elle n'eft pas mefme 
en feureté au milieu des deferts, fi l'abus eft monté ius- 
ques à vn tel degré d'effronterie que nouuellement en 
nos prefences, au fcandale de toute la Chreftienté, au 
mépris de Dieu, de fa Religion & de fes Sainfts, vn 
ieune feculier prefenté de la main d'vn hérétique eft 
intrus en PAbbaye de Sainft Anthoine de Viennois? 

Nous attendions que la grande Chartreafe fuft don- 
née à quelque autre pour amaffer & joindre enfemble 
nos déplaifirs, puis qu'il ne nous refte plus que les 
plaintes & les prières qui nous font aflez fouuent inu- 
tiles depuis que nous fommes comme exclus des Con- 
feils, & qu'il femble qu'il nous eft comme défendu de 
nous mêler de la Religion, & de la confcience des Roys. 

Ce que le bruits au moins^ du public nous apprend, 
eft que le Monaftere de Sainft Anthoine, quoyqu'éleftif, 
quoy que Chef d'Ordre, eft abandonné au premier venu 
pour feruir au temps, comme l'on dit ; & l'éleélion que 
ks Religieux ont faite du plus ancien & plus capable 
d'entr'eux, eft mise à part contre l'authorité des Sainfts 
Décrets, contre la foy des Concordats, contre la Reli- 
gion des Statuts, au mépris du troifiéme Article de 
l'Ordonnance de Blois, au mépris de l'vsage iugé in- 
uiolable par le feu Roy, & au grand mépris de la France 
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que les autres Nations ne voudront plus recognoiftre 
déformais pour Maiftreffe & Prote£lrice de TOrdre, 
voyant vn homme eftably pour Chef auquel ils ne de- 
uront aucune obeiffance s'ils ne veulent encourir les 
Cenfures particulières à cette Congrégation. 

SIRE, V. M. aura dorefnauant affez à rendre compte 
à Dieu, fans s'attirer fur foy la vengeance du Ciel que 
les fain£les Ames qui repofent fouz les Autels de cet 
Ordre demandent contre ceux qui font Tobilacle à la 
Reformation qui eft fi heureufement commencée par 
le dernier Abbé qui eft mort en opinion de Sain- 
£leté, & duquel auiourd'huy le tombeau eft honoré de 
miracles. 

Quand Sainfl Athanafe raconte que Sainâ Antoine 
courant au martyre montoit aux lieux les plus éleuez 
pour fe faire voir de plus loîng, & ix)ur prouoquer la 
cruauté s'y prefentoit auec vne robbe blanche ; Et lors 
que Sainâ Hierôme nous rapporte qu'à fon decés les 
éléments gémirent, & le Ciel fut trois ans fermé fans 
que la Terre en peut eftre arroufée; Il me femble, 
SIRE, que ie voy cette Reformation qui eft empêchée 
de reprendre fa première candeur comme fa robbe 
blanche, que ie voy les menaces du Ciel fur ceux qui 
ne reûftent pas genereufement à cet opprobre, & que ie 
voy Sain6l Antoine fortir du defert & s'expofer pluftoft 
à toutes efpeces de martyres que de voir fon Ordre en 



proye, & taché dVn tel facrilege & dVne telle abo- 
mination. 

SIRE, sUl y auoit apparence de finir des remerci- 
mens par des doléances & des plaintes, ie ceiferois & 
dônerois au filence & au refpeft que ie dois à V. M. les 
dernières parties de ma commiffion : Mais V. M. n'au- 
roit pas auffi le contentement que le Clergé luy pré- 
pare par la nouuelle de la Réception qu'il a faite du 
Concile de Trente, Concile œcuménique. Concile re- 
ceu par toutes les parties de PEglife, & Concile partant 
qui ne fe peut non plus différer fans mépris & fans 
fchifme, que rejetter fans facrilege. 

SIRE, bien que la France foit couftumiere en mi- 
racles^ fi n'a elle rien veu de pareil aux deux qui ont 
paru en nos derniers iours, comme deux nouueaux 
Afi:res de fon bon-heur & de fa perpétuelle durée. LVn, 
que la France, quoy qu'en elle ce foit comme vn Vni- 
uers & vn beau tout difiingué de milles rares parties, 
fi eft-ce qu'au regard de TEglife, n'eflant elie-mefme 
qu'vne partie entre plufieurs , & n'ayant voix que 
d'vne Prouince au Royaume de lefus-Chrift , il eft 
émerueillable qu'elle feule ayt eu le pouuoir auec ad- 
miration de toute la Chreftienté, d'arreiler le cours 
d'vn Concile gênerai prés de cinquante tant d'années, 
qu'elle ayt peu eftre fi long temps diuifée fans fchifme, 

& qu'elle a}rt toufiours cependant conferué fa primitiue 
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gloire de tres-Chreftienne, encore qu'elle obfcurcîft à 
fon efcient la plus grande gloire du nom Chreftien, 
qui eft la Réception des Conciles. 

L'autre féconde merueille eft, qu'en fin fans contra- 
riété les Eftats conioinftement ont requis la Publication 
du Concile, & que la France ayt fçeu fi bien prendre 
fon temps, & faire fi à propos vne honorable retraitte 
après ces longues refiflances, que les fiecles à venir 
croiront que ce n'a pas efté tant vne remife de Concile, 
que le deffein & le loifir de fe voir enfemble, & fe tenir 
comme par la main, pour fe prefenter toute vne & 
toute obeïflante à ce Dieu qui prefide aux Conciles, 
qui eft le Dieu de paix & de vérité. 

Quant à la conferuation de la Paix Chreflienne entre 
les Catholiques durant le retardement du Concile ; à 
quelle prudence, SIRE, la pouuons nous mieux attri- 
buer, qu'à la prudence de celuy qui a efté autant 
l'Ange Tutelaire de la France que fucceffeur de SainA 
Pierre ? Le Sainft Père qui de temps en temps a fi foi- 
gneufement & fi fagement ménagé l'héritage du Fils 
Aifné de TEglife, qu'il fe peut dire qu'il n'y a eu nulle 
chofe defirable de luy à quoy il n'ayt incliné, nul diffé- 
rent qu'il n'ayt démêlé, nul intereft de la Coronne qu'il 
n'ayt fécondé ou facilité, nulle occafion de plainte qu'il 
n'ayt fait ceffer, & nulle forte de patience qu'il n'ayt 
voulu éprouuer : Et ce grand Pontife mefme qui tient 



la Chaire à prefent, qui a leué V. M. des fons du Bap* 
tefme, & le premier qui luy a donné le Nom très* 
Chreftien de LOVIS, voulant imiter le Pafteur de TE- 
uangile, a femblé laifTer & comme abandonner fon 
troupeau au defert pour venir reprendre fa brebis de la 
France pour la reporter fur fes épaules, la tient main- 
nant entre fes bras en fuitte du bon augure, lors qu'en 
la renaiffance Chreilienne de V. M. il luy seruit de 
Père, & en voftre nom, SIRE, profefia noftre croyance 
au Sainâ Efprit, de la Sain£le Eglife Catholique, & de 
la Communion des Sainâs qu'il voit maintenant par^ 
faite par la Réception du Concile. 

SIRE, fi vous deuiez vne fi grande confolation au 
Sainâ Père, combien de remerciments deurez-vous à 
la Reyne voftre Mère, d^auoir fçeu durant fa Régence 
réunir les cœurs de vos Subiets iufques à ce poinâ, que 
tous dVne voix ils fe foient portez à Tobeiflance vers 
Dieu, qui ne laiffant rien fans recompenfe vous doit 
tenir les volontez de tous vos Subjets vnies, puifque 
vous contribuez à les vnir à luy. 

La Réception des Conciles, & particulièrement de 
ceux aufquels Ton a quelque temps refifté, eft de telle 
importance à la fplendeur de FEglife Chreftienne, & à 
la gloire des Princes qui portent le nom Chreftien; que 
TEglife Orientale a bien fçeu confacrer entre les Feftes 
plus religieufes la ioumée de la Réception du Concile 
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de Chalcedoine, vraye image du G)ncile de Trente, & 
qui avoit efté fi longuement combatu ; Et les Occi- 
dentaux portoient cette folemnité iufques à vn tel tiitre 
d'honneur & de louange, que ce Sainâ & glorieux 
Pape Léon le Grand écriuant à Theodoret, Fappelle la 
Seconde Fefie du Monde après celle de la Réception de 
TEuangile, qui ell la fefle de Tlncarnation & de la 
Naiflance di^ Fils de Dieu au Monde. Et TEmpereur 
Marcian non feulement ne fe contenta pas de décerner 
par tout fon Empire les peines de fcelerats, facrileges 
& impies, à ceux qui oferoient repaffer leur iugement 
fur les Conftitutions Synodiques de tant de Grands- 
Prefires du Dieu viuant ; Mais auffi voulut rechercher 
foigneufement iufques dans les folitudes les plus rece- 
lées, ce célèbre Anachorète & fameux operateur de mi- 
racles Auxentius ; & prenoit luy-mefme la peine, tant 
le zèle du Royaume de Dieu le touchoit, de le mener 
par les plus grandes affemblées de fon peuple, & le fo- 
lioter pour la plus grande gloire de Dieu, Tedification 
& la neceflité de tous les Fidelles, de donner quelque 
confirmation par fignes et prodiges, qui eftoient 
comme les lauriers & les triomphes de TEglife après 
la vifloire remportée fur les ennemis du Concile. 

Et quelle Fefie & quelle refiouïffance publique > 
SIRE,ferons.nousauiourd'huy, qu'il n'eftpasquefiion 
feulement dVn Concile qui a éprouué de fi fâcheufes 
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rencontres, & de û longues contrarietez ; Mais d^vn 
Concile en la réception duquel nous fommes Libéra- 
teurs de la foy & de la confcience du feu Roy voftre 
Père Henry le Grand, duquel la mémoire nous eft en 
benedi£lion, auquel TEglife ouurit les bras & les portes 
à condition de procurer de tout fon poffible que le Con- 
cile fuft maintenu, & f\i& folemnellement receu en fon 
Eftat. 

C'eft pourquoy cette Fefte, SI RE, eft la voftre, & ces 
dernières iournées doiuent eftre marquées entre les 
premières de vos félicitez, & les plus heureufes de voftre 
Règne, où nous donnons le repos aux cendres & aux 
os du feu Roy voftre Père, où la France affemblée a 
cefTé de diflimuler, où les Pafteurs de PEglife ont re- 
cogneu qu'après vne publique & folemnelle requifition 
des Eftats il n^y auoit plus lieu d^excufe & de retardç- 
mët, et où nous nous fommes en fin plainement dé- 
trompez qu'il y eût aucun répit en matière de con- 
fcience, aucun déguifement valable lors que le Sainâ 
Efprit nous prefle d'entendre fa voix, ny aucun pré- 
texte vray-femblable d'accufer Dieu & PEglife de ne fe 
pas accommoder aux interefts humains, ne pas affez 
prefter Toreille aux affaires du Monde, & ne pas bien 
prendre leur temps. 

Car que nous reftoit-il plus après la requifition des 
Eftats, & où le commun confentement des Pafteurs 
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tenoit le premier rang, finon que Tobligation d'accep- 
ter le Concile, que Ton ne peut refufer fans rejetter la 
doflrine dont tout Concile gênerai donne reuelation & 
éckircilTement ? Concile que nous ne pouuons tenir en 
fufpend, ny différer, que fous efperance de diftinguer 
la difcipline d^auec la doârine, qui eft proprement ca- 
pituler auec Dieu, & non pas fe foumettre à PEfprit de 
douceur qui fçait mieux ce que nous auons à deman- 
der que nous-mefmes, & qui nous apprend à deman- 
der : & puis nous voir en termes d^eflre la proye du 
Schifme, à qui les portes eftoient toutes ouuertes dés 
rinftant que la France a déclaré la neceflité de receuoir 
le Concile. 

L'Eglife s'eft souuenuë en cette grande & facrée Af- 
femblée, qu'il n'eft que de preuenir, & que dans les 
plus profonds cachots, & les plus obfcures prifons le 
Schifme des Meletiens fe forma en Alexandrie : & Me- 
letius Euefque de Lycopolis, autheur de la rébellion & 
du Schifme, fur Topinion de denier la Communion à 
ceux qui eftoient tombez, prit vn rideau, dit Sainâ 
Epiphane, & le tirant au milieu des Confefleurs du 
Nom de Iesvs Christ, fe fepara auec vn bon nombre, 
de Sainâ Pierre Alexandrin^ & d'autre quantité de cé- 
lèbres & eminents perfonnages qui ne peurent eftre 
ébranlez. 

Et le Meletius, SIRE, n'eft pas loing de la France, 



qui voudroit tendre, s^il auoit le bras aflez fort, le ri- 
deau du Schifme ; & auec nous au milieu des perfecu- 
tions de THerefie, comme au milieu des fers et des 
prifons, cherche dequoy glifler la defobelflance au 
Chef, & femer la zizanie entre les frères. 

Ceft pourquoy les Eilats aflemblez ont conioinde- 
ment requis que le Concile de Trente fût receu, les 
Pafteurs de TEglife en cette grande & prefente Affem- 
blée ont declaréqu'ils receuoient leConcile parleur feing 
&par leur ferment, & qu^il deuoit eftre encore receu plus 
particulièrement par les Conciles Prouinciaux. 

Les Conciles Prouinciaux maintenant le receuront 
auec les formes ; & fa Sainâeté fuppliée de s^accommo- 
der aux raifons que nous luy reprefenterons en toute 
humilité pour ce qui peut regarder les droiâs de la 
France, & les interefls des particuliers, apportera fes 
modifications neceffaires aux difficultez qui luy feront 
propofées : Et V. M. protégera de fa main Royale nos 
bonnes intentions, & la fidélité que nous deuons à nos 
charges par le soing des Ames et Pobferuation des 
règles de noftre difcipline. 

Tellement, SIRE, quUly a cinq actions neceflaire- 
ment à diftihguer au fujet que Ton traitte quand il efl 
queftion de la Réception du Concile : La première ac- 
tion eft, la requifition qui vient des Eftats : La féconde, 
la déclaration en ce qui touche la confcience, qui ap- 
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partient aux Prélats : La troifiéme eft, la publication 
qui dépend des Conciles Prouinciaux, ou en leur dé- 
faut des Diocefes : La quatrième eft, la difpenfation 
qui appartient au Sainél Père, comme difpenfateur 
des myfteres de Dieu, & interprète des intentions de 
PEglife & du Concile : La cinquième eft, la proteftion 
qui appartient à V. M. qui ne luy peut eftre non plus 
rauie que fa Coronne mefme, puifque voftre Coronne 
eft la marque & comme le charaflere de Péleâion que 
Dieu a fait de V. M. & de Pobligation qui vous en 
demeure de faire icy bas eflfeftuer fes volontez. 

Ce n'eft, SIRE, qu'vne proteftion mutuelle & ref- 
peftive de la Majefté de TEglife & de la vôtre : Car fi 
vous défendez & protégez PEglife, TEglife auffi vous 
défend, & luy faifant part de vos faneurs de la Terre, 
elle vous fait aufli part de fes benedidions du Ciel. 

A ce propos Philippes Roy de France fe voyant en 
vne extrémité, & PAigle Impérial d'Othon luy vou- 
lant rauir les Fleurs de Lys, étant fur le poinél de 
perdre fon Eftat pour le grand nombre d^aifaillans 
qu^il auoit à foûtenir, il fit drefier vn grand Autel au 
milieu de fon armée, & mitdefius fa Coronne Royale; 
comme voulant monftrer qu^il attendoit la protedion 
de fa Coronne par les Vœux &les Sacrifices de nos Au- 
tels, & que comme le bras feculier & Palfiftance du 
Prince couronne l'œuvre de la Religion, la Religion 
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aufli fouftient la Coronne du Prince, & luy tient en 
vne ferme affiette les cœurs de fes Subjets. 

Mais il faut auffi, SIRE, que de voftre côté V. M. 
maintienne TEglife en l'honneur de fes Priuileges, & 
fur toute chofe en la liberté de. fa lurifdiâion qui luy 
eft donnée de Dieu pour ordonner félon la neceffité & 
viciflitudes des temps, des moyens à tenir en fes difci- 
plines, pour gouuerner auec iuilice le Peuple de Dieu, 
& pour conduire à falut les Ames qui luy font fub- 
jetés. L^Eglife ne peut non plus eftre fans Texercice de' 
fa lurifdiâion, qu^vne Armée fans ordre & fans difci- 
pline & fans pouuoir refidant aux Chefs de chaftier la 
defobeïflance & de drefler & conduire les courages des 
foldats valeureux par Féquitable raifon des loix & rei« 
gles militaires. 

Si fe reformer eft retourner à fon commencement & 
reuenir à ce que Ton eftoit autresfois, & û la refor- 
mation eft neceflaire & louable en TEglife; ne nous 
fera-il pas permis d'eftre ce que nous eftions? & 
quelle enuie nous pourra-t'on porter déformais, fi re- 
uenans fur nos pas, nous remontons à cette primitiue 
& vénérable authorité, qui eft par fucceflion tranfmif- 
fible en l'Eglife, & qui doit eftre toute telle en nous 
qu'elle a efté en nos deuanciers & en nos Majeurs. 

Le mefme habit d'Aaron fut depuis Thabit d'Eleazar, 
& Dieu commanda à Moyfe non de luy en faire vn 
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nouueau, mais de prendre les habits d'Aaron pour les 
mettre fur Eleazar fon fils ; afin que nous entendions 
que la fucceflion de Tauthoritéde l'Eglife a vne mefme 
mefure en tout temps, mefme crédit, mefme puifiGmce, 
mefmes libertez, mefmes priuileges, mefmes honneurs, 
& meûnes vfages, & que ce ne font point tant les per* 
fonnes que les qualitez qui reprefentent cette diuine 
Image. 

Quand le Roy Agrippa bâtit tu Palais qui auoit 
veuë dedans le Temple, les Iui& s'y oppoferent par la 
loy de Religion, qui eftoit la loy du Pays; & le Qergé 
d'Ifraêl en ayant porté fes plaintes iufques à l'Empe* 
reur, Neroa mefme qui regnoit à lors, iugea en £aueur 
des Pre(b:es ; déclarant par cette aftion, que la oon* 
duitte de Religion ne pouuoit eùre regardée que de 
Toeil Sacerdotal ; & que Dieu qui couronne la tefte des 
Rois, & qui fait tomber les Sceptres es mains des 
Monarques, qui diuife la terre aux puiflances tempo- 
relles de ce monde, fe peut bien referuer quelque chofe 
pour fon ieruice Religieux & iCon facré miniftere, dont 
il fe retienne par fes Miniflres & Vicaires rabfotué 
cognoiûance. 

Et ne peut eftne foufienable félon les maximes d'au* 
cune Religion ny Republique, que les difiicultez qui 
peuuent naifire aux exercices des deux lurifdiâions 
Ecclefiafiiques & Séculière, doiuent efire tirées fur le 
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Théâtre des dtfputes coatentîeufes, & qu'il faille que 
la fainâeté de TEglife & la grauité des Parlements 
s^expofent aux tumultes & aux rifées populaires : & 
que Tauthorité de gouuerner qui eft adminiftrée par 
ces deux genres de lurifdiâion^ foit par le fanglant 
débat des Officiers de Dieu & des vôtres prophanée à 
la veuë de vos Subiets. 

Depuis que les Roys fe font difpenfez d'eftre eux- 
meûnes les feuls & vniques arbitres des différends or- 
dinaires entre ces deux puifTans corps de TEftat, le 
defordre eft deuenu fi cruel que le mal a prefque femblé 
fans remède, & que cette diuiûon eftoit venue en terme 
d'irreconciliation. 

Et cependant ce n'eft autre chofe que la Religion & 
la luftice, toutes deux Sœurs , toutes deux Filles du 
Ciel, à qui Dieu mefme a fait les partages, & la mefme 
main qui a prefcrit les bornes à la terre & aux eauës, 
a liante les limites de ces deux puiflances, pour mettre 
la paix en fon héritage, & défendre les entreprifes tant 
d'vne part que d'autre, Â les tranfports des lurifdic- 
tions, lefquels font femences de nos deplcx-ables dif- 
cordes. 

Mais fi V. M. qui dés fes ieuncs ans eft touchée de 
l'ambition fainâe de s'acquérir ie titere de Louis le 
lufte, veut s'immortalifer en ce nom, le chemin luy 
en eft par ce moyen ouuert, fi vous doonez, SIRE, à 
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TEglife & à la luftice vne audience toutes les quin- 
zaines, ou tous les mois, pour compofer amiablement 
en vôtre prefence tout ce qui pourroit eftre furuenu de 
plaintes formées parmy eux. 

Ainfi V. M. compofant ce différend qui eft l'origine 
du malheur de la France, elle accommodera toutes 
chofes ayfément, & fe conciliera facilement les cœurs 
& les vœux d'vn chacun, décbuurira les efprits & les 
intentions de ceux qui fement la noife entre les frères, 
diflipera les confeils de toute diuifion, & accordant 
comme vn Charlemagne le Ciel auec la Terre fac» 
querra vne immortalité ; à TEglife, & à vôtre peuple 
vne parfaite paix. 

Que Pexemple au moins dVn Sainâ Louis vous 
touche, qui au retour de la Terre Sainâe, fît faire vne 
nouuelle monnoye dVne graueure incogneuë iufques 
à fon fiecle par fa vertu heureux, y faifant mettre au 
lieu d^armes, des fers de captifs ; pour fe glorifier de la 
peine endurée en feruant au joug de Jesvs-Christ, & 
du brifement des fers de plufieurs Captifs qu^il auoit 
retiré des prifons des Sarrazins. 

Le mefme PEglife l'attend de la bonté de V. M. 
refoluë de luy remettre fes fers comme entre les mains 
de fon Libérateur, puifque déformais fur Taifeurance 
& les faneurs que le bon vifage & le bon accueil de 
V. M. luy donne, elle ne penfera plus qu'aux doux 
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plaifirs de fa liberté recouuerte. Et proteftant par ma 
bouche le contentement qu'elle conçoit, & la réjoûif- 
fance qu'elle remporte, elle ouure les portes & les cata- 
rades du Ciel pour faire plouuoir vne abondance de 
benediélions fur V. M. fur celle de la Reyne vôtre 
Mère, fur Monûeur vôtre Frère vnique, fur mes-Dames 
vos Sœurs, fur tous les Princes & Officiers de vôtre 
Coronne royalle, & fur vôtre peuple qui foûpire après 
les profperitez efperées des prochains Mariages & de 
vôtre voyage. Et prenant congé de V. M. elle fe retire 
prononçant cet Oracle d'immortelles allions des grâces 
& de tres-humbles remercimens. Tu as rompu mes 
fers, & ie facrifieray pour toy vne hoftie de louange. 

FIN. 
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PREMIERES PATENTES 

DE L'ANCIENNE 

EGLISE GALLICANE, 

TIREES DES ARCHIVES DV 

Palais Archiepifcopal de Rouen. 



DeFlauacu- 
rUvulgaZ)e 
FlMMOur , 
hoc cogno- 
mine pri- 



%EVEREii- 
àDISinCkrif- 
e, to Fatribus, 
ï Dominis S 
-J amicis carif- 
fimis, Petro Remenfi, Gi- 
loni Senonenfi, S loatmi 
Turonenfi Dei gratidAr- 
ckiepi/copis, Guillelmus 




Vx Rêve- GfiUamne 



RENDS Pc- ^ 

res en le- m 
svs-Christ "' 
Noffei- 
gneurs & très chers amis, 
Pierre par la grâce deDieu 
Arcbeuefque de Rheims, 
Giion Archeuefque de 



per eamdem gratiam Ar- Sens, & lean Archeueique 

ckiepi/copus Rothoma- de Tours, Guillaume par 

genfis,& Guillelmus eiuf- la mefme grâce de Dieu 

dem miferatione Ambia- Archeuefque de RouCn, & 



Guillaume par la permif- 
fion diuine Euefque d'A- 
miens, Salut & Volonté 
difpofée auec reuerence & 
honneur à leurs bons plai- 
firs & commandemens. 
Confideransparvne conti- 
nuelle méditation les dan- 
gers qui menacent proba- 
blement tous les Euefques 
& leur Eftat, à raifond'vne 
certaine Bulle que les Frè- 
res Mineurs & Prefcheurs 
ont obtenue du fouuerain 
Pontife, touchant lepou- 
uoir de Prefcher, de Con- 
feiTer, & d'enjoindre à 
ceux qui fe confefTent à 
eux des Pénitences falu- 
taires, fi on n'y remédie 
promptement en tant 
qu'on le pourra auec Dieu 
& luftice: Voyans auffi 
que là où le péril eft plus 
grand, il faut y procéder 
& plus prudemment & 



nenfis Epifcopus, Salutem 
& cum reuerentia & hono- 
re paratamvoluntatem ad 
ipforum beneplacita & 
mandata. lugi meditatio- 
ne penfantespericula quœ 
poffunt omnibus Prœlatis 
& eorumjîatui verifimili^ 
ter imminere occqfione 
Litterœ quam Fratres 
Minores 6 Prœdicatores 
fuper poteJlatePrœdican- 
dij Confejsiones audiendi, 
Jibique confitentibus ini- 
ungendi Pamitentiasfalu- 
tares, àfummo Pontifice 
impetrarunt , niji eis , 
quantum cum Deo & iujiî^ 
tiapoteritj celeriter obui" 
etur: aduertentes etiam 
quàd vbi maius imminet 
periculum^ ibi cautiùs & 
maturiàs eft agendum, & 
quàd tempore indigemus 
vt aliquid maturiùs agere 
valeamus'j deliberatione 



habita diligenti nobifcum 
& cum aliis Prcelatis quos 
nuper Parijius haberepo- 
tuimus, videtur nobis effe 
expediens, itntnà neceffa-^ 
rium, qudd quilibet Me-- 
tropolitanus infra Feftum 
Beati Remigij fuum Pro^ 
uinciale conuocet Concis 
lium, nonfolùm de Epi/- 
copis verumetiam de Ça-' 
pitulis Cathedralium & 
aliarum EccleJiarumyAb» 
batibus exemptis^ 6 non 
exemptis , necnon de De- 
canis Ruralibus & aliis 
Ecclejiafticis viris Deum 
timentibus &peritiam ha- 
bentibus litterarum ^ vt 
comtnuni omnium con-' 
Jilio f cUm diâum negO' 
tium omnes tangaty via 
communis & vtilis eliga- 
tur ad obuiandum peri^ 
cutis memoratis, & onus 
profequendi negotium 



plus meuremeiK, & que 
pour faire quelque chofe 
auec plus de maturité^ 
nous auons befoin de 
temps : Apres vne meure 
délibération tant de Nous 
que des autres Prélats , 
que nous auons pu n'a- 
gueres rencontrer à Paris 
il nous fembleà propos ou 
pluflofl neceflaire , que 
chaque Métropolitain con- 
uoque fon G>ncile Pro- 
uincial dans la Sainâ Re* 
my, & qu'il le compofe 
non feulement d'Euef- 
ques, mais aufli de Cha- 
pitres^ tant de Cathédrales 
que d'autres Eglifes, des 
Abbez exëpts & non 
exempts^ & des Doyens 
Ruraux & d'autres pcr- 
fonnes Ecclefiaftiques qui 
ayent la crainte de Dieu 
deuant les yeux, & qui 
foient versez en la co- 



gnoiflance des fainâes 
Lettres, afin que par vn 
fentimentcômun, puifque 
cette afiaire importe à tout 
le monde^ on aduife à 
choifir vne voye commune 
& Ytile pour obuier à ces 
dangers, & que la pour- 
fuite s'en face à frais com- 
muns. Et après quelefdits 
Concilesauront efté aifem- 
blez, & que l'on aura pris 
vne bonne refolution fur 
l'occurence des affaires 
prefentes, lefdits Métro- 
politains, & auec eux 
quelques Prélats & lurif- 
côfultes, fe trouueront en 
vn certain lieu, au plus 
tard, à la fefte de S. Remy 
prochaine, & là députe- 
ront quelques Prélats de 
chaque Prouince s'il eft 
poffible, lefquels à frais 
communs feront pour le 
feruice de Dieu les pour- 



prœdiâû ab omnibus fup^ 
portetur. Quibus célébra^ 
tis Cqfiliis, 6 hàbitisfu^ 
per his Concilijs Metro^ 
politaniprœdiâi cum ali-- 
quibus Prœlatis & Jurif" 
peritis in aliquo certo 
loco in injlanti FeftoBeati 
Remigij ad tardius de^ 
béant conuenire, & ibidem 
aliquos Prœlatos eligere 
de qualibet Prouincia, fi 
poteftfieriy qui in expenr- 
fis omnium didum ne- 
gotium profequi debeàt 
propter Deum, Nom ad 
prœjens folemnes nuntios 
nonpojfumus inuenire qui 
velint ajfumere diâum 
negotium pro/equendum, 
nifi cum eis aliqui Prof^ 
lati ad Curiam defiinen^ 
tur, quorum interefiprin^ 
cipaliter^ficut dicût. OV'- 
dinatum enim exittit nU" 
per Parifius, quàd inte^ 



rim Fratres vti diâa Lit" 
tera in nojlris Diœcefi- 
bus nullatenus permitta^ 
mus, cùm eam in talem 
parte interpretentur de 
qua nô eft verijimile Ro^ 
manum Pontificem cogi^ 
tajfe:&in talibus man-^ 
datis Jecundà lufsionem, 
de iurepojfutnus expeâu" 
re, Quod autem Juper 
prœmijfis vobis videbitur 
/aciendum, nobis per lor^ 
torem prœjentium rej^ 
cribatis. Valeat veftra 
Patemitas per tempora 
longiora, comitàtibus fe- 
licibusincremétis. Datutn 
Anno Domini millejimo 
ducëtejimo oâogejimo fe- 
cundOf die Mercurij pqft 
Feftum beatorum Apofto- 
lorum Pétri 6 Pauli. Si- 
gillatum duobus Sigillis 
in cera viridi impreffis^ 



fuites de cette affaire: Car 
quant à prefent nous ne 
fçaurions où trouuer des 
Députez qui vueillent en- 
treprendre cette pourfuite 
fi ce n'eft qu'on enuoye 
quant quant & quelques 
Prélats en Cour de Rome, 
lefquels ont le plus grand 
intereften l'affaire, comme 
ceux que nous auons vou- 
lu deftiner, nous ont re- 
prefenté. Et cependant on 
a ordonné à Paris, par 
prouifion, que nous ne 
fôuffrirons point que lef- 
dits Frères fe feruent en 
aucune façon de leurdite 
Bulle dedansnos Diocefes, 
veu quUls linterpretent en 
vn fens auquel il n^eft pas 
vray-femblable que le fou- 
uerain Pontife ayt pensé, 
& qu'en telles ordonances 
nous pouuons de droit at- 
tendre vne féconde luf- 
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Antiftitis effigiem referen- 
tibus. 



Collatum fer me Con- 
Jiliarium 6 Secretarium 
Regium, 

Paviot. 



(ion. Sur tout ce que def- 
f us mandez-nous, sUlvous 
plaift, par le porteur de 
ces prefentes, ce que vdus 
iugerés eflre à faire. Puiffe 
voftre Paternité iouyr de 
longues années^ auec ac- 
croisement de toute prof- 
périté. Donné PAn de 
noftre Seigneur mil deux cens quatre-vingt-deux, le 
Mercredy diaprés la Fefte des Bien heureux Apoftres 
Sain£l Pierre & Sain£l Paul. Scellé de deux féaux en 
cire verte , à chacun de/quels ejl la figure d'vn 
Eue/que, 

Collationné par tnoy Conjeiller & Jecretaire 
du Roy 

Paviot. 



SECONDES PATENTES, TIRE' ES 

des Archiues du Chapitre de RoUen. 



GVilleimus, permif- 
fione Diuind Rotho- 
magenfis Archtepifcopus, 
Vniuerfis &Jingulis Ab^ 
batibuSy Prioribus, Capi^ 
tuliSy Decanis, cœterifque 
ReâoribusSCappellanis. 
Salutem in Domino fem- 
pitemam, Cùm nos Fra- 
tribus Minoribus dudû 
concejferimus de gratia 
fpecialiy vt ipji côuocatio- 
nesParochiarû Splebium 
in nojlra Diœcefi & Ciui- 
tateRothomagenfi pojfent 
facere^ necnon conuenien- 
tibus ad côuocationesprœ- 
diâas, Auâoritate nojird 
Indulgëtias dare, abfol- 



GVillaume, par la per- 
miflion Diuine Ar- 
cheuefque de Rouen, A 
tous & vn chacun les Ab- 
bez. Prieurs, Chapitres, 
Doyens, & autres Curez 
' & Chappelains, Salut éter- 
nel en nôtre Seigneur. 
Ayant long-temps y a, 
accordé par grâce fpeciale 
aux Frères Mineurs le 
pouuoir d'alTembler les 
Parroisses & le peuple en 
nôtre Diocefe & Ville de 
Rotien, & de donner par 
nôtre authoritédes Indul- 
gences à ceux qui aflifle- 
roient à telles conuoca- 
tions, & d^abfoudre des Cas 
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à Nous referuez, tant de 
droi£l que de couftume ; 
Et étant venu par le bruit 
commun à nôtre cognoif- 
^ sace qu^ils auoient abusé 
en telles rencontres, & 
qu'ils abufent encore en 
diuerfes manières de la 
fufdite Grâce que nous 
leur aurions accordée : 
Voulans obuier aux accî- 
dèts qui en pourroient ar- 
riuer, & preuenir le péril 
des Ames, Nous auons 
reuoqué & reuoquons la 
grâce que nous leur auons 
Eaite; Leurfaifansdefenfes 
ds s^ingerer déformais de 
ces chofes fans permiflion 
particulière, que du iour 
des prefentes ils feront 
obligez d'obtenir de Nous 
tout de nouueau ; Et vous 
défendons en outre de les 
recognoiftre en aucune des 
chofes précédentes , & d'y 



uendiq* poteftaté in Ca- 
Jibus de lure, & côfuetu- 
dine nobis referuatis: ad 
nofquefamdreferenteper' 
uenerit, qudd ipji itiprce- 
mi/sis diâa gratia à no- 
bis côceffa multipliciter 
abuji fuerunt 6 etiâ abu" 
tuntur; Nos futuris cafi- 
bus obuiantes & Anima-- 
rum periculum euitare 
volentes, diSà gratiam 
eifdemfaQamfuperprœ- 
mi/sis reuocamus : Inhi- 
bëtes eifdem nefuperprœ- 
diSis de cœterofe intro^ 
mittant, abfque nojira li^ 
centia specialipojl datant 
prœfentium concedenda, 
neque eifdem Juper prœ- 
diâis obediatis in aliquo, 
necetià intendatis. Pla- 
cet autem nobis vt ipfi 
Prœdicarevaîeantj S au^ 
dire ConfeJJionesJicutJim- 
plices Sacerdotes^ dum 
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tamen vobis conftiterit 
quod ipfi à Superioribus 
fuis cul hoc faciendum 
mi/si fuerint fpecialiter 
& eleâi. Datuni apud Deù 
uillam, die Lunœ poft 
ExaîtationemfanQceCruF 
cisy Afino Domini mille- 
fimo ducentefimo octoge- 
fimo (Juinto, Et inferiùs 
fcriptum eft. Vedaftus. 
Collatio cum Sigillo. Et 
figillatum fîgillo in cera 
viridi impreflb. Et à tergo 
fcriptum eft, Reuocatio 
poteftatis concejfœ Fra* 
tribus. 



Collatum pernte Con^ 
Jiliarium & Secretarium 

Regium Paviot. 



auoir égard. Il nous plaift 
toutefois de leur ^rmettre 
de Prefcher & d^ouïr les 
Confeffions comme Am- 
ples Preflres , pourueu 
quUl vous apparoiffe que 
pour ce faire ils ayent efté 
choifis & enuoyez de leurs 
Supérieurs auec vne fpe- 
ciale obédience. Dôné à 
Deuille le Lund^y diaprés 
PExaltation fain£le Croix^ 
r An de noftre Seigneur mil 
deux cens quatre vingt- 
cinq. Et plus bas eft écrit : 
Vaaft: Collationné auec 
vn Sceau. Etjceellé d'vn 
fceau de cire verte. Et 
fur le reply eft écrit. 
Reuocation du pouuoir 
donné aux Frères. 

Collatiôné par moy 
Confeitler & Secrétaire 
du Roy, Paviot. 
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PARFAICT 

HIERARCHIQVE 

AVQVEL 

PAR VN CONCOVRS 

DE LA PVISSANCE PAPALE 

auec l'Archiepifcopale, les droIAs des Priui- 
legiez font comeruez & bornez en prefence d' va 
Légat. 



A GAILLON, 

De l'Imprimerie Archiepifcopale. 

M. DC. XLIV. 



ACTE PARFAICT 

HIERARCHIQVE, 

Auquel par vn concours de la puiflance Papale auec 

TArchiepifcopale, Les droîfts des Priuileglez 

font conferuez & bornez. 



1^ nomine Domini, 
Amen. CUmnouifsimis 
diebus orta fuijfet lis feu 
controuerjia aut quœjiio- 
nis materia interPromo- 
torem caufarû Officij Cu~ 
rice Rotomagenfis ex vnâ; 
S Religiofos viros. Pra- 
ires Guilleîmû Fortin 
Gardianum necnon An- 
drceam Feré Ordinis 
Fratrum Minorum Con- 
uentus Rotomagenjis ex 
aliâ, in Sfuper eo quàd 
in kac Ciuitate Rotoma- 
genji S Conuentu/uprà 
diâo diâus Frater Art~ 



AV nom de Dieu, AinC 
foil-il. Comme de- 
puis peu de iours fût meu 
procez ou différent ou ma- 
tière de quellion entre le 
Promoteur des caufes 
d'Office de la Cour de 
Rouen d'vne part ; & Re- 
ligieufes perfonnes, Frères 
Guillaume Fortin Gardien 
& André Feré de l'Ordre 
des Frères Mineurs du 
Conuent de RouËn, d'au- 
tre part ; fur ce qu'en cette 
Ville de Rouen & dans 
ledit Conuent ledit Frère 
André Feré & quelques 



drœas Feré & nonnulli 
alij Religiqfi ipfius Con* 
uentus ad vocem & affer^ 
tionem cuiufdam inuen- 
culœ Mariœ Maubour 
nuncupatœ gibbo/œ, Pa-- 
rochice Sanâi Pétri Ho^ 
norati Rotomagenjis , dû 
centis/e à quadam œgri-^ 
tudinefeu côtraâiom ti'^ 
biœ liber atam precibus & 
meritis Sanâi Bemardini 
fuîffe, quoddam ajfertum 
Miraculum per eos in 
perfonam eiufdem mulie^ 
ris/aâum cum Organo^ 
rumpulfione & Hymno^ 
rum decantationejine Re- 
uerendifsimi in Chrifto 
Patris Domini Archiepif" 
copi Rotomagenjis auâO" 
ri^ationefeu approbation 
ne publicajfent : ex qua 
occa/ione nonnullœ alter- 
cationes inter ipfum Do^ 
minum Archiepi/copum 



autres Religieux dudit 
Conuent, fur la parole & 
affirmation dVne certainç 
ieune fille nommée Marie 
Maubourg bofTuë, de la 
ParroilTe de Sainâ Pierre 
THonoré de Rouen, fe 
difant auoir efté deliurée 
dVne certaine maladie ou 
contraâion de jambe par 
les prières & mentes de 
Sainâ Bernardin, euÛent 
publié auec fon d^Orgues 
& chant d^Hymnes, fans 
authorité & approbation 
du Reuerendiffime Père 
en Chrifl Monfeigneur 
PArcheuefque de Rouen, 
certain prétendu Miracle 
faiâ par eux en la perfonne 
de ladite femme : à Pocca- 
fion dequoy il y a eu quel- 
ques débats entre ledit 
Seigneur Archeuefque & 
fon Officiai dVne part, & 
lefdits Frères & Conuent. 



& eius Officiaient ex vnd, 
ê^eo/dem Fratres & Cort" 
uentutn habitœ extiterunt 
Nouerint vniuerfi hoc 
prœfens puhlicum InftrU" 
mentum infpeâuri, quàd 
atmo Domini millefimo 
quatringentejimo quin - 
quagejimo fecundo , In- 
diâione décima quinta, 
menfis verd Maij die Ve~ 
neris quintdy Pontificatus 
SanSiffimiin ChriJîoPa- 
tris ac Domini noftri Do^ 
mini Nicolai diuind pro- 
uidentidPapce Quinti an^ 
nofextOy coramReueren-- 
diffimo in Chriflo Pâtre 
& Domino Domino Guil- 
lelmo miferatione diuind 
tituli fanai Martini in 
MôtibusSacrO'fanâœRo- 
manœ Ecclefiœ Pre/by^ 
tero Cardinali de Eftou" 
teuiild vulgariternuncu" 
patOy in Regno Franciœ 



Sçachent tous ceux qui 
verront ce prefent public 
Infiniment, qu'en Tan de 
noflre Seigneur mil quatre 
cens cinquante deux, In- 
diâionquinziefme, leVen- 
dredy cinquiefme iour de 
May, l'an fixiéme du Pon- 
tificat de noflre tres-fainâ 
Père & Seigneur en Chrifl, 
Nicolas par laprouidence 
diuine Pape cinquiefme 
de ce nom, pardeuanttres- 
Reuerend Père en Chrifl 
& Seigneur en Dieu Mef- 
fire Guillaume par la per- 
miffion Diuine Preflre 
Cardinal de la facrée 
Sainfte Eglife de Rome, 
du tiltre de fainâ Martin 
aux Monts, vulgairement 
appelle d'Eflouteuille, Lé- 
gat du Siège Apoflolique 
au Royaume de France, 
& en toutes les Prouinces 
des Gaules : & tres-Reue- 



rend Père en Chrift Meflire 
Raoul par la mefme per- 
miffion Archeuefque de 
Roûisn, & en faMaifon 
Archiepifcopalede Rotien, 
en prefence de nous No- 
taires publics, & des Té- 
moins cy-defTus nommez, 
aflemblez en grand nom- 
bre, à ce fpecialement ap- 
peliez & requis ; Fut pre- 
fent Religieufe perfonne 
Maifh-e Guillaume Fortin 
ProfefTeur de la facrée 
Théologie, de POrdre des 
Frères Mineurs, Gardien 
dudit G)nuentde Rouen, 
eftant là pour c^ effeâ 
accompagné des vénéra- 
bles Religieux du mefme 
Ordre, àfçauoir de Maiflre 
Nicolas Ginotelli Compa- 
gnon du General de deçà les 
Monts, y comparant, ainû 
qu^il difoit, au nom du 
Minifire General dudit 



Jmgulis^ GalliarumPro- 
uincijs Apqftolicœ fedis 
LegatOy necnon Reueren- 
difsimo in Chrifto Pâtre 
Domino Radulpho eadem 
miferatione Diuind Roto- 
magenfi Archiepifcopo & 
in fud domo Archiepif" 
copali Rotomagenjif in 
nqfirum Notariorum pu^ 
blicorum 6 Teftium infra 
fcriptorum in magno nu- 
méro congregatorum ad 
hœc vocatorum Jpeciali^ 
ter & rogatorumprœfen^ 
tid^ perjonaliter & ibidem 
propter infrà fcripta 
conftitutus Religiofusvir 
Magifter Guillelmus 
Fortin facrœ Theologiœ 
profeffor Ordinis Fra~ 
trum Minorum diâi Con- 
uentusRotomagenfis Gar-, 
dianus, venerabilibus Re- 
ligiojis eiufdem Ordinis 
qffbciatuSy videlicet Ma- 



giftro Nicolao Ginotelli 

focio Generalis Ci/mon" 

tano, ibidem nomine Mi- 

niflri Generalis diâi Or- 

dinis ac nomine totius ip^ 

Jius OrdiniSy vtdicebat, 

comparente, necnon Ma- 

giftro Thomâ Dionyfij 

Cuftode Normaniœ, Pe- 

, tro Def gros, Sacrœ Théo- 

logiœ Profejforibus , 

Fratribus Joanne Joànis 

Leâore Conuentus Roto- 

magenfiSf . ac Nicolao 

Francifci Leâore de Ber- 

nqyo. Qui quidem Fortin 

Gardianus tam nomine 

fuo, quàm diâi Fratris 

Andreœ Feré tune ab/en- 

tis, & Conuentus Roto- 

magenfisy genibus ftexis, 

verba fua ad prœ fatum 

Reuerendiffimum Patrem 

Dominum Archiepi/cO' 

pum humiliter dirigendo 

dixitj expofuit & confef' 



Ordre, & au nom de tout 
iceluy Ordre, & de Maiftre 
Thomas Denis, Cuftode 
de Normandie, Pierre des 
Gros, Profeffeurs de la Sa- 
crée Théologie , Frères 
lean lean Lefteurdu Con- 
uent de Rouen, & Nicolas 
François L^eurdeBcr- 
nay. Lequel Fortin Gar- 
dien, tant en fon nom 
qu^en celuy dudit Frère 
André Feré, lors abfent 
& du Conuent de Rouen, 
addreffant à genoux fes 
paroles audit tres-Reue- 
rend Père Seigneur Ar- 
cheuefque, a reprefenté & 
reconnu, que luy-méme, 
ledit Feré & autres du 
Conuent, s^eftoient com- 
portez mal à propos & 
auoiët mal-fait, encequHls 
auoiët procédé à la publi- 
cation dudit pretêdu Mi- 
racle, fans auoir eu au 
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préalable Tapprobation & 
authorité dudit tres^Reue- 
rëd Seigneur Archeuef- 
que, & qu'ils luy endemâ- 
doient pardon : comme de 
{ait ils luy ont demâdé, 
demandans pour cet effet 
iceux Frères audit Sei- 
gneur Archeuefque en leur 
nom & dudit Conuent, 
pardon & qu^il leur fût 
mifericordieufement par- 
donné. Promettans • en 
outre aux noms deffusdits 
à l'aduenir qu'eux & leurs 
Frères porterôt deuote r^ 
uerêce & honneur audit 
Seigneur Archeuefque & 
à fes fuccefleurs. Comme 
aufli les fufnômez Reli- 
gieux aux noms defifus- 
dits, ont renoncé à tous & 
chacun appels, cas de nou- 
uelleté impetré par iceux 
Frères, & à toutes & cha- 
cune ciutiôs , impetrar 



fus fuit, feipfum diâutn 
Feré & alios de Contiens 
tu inconfultè egiffe & of^ 
fendiffe, qudd ad publia 
cationem diSi afferti Mi^ 
raculijuw diâi Reuerefk' 
difsitni Domini Archi'^ 
epifcopi prœcedenti ap^ 
probatione & auâori^a^ 
tione procefferinty ^quàd 
de hoc ab eodem veniam 
pqfiulabant proUt poftu" 
lauerunt,petentibusprop' 
tereà ipfis fratribus fuo 
& diâi Conuentus nomi" 
ne, ab eodem Domino Ar- 
chiepifcopo veniam & mi» 
fericorditer fibi indulge- 
ri, Promittentibus vlte^ 
riîis acpollicétibusnomi-' 
nibus prœdiâis in futu^ 
rum, fe & Fratresfuos 
eidem Domino Archiepif» 
copo. & fuis fuccefforibus 
detiotam reuerentiam & 
honorem exkibere. Item 



ipJipramominatiReltgtqfi 
nominibus quitus fuprà 
omnibus Sfingulis appel- 
lationibusy cafui nouitor- 
tisper ipfos Fratres im- 
petrato, necnon omnibus 
& Jingulis citationibus 
tmpetrationibus & pro^ 
cefsibuSj ex quibus &per 
quos verijimiliter ad li* 
tes deueniri pojfet^ re- 
nuntiauerunt. Item & vU 
teriUs ipfe Fortin Gar- 
dianus ptamifit in ptœ-' 
Jentiâ & de confenfu Fra- 
trum prardi&orum infra 
Fefturh ffatiuttatis Beati 
toanriis Baptiftœ prœjen-- 
tare & adducere adpra^ 
fèntiam ipfius Domini 
Archiepifcopi prœfatum 
fratrem Andrœam Feré, 
quiitaconfiteri inconfultè 
cgijje & offendiffey nec 
talia de ceetero commit-- 
tere aut attentare, imà 



tion$ & procez, defquels 
& par lefquels vray fem- 
blablement on pourroit 
venir à procez. De plus & 
en outre ledit Fortin Gar- 
dien a promis en la pre- 
fence & du confentement 
defdits Frères, de prefen- 
ter & amener en la pre- 
fence dudit Seigneur Ar« 
cheuefque dans la Fefte 
de la Natiuité de S. leaû 
Baptifte ledit Frère André 
Feré, qui fera tenu de con* 
fesser qu'il s'eft comporté 
inconfiderément, & qu'il 
a commis offence, & qu^à 
Faduenir il ne commettra 
ou attentera telles chofes^ 
&' de promettre au con- 
traire qu'il portera reue- 
rence & honneur, & de re- 
nôcer aux procez, appels 
& cas de nouuelleté, & 
autres chofes qui s'en font 
enfuiuies. Semblablement 
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ledit Maifire Nicolas Gi- 
notelli Compagnon du Ge- 
neral de deçà les Monts, 
en fon nom &au nom du 
Maiftre General de tout 
rOrdre, a promis de por- 
ter Reuerence Canonique 
& Honneur, & a aufli re- 
noncé à tous les fufdits 
appels & cas de nouuelle- 
té, & ce qui s^en eft en- 
fuiuy. Lefquelles chofes 
ouyes par iceluy Seigneur 
Archeuefque, & veuë l'hu- 
milité de tous les Reli- 
gieux, confideré mefme 
leurfdîtes renonciations & 
promeÛes, pour la reue- 
rence & honneur de Dieu, 
& de noftre tres-fainâ 
Père le Pape, & dudit 
Seigneur Cardinal Légat 
y prefent & induifant & 
exhortant ledit Seigneur 
Archeuefque à receuoir la 
fupplication defdits Reli- 



reuerentiam & honorent 
exhiber e, atque procefsi'^ 
btiSf appellationibus & 
cafui nouitatis ac aliis 
inde fecutis renuntiare 
tenebitur. Similiter verà 
diâus Magifter Nicolaus 
Ginotelli Socius Gênera^ 
lis Ciftnontanus notnine 
fuo ac notnine Magiftri 
Generalis totius Ordinis 
promijit Canonicam Re^ 
uerentiâ & Honorent ex" 
hibere : & ipfe omnibus 
appellationibus prœdiâis 
& cafui nouitatis cum 
inde fecutis renuntiauit. 
Quibusper ipfum Domi" 
num Archiepifcopum au» 
ditis, & visa omnium Re^ 
ligioforum humilitate , 
attentis etiam diâis eo- 
rum renuntiationibus & 
promifsionihus, ob reue^ 
rentiam & honorem Dei 
& SanâifsimiDomininof 
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tri Papce, necnon ipjius 
Domini Cardinalis Le^ 
gati ibidem prœfentis & 
ipfum Dominum Archie-^ 
pifcopum ad ipforum Re* 
ligioforum fupplicatio- 
nem admittendum pro 
bono pacis & concordiœ 
inducentis & exhortantis 
eifdefh Religiofis mi/eri- 
corditer induljit &peper~ 
city ac eos velut pius Por- 
ter in Filios charitatiuè 
recepit : volens quafcum^ 
que CitationeSj Cenjuras 
& Fulminationes fuper 
procefsibuSj litibus SdiJ-^ 
cordiis prœdiâis confe^ 
âasj latas, & emanatas, 
quoad prœmijfa cejfare, 
6 pro infeâis haberi. 
Saluis tamen auâoritate 
ipjius Reuerendifsimi Pa- 
triSyfuœlurifdiâionis or» 
diftaricPf Juris communis 
6 Ordinariorum, atq* 



gieux pour le bien de la 
paix & concorde, il s^eft 
rendu mifericordieufe- 
met indulgent aufdits Re- 
ligieux, & leur a pardon- 
né, & les a charitablemët 
receus côme vn Père de- 
bônaire enuers fes En- 
fans: voulât que toutes 
Citatiôs, Cenfures, & Ful- 
minations faites, décer- 
nées & émanées fur lefdits 
procez, débats & difcordes 
cefsët, quant aux chofes 
fufdites, & paiTent pour 
non aduenuës. Sauf tou- 
tesfois Tauthorité dudit 
tres-Reuerend Père, de fa 
lurifdifliô ordinaire, du 
Droifl cômun & des Or- 
dinaires, & les Priuileges 
de l'Ordre &defdits Priui- 
legiez : lefquels Priui- 
leges il a promis aufdits 
Frères garder & mainte- 
nir entiers , admoneftant 
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& exhortant lefdits Reli- 
gieux prefens de ne pro- 
céder à l'aduenir à la pu- 
blication d'aucun Miracle 
qu'il ne l'aye authorifé. 
Aufquelles chofes fufdites 
ledit Seigneur Cardinal 
Légat a voulu, & ledit 
Fortin Gardien aux noms 
fufdits, & Maiftre lean 
Rouflel Promoteur aux 
caufes d'office de la G>ur 
de Rouen là prefent, ont 
requis & chacun d'eux 
a requis nous Notaires 
fufdits, leur effare £ait vn 
ou plufieurs Inftrumens 
publics. Ces chofes forêt 
faites au Manoir Archie* 
pifcopal de Rouen, Tan, 
Indidion, mois, iour & 
Pontificat fufdits, en la 
prefence de vénérables , 
fciëtifiques k fages per- 
fonnes Meffîeurs & Mai- 
ftres Thierry de le Lyes 



Priuilegiis Ordinis & 
Priuilegiatorûprœdi3(h 
rum : quœPriuilegia eij'' 
dent fratribus illibata 
feruare & manutenere 
pramifitj ^ofdemReligio^ 
fosprafentes commonen» 
do & exhortando, ne in 
futurum ad alicuius Mi^ 
raculi publicationemfine 
eius auâori^atione pro^ 
cédant. Quibusprœmifsis 
diâus Dominas Cardina^^ 
lis Legatusvoluit, diOuf" 
' que Fortin Gardianus no- 
minibus prœdiâis^ atque 
Magifter loannes Rou^ 
felli Promotor caufarum 
Offidj Curiœ Rotoma" 
genfis ibi prœfens petie^ 
runt, & eorum quilibet 
petijt à nobis Notarijs 
infrà fcriptis fibi fieri 
publicum Inftrumentum 
vnum vei plura. AQa 
Juerunthœc in Manerio 
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Archiepifçopali Rotama^ 
gcnjif^batmo^ Indiâione, 
tnenfe, die & Pontificatu 
prœdiâiSyprœfentibusve- 
nerabilibus : fcie»tifici$ 
atqw prudentibus viris 
Dominis & Magiftris 
Theodçrico de le Lyes 
vtriu/que luris Doâore 
facri Palatij Apqflolici 
caufarumAuditorey Pau^ 
Iq Pontano etiam Doâore 
vtriu/que JurisAduocato 
Confijtorialiy loamw le 
Guillqys Archidiacono 
Vulcafsini Normanici j 
loarme Fabri m Theoto- 
giaBaccalario^ Laurent 
Hq. SurreoMf Guillelmo 
Rouffelli in vtroque Jure 
Licentiatis, Guillelmo de 
Deferto, Petro Francijci 
ifi. Decretis Licentiatis^ 
Ecclejice Rotomagenfis 
Canonicis y jEgidio de 
Omtpis*& Joanne Prce^^ 



Do£teur en l'vn & l'autre 
Droiâ, Auditeur des eau* 
fes du facré Palais Apo- 
ftolique , Paul Pontaa 
aussi Doâeur en l'vn & 
l'autre Droiâ , Aduocat 
.Confiftorial, lean le Guil- 
loys Archidiacre du Vexin 
Normand, Jean le Fabry 
Bachelier en Théologie, 
Laurès Surreau,, Guil* 
laume Rouflelly, Licen- 
tiez en Fvn & Vaujore 
Droiâ, CuillaunSie du De* 
fert, Pierre François Li- 
centi^ es Décrets, Char 
noioes d^ TEglife die 
Rou^n, Gilles Defdbamps, 
& lean le Preuoft, lurif- 
confultes, lean Hardy,. & 
Nicolas Dauy, Preftrea^ 
lean le Bas, lean Turque* 
tel Bourgeois de Rouêo,. 
Thomas Papillon CkrCt 
& autres témoins è et 
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fpecialement appeliez & 
requis. 



ET moy Brunon de la 
Tour, autrement Ten 
Thoerue, de Dauenter, 
Preftre du Dioceze d'V- 
treft. Notaire public d'au- 
thorité Âpoftolique & Im- 
périale, Secrétaire du tres- 
Reuerend Père & Sei- 
gneur en Chrift Meflire 
Guillaume Preftre Cardi- 
nal de la Sacrée Sainâe 
Eglife Romaine du Til- 
tre de S. Martin aux 
Monts, & Légat dénom- 
mé cy-deflus^ d'autant que 
Yd^ efté prefent auec les 



pqfitoJurifperitis, loanne 
Hardy & Nicolao Daujr 
PrefbyteriSy loanne le 
BaSj Joanne Turquetel 
Burgenfihus Rotomageri'- 
fibus, Thoma Papillon 
Clerico, cum aliis tefti^ 
bus ad prœmiffa vocatis 
fpecialiter & rogatis. 

ET ego Bruno de 
Turre alias Tentho- 
erue,de Dauentria^Prœf- 
bjrter Traieâenjis Diœce- 
fis, publicus Apofiolicd 
& Imperiali Auâoritati» 
bus NotariuSy Reueren^ 
difsimi in Chriflo Patris 
& Domini Domini Guil-- 
lelmi Titult Sanâi Mar- 
tini in Montibus, Sacro^ 
JanQœ Romanœ Ecclefiœ 
Prefbyteri Cardinalis & 
Legati fuprà nominati 
SecretariuSj quia prœ^ 
mijsis omnibus &fingulis, 
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dum JiCy vt prannittitur, 
agerentur & fièrent^ vnà 
cum prœnominatis teftù 
Imsprœfens interjui , ea- 
quefic fieri vidi & audiui: 
Ideà hoc prœfens publi" 
cum Inftrumentutn per 
aliutn fideliter fcriptutn 
exinde confeciffubfcrip^ 
fiy publicauiy & in hanc 
publicamformam redegi, 
Jignoquè & nomine tneis 

• 

folitisS confuetiSyJignaui 
rogatus & requifitus in 

fidem Prœmijforum. Si'' 
gnatum*BRVNO TEN- 
THOERVE cum par a'^ 
pho. 

Collatum per me Con- 
filiarium Secretarium Ré- 
gis^ Domus ac G>ronae 
Francîœ. PAVYOT. 



témoins fufnômez à toutes 
& chacune les chofes fuf- 
dites lors qu'elles fe trai- 
doient & faifoient, & ie 
les ay veu & ouy faire, à 
ces caufes l'en ay dreflé 
ce prefent Inftrument pu- 
blic, écrit fidellement par 
vn autre, l'ay foufcrit, pu- 
blié & réduit en cette 
forme publique, & l'ay li- 
gné de mes feing & nom 
accouftumez en ayant efté 
prié & requis pour foy des 
chofes fufdites. Signé 
*BRVNON TENTHO- 
ERVE, auec vn para- 
phe. 

Collationné par mcjr Con- 
feiller Secrétaire du Rqy^ 
Mai/on & Couronne de 
France. PAVYOT. 
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FRANCISCI 

ARCHIEPISCOPI ROTHOMAGENSIS, 

NORMANIiE PRIMATIS, 

Pro pace Ecclefias, contra inobedientes Rotbomagenfes 
Monachos, Ad Vrbaaum PP. VIII. 

LIBELLVS SVPPLEX. 

Eiufdem ad Eminentiflîmum Cardinalem Barberinutn 
Epillola, Pneiati LIbelli Commeiidatitia. 

PR£TEREA VRBANI PP. VZlï. 

In Monachonim Rothomageaûuro causa, ad Relîgio- 

fiilimos Archiepifcopum Senonenfem ac Lexouienlein 

& Antifliodorenfem Epifcopos Refcriptum. 

Ntcnon de eonimdem Religioforum irretierenti Appellatiime tA 

■'"'*"'■'■■'' Refcriptû ad Secularei Judices "- tt-.r..^ 

\dim Vrbanum eiufdera Rothoi 

Archiepi/copi Expojluîatio, 



EX TYPOGRAPHIA GALLION.*:a. 

H. DC. XXXXIT. 



EMINENTISSIMO CARDINALI 

BARBE RI NO 

FRANCISCVS ROTHOMAGENSIS 

Archiepifcopus Normaniae Primas. 
Ecclefiafticœ Pacis obtinere tranquilîitaiem. 

MiNEtrnssiiu pars hœreditatb 

Chiiftî, Pazeft: cui igitur, û 

non tibi EminentifRmo , com- 

mendaada? Hancnoflris in par- 

tîbus impunèturbantincautiùs, 

ne dicam impudentiùs quidam 

noui Monachi, qui nîbil antiquum, ne nomen quidem, 

nifî inuiti, apud nos retinent. Cumque impendere 

Schifma cernerem,[ac Eccleûœ Sedique Apoflolicas, fub 

nomine Apoftoliœ Sedis, fpecie tueodorum Priuilegio- 

rum , imminere ; occurrere pro meo munere cœpi , ne 

bonus vates, malus paftor lilendo euaderem. Quod mea- 
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rum itaque erat partium, impleui : quod fupereft^ Apo- 
fiolicarum eft , nimîrùm praecipere vt deuitentur , qui 
j^ciem quidem pietatis habent^ virtutem autem eius 
abneganty quos ûgnanter fine pace futuros Paulus 
vefter Timotheo fuo, decurrentia contemplans tem- 
pora, predixerat. Totius rei ordinem breui dilucidôque 
Commonitorio^ Patri noftro^ patruo verô etiam tuo 
colendiflimo , Pontifici Summo exponere aggredior. 
Hune Libellum Supplicem meo ac Ecclefîae meae no- 
mine oblatum, tuum eft vnico pacis zelo ac intuit)i 
dirigere atque intùs admittere. Quâ femel aure audieris 
de Pace Chrifti pacificum diflerentem Epifcopum, 
audiat aetemùm te Chriftus : qui per me quamquam 
indignum, tantam litem componere dignatur, nec 
labori nec inuidise cedentem, nec gratiae. A me extra 
iudicij aleam pofitum eft quicquid à Prima Sede con- 
cefTum eft; vt vno afpeâu retenta Superioritatis Ma- 
ieftas, & inferionim hinc auâoritas appareat, bine 
libertas. Solis nouandi cupidis mea fufpeâa induftria 
effe poteft : qui Romanam antiquitatem ac vnitat^n 
faluam velit^ te ducem^ me praeconem fequatur. Glo- 
rioûus eft^ pietatique Apoftolicaeproximius, ingruente 
Schifmate, Matris Eccleûae lacrymas praeuenire, quàm 
fedare. Dat. Lutetias^ è Bibliothecâ noftrâ Viâorinâ, 
anno Dominiez Pacis en oe.xxxv die verô menfis 
Martij xn. 
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Beàtiffîmb Patri, Domno Apoftblico, 




Vin 



•»_• * ** 



PONT. MAX. 

Rothomagenfis Ecclefîœ Libellus fupplex. 

• 

VT Sédes Qâpoftolica ititer Rothomagenfem Ar- 
ôhiepifcopum & nouos contradicentes Monachos, 
Jkidicesin partibus dety qui Monachorum Priuilegia 
vocatis Partibus recenfeant, &Monachis reuerentiam 
â obedientiam Canonicam, fub cuius voto facerdotio 
oonfecranturj Epifcopis exkibendam fub posna reuo- 
oationis Priuilegiorum ipfo faâo incurrendûP, Ji 
fecîis faxint, imperent, 

Ades vènerabilis Pontîfex, controuerfiam nouam 
inter fratres ac iilios tuos ortam, omnibus quidem 
notam, paucis verô cognitam^ auâoritate domefiicâ, 
fed paternâ difcuûurus. 

CoNCORDLE Chriftianae hoftis^ Angelicas vitae etiam 
in terris aemulus, Eutychianis temporibus quietem 



Monafticam Haerefi pFimùm turbauit, non tamen ex- 
tarbauit ; retento fub Epifcopatu, fanflione Gilchedo- 
nenû^ Monachifmo. 

Necdvm plenë fuccefTerat^ cùm humanae fragilitati 
fatalius quiddam machinans, licentias fraenos laxat, 
quamquam mox effet Caroli Magni, non folùm Mo- 
narchicâ fed Hierarchicâillâ cura, quae fumma regni 
amplificandi ac perpetuandi ars eft^ per imperij Gallici 
varios Conuentus ac Epifcopales Synodos paulatim in 
Cœnobiis reftringenda. 

Tertio tandem infultu^ per Priuilegia, quae nouella 
prioris inftituti inflauratio de fupremâ Sede indul- 
genter meruerat, glifcere cœpit, feruentiflîmi illius 
Monachi ac Doâoris melliflui Bemardi zelo, quâ 
potuit via, reprimente. Vtpotè qui fciret, primîim à 
Brunichildis fauore inuenta, & in Ecclefiam duris 
tamen conditionibus inuefla : non fatis quidem idoneo 
auâore vt Monachi de facro Priuilegiorum depofito 
tam magnifiée, vt folent, glorientur. 

QyjE ctxm ita fe habeant, haud mirum fi primus cœli 
afcenfor & arcanorum confcius, Ecclefiae magifler 
G>apoflolus tuus Paulus, exemplo fuo ter, non tanttim 
Corinthiis, fed noBis pofleris, tertiâ fcilicet Ecclefiœ 
œtate, Dominum rogandum contra colaphizantis fpi- 
ritus tenta^iones edixerit. 



Vervm, parua lunt femper rerum initia, plufque 
patientiam Eccleûaflicam fpes quàm dolor vrget : fpe 
fortis tandem mêlions^ nihil primô vifum intolerabile. 
Ecclefiae redintegrata pax erat : perftabat inuiolatus 
Epifcopalis honos : nonnullus Canonicae difciplinas 
fplendor per faciem renafcentium temporum etiam in- 
terdiim recurrebat : vfus Priuilegiorum fobrius ac mo* 
dicus vix oneris loco putabatur. 

QviE cun£ta haud intermortuum Gregorianum tem- 
peramentum, nempe femper prafumendum nihil de 
Epifcopis une Epifcopis Sedem Apofiolicam fiatuere, 
teflabantur. Nunc demùm in ea (nondum enim, Bea- 
tiffime Pater^ dicenda videntur tua) tempora incidi- 
mus, vt niû tu omnium Ecdeiiarum, fi non folus, at 
vnus Epifcopus, per omnes Ecclefias doceas, Pétri 
Cathedram Epifcopatum cum Monachatu minime 
confundere^ id eft^ haudquaquam quod à Chrifti ora- 
culo prorftis eft alienum, à fe, quae fummitas Epifco- 
patus eft, deuiare; periculofè Religiofi viri de fuis 
Priuilegiis cum Apofiolorum fuccefforibus, te Apofto- 
licè fedente^ folito audaciùs contendent. Et quod magis 
dolendum eft, vt in iis accidit, quae longo annorum 
traâu^ augendo veterafcunt & pietatis indulgentiâ re« 
uerentiam cum feneaute fortiuntur, vana plerùmque 
pro veris^ fimplicioribus (dubitatur an fimplicitis) ob- 
trudentes. 25 



Res notior eft^ quàm vt oratione noftrâ indigeat, 
quâ tecum vt cum Parente hodie de rei euentu, au- 
diente Matre Ecclefiâ, fimpliciffimè loquimur. G>nfu- 
lendum quippè eft, An auxiliarij^ qui ordines noftros 
turbant, fint in noftro exercitu, une ordine^ niû fuo, 
ac proinde nuUo^ retinendi ? &^ Vtrùm milites gre- 
garijy Imperatoris mandata ad Duces, an Duces ad 
milites déferre ac interpretari debeant^ ne decus & ordo 
militiae per incerta ferantur : Nec enim Imperatoriam 
& auxiliarë à noftris finibus arcemus militiam^ fub 
Romanis tuis aquilis femper pugnantes^ vbique pu- 
gnaturi. Circumuolitantium tuas apes culicum eft, 
tam abfurdum illud murmur: quorum nec tubam 
{HTOCul audio, nec lanceam magnoperè reformido. 

ViDERiNT aliter illi, qui fecus de tuis noftrîfque 
rebus^ quàm fert Eccleûaftica Régula, per fe vel per 
aliosy aut intemperanter cogitant, aut temerè iudicant. 
Ignorant Patrum Statuta^ & Ecclefiae Maieftatem fper- 
nunt^ qui in huiufcemodi fufpiciones dilabuntur teme- 
rarias : ofcitantibus illis (imiles qui grandi labore con* 
dire incogitantiam fuam putant^ fi fingultiente aliquo 
fono ac non fincero fed &&o leui crucis figno, véiut 
ecftatici aufteris fpectatoribus illuferint. 

Sed quis reliftus eft ambigendi locus meae in Apo- 
ftolica indulta obferuantiœ ? cùm&regni Chriftianif- 
ûmi columnam , & Romanae Ecclefiae anchoram 



amplezus^ inundante inaudito Monailici cuiufdam 
murmuris repentino diluuio^ fapientiflimo illi Emi- 
nentiflimo Cardinali-Duci Richelio^ qui eâ de re ad 
me litteras publicè ac perhonorificé dederat, refcrip- 
ferim ; Nihil me contra Concefliones Apoftolicas^ nihil 
aduerftis Monaftica Priuilegia^ quorum femper aequif- 
fimus defenfor extiti^ moliri : fingulos amare, in nemi- 
nem grafTari, rni Eccleûafticae Paci incumbere^ qus 
fine reformatione abufuum fiare nequit, à qua tumul- 
tuantium Rothomagi, me inconfulto, Monachorum 
(quanquàm* aliàs mihi deuin£liffimorum) impetu & 
agmine, etiam inter furentes Haereticos tranquillus 
Ecclefiae noftrae fiatus turpiter deie£tus erat. 

Addebâm^ id vnum vifum delicatiffimis bis tempo- 
ribus fatagere quod exemplo fuo proximè docuerat^ 
cùm Priuilegia Regia^ quibus ieiuna plebs fuccum* 
bebat, Regali edi£lo recenferet. Caeterùm, Ambrofianù 
eue, proindéque Archiepifcopali munere haud indignû, 
rcgni prudètiâ cautè ac falubriter in Ecclefia vti. 

QyiBvs diftis conclufio continuô appofita fuit ; cen- 
fere me, è re noftrâ effe, vt Priuilegia farta tefta fer- 
uentur, auSorîtate Ecclefiafticâ ac Regiâ recenfeàtur : 
quocumque iure vfus illorum fit, facultas pênes Mo- 
nachos, reuerentiae & obedientiae debitus honos ac po- 
tefias pênes Epifcopos maneat : neu quid videlicet 
Ecclefiafticâ Refpublica detrimenti capiat ; vel Luthe* 



10 

rano fimili, Monailico aliquo Schifmate Irreuocabili- 
tatem Priuilegiorum iamiam velut in procinftu, mi- 
nitante ; vel feparatis ab Epîfcoporum Principe 
Epifcopis, quod vnum Monachi fpecie fuse Priuile- 
* giatae pietatis intentare creduntur^ fine à Sanâitate 
veftrâ ignominiofè depreflis^ fiue ab vnitate iracundè 
deiîcientibus. 

Cecinit nuper quidam verus eorum Propheta quod 
Sanâitatem tuam Pfalmographi Pindari fanâiflimè 
œmulam haud latere expedit : 

Obfequium vt tollant, vnife redderefingunt, 
Quemprocul à nqftris Itala régna tenent. 

Sed ne forfan videar velle apud Summum Reli- 
gionis Augurem vanas diuinationes texere^ aut in 
fpeciem quidem Priuilegiis ab Apoflolicâ Sede ma- 
nantibus fauere, reipfâ verô oiRcere^ quod Safliofi 
impunë obmurmurant, hac aetate^ quâ^ quod libet, 
licet ; rei feriem apud te Supremum ludicem exponam, 
vt ab ipfâ veritate diffipatis^ quas maledici ofFundût, 
nebulîs, perfpicuè ac breuiter manifeflum inexcufa- 
bilis abufus crimen folâ fadi narratione cognofcas, 
expendas^ indices. 

Pavois hinc menfibus, Pétri clauis ad Ecclefiafticae 
pacis tranquiilitatem obtinendam cœlèfles thefauros 
aperuerat : in perfonâ Chrifli^ Pauli in morem, prout 
Ecclefise neceffitas requirebat^ toti Orbi Chriftiano in- 
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dulferas. Per Internuntios tuos Archiepifcopis man« 
data fuas in prouincias miiTuris^ ea Apofiolica difpen- 
fatio tuo nomine crédita eft. 

MiHi vt in mei parte muneris fors ifta obtigit^ pro 
celebrandâ Indulgentia ac (imul Pace poft bellicos 
noftros Monachales tumuitus^ quorum initio non fine 
dolore memini^ Qerum vniuerfum conuoco^ mecum^ 
quod Spiritus praedicit Ecclefiis^ in domo Dei cum 
confenfu, vt fperabam, ambulaturum. 

MoNEO vt fit vnio cordium, fit vnitas templi. Ad id 
muneris rite peragendi, matrix Ecclefia, Bafilica Ro- 
thomagenfis, oportunè eligitur. Hinc Canonicus ordo 
(quem non minus ecclefiaftici, quàm Graeci fermonis 
ignari, aequè peruersè ac inuidiosè non Regularem fed 
Secularem appellant) inde Monafticus poft Parochos 
relaxandis vindtis, Archiepifcopo per varia confcientiae 
tribunalia afTefTurus erat. 

Plavdft populus; gratulantur boni; cunâi obe- 
dienter omnia fe faâuros fpondent. Eius rei caufâ 
fupplicatio per vrbem habita, atque adoratus Deus, vt 
benè ac fœliciter eueniret quod pro conciliandis animis 
Archiepifcopus iuflifTet. Confentientibus votis, vnus 
grex, vnus paftor vifitur, confufis Ha&reticis atq; 
Schifmaticis, feu publicis, feu latentibus ac domef- 
ticis. 
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Eo Hierarchico ordine, maiorem Ecclefiae ambonem 
more maiorum confcendi ; fermonem ad Qerum Po*» 
pulumque habui. Data pace, Monachi dixerunt Pax, 
& tamen, vt Propheta addit, reique euentus probauit, 
non erat pax. 

PosTERO die, populus qui pridiè ad centum homi- 
num millia fupplicaturus procefTerat, magnâ frequentiâ 
redit, ad Sacerdotum Domini genua prouolutus : ab- 
funt Monachi. Per infequentes dies, déliera fua confi- 
tentium numerus augetur ; ad duo ac vigenti millia 
vno matutino tempore concurritur. 

IvvANTiBVs paucis, feruor populi languere cœpit ; ad 
Archiepifcopum monitores mittere, qui rogarent vti 
vellet, iuberet, confeftim ad fe copiam ConfefTariorum 
mitti, fua peccata, fua vota excepturus : fefe pro ma- 
ieftate Sedis Apoftolicae, pro falute Regni, pro vni- 
tate Eccleûae, pro omnium ordinum concordia deuo- 
uentes. 

CoNTiNvô ad Monafteria varias legationes decerno ; 
rem omnem expofituros teftes fidèles adiicîo ; ex fin- 
gulis Cœnobiis, binos duntaxat requiro, qui Ecclefiaf^ 
ticâ neceflitate vrgente adfint, liberis reliais ad munia 
fua obeunda caeteris, qui domi manerent. Accurren- 
tibus vndique ac confluentibus Dei adiutoribus innu- 
meris, etiam antiquis exemptis, foli noui Monachi, 
quos haec tangit expofiulatio, exceptis Antiquioribus 
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Carmelitis (quos vt Priuilegîonim auftores Chriftî 
prouidentia nobis vltrô praeter fpem conciliauerat) 
omne prorsùs auxilium denegant. 

Senàtores ac Optimates cum Plèbe mirari , con- 
quérir variis fcandalis moueri, npn tamen murmu- 
rare, vt Monachi fperabant, aut defperare, poffe Ma- 
trem Ecclefiam fine proteruorum iiliorum ope multit 
tudini fuccurrere, quod Deo dante^ cum omnium 
Fidelium aedificatione falubriter à nobis tandem praef« 
tîtum eft. ' 

Vix per compita ac plateas, vaticinantis Spiritus 
notum iftud canticum non audiebatur ; Filîos enu-- 
triui & exaltauiy ipji autem fpreuerunt me adeô 
putidum eft contra propria inftituta niti, & cùm non 
agas quod debeas, agere contra quod agas. Priuilegiati 
fe, Ordinarîj cùm non fint, fubfidiarios iaâitant, 
Reique publicas chriftianae iuuandae deuotos : fi iuuari 
nolis, clamant; fi vells^ reclamant. Scilicet hoc eft 
militare, rebellare ; & obedire, non parère : & ni ca- 
ueris^ adiutores defertores militiae dici ? 

Prô tuam fidem, iEquiffîme Princeps Quirîtium \ 
licebit, te fofpite, viuo ac vidente, & régnante, nouis 
houitiis vetera vetufta conuellere, omnia fufque déque 
vertere ; nec Deum, vt fœderum teftem fie dignitatum 
vindicem tîmere, nec homines culpœ arbitros, pacis 
infideliter ruptae ofores reuereri ? Inuito Domino co- 
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lonus, mefTor tacente agricola^ fine olitore fundator, 
racemator fine vinitore^ remex fine naùta, fine duce 
miles, fine imperatore frumentator, impunè opus ag- 
gredietur aut deferet ? 

Ignosce, Beatiffime Pater, iterum iis, quaefo, quos^ 
accufo, aut fi noftri Epifcopatus dignitas non patitur, 
quos fua fa£la temerarîa accufant, ignofce: fat tor- 
quentur cùm agnoueris, nihil plus formidant quàm 
cognoueris. 

Parvm eft, quôd in noftro agunt non noftri minus 
eft, quamquàm eos conduxerimus , totâ die in toto 
otiofos ftare aut aliud agere, vrgente lubikeo : mini- 
mum, intentare litem ac prouocare cùm partem affî* 
gnamus, quam appetunt, fine ctim penfa largimur 
quas petunt, aut fe petere quafi ex vrbanitate dicunt, 
malè intelleââ vnâ illâ fuâ Monachali Rubricâ^ Petita 
veniaj non obtenta. 

Et fi minimo quid minus, multo adhuc minus, 
cùm de rébus fpiritualibus quaeftio fit, fuos Epifcopos, 
fi tamen Epifcopos, aut fi Epifcopos, fuos in Ecclefia 
agnofcunt; corrupto Ecclefiaftico Canone, non ad 
Ecclefiaftica, fed ad Regia Seculariaque tribunalia 
(quod aeternùm Auguftinus Donatiftis exprobrat) per- 
fide trahere. 

Omnivm autem peffimum ac pofteritati incredibile 
illud erit, pacis acceptis conditionibus haud indi£tum 
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bellum de ihtegro refùmere^ atque hoftes elTe in pace^ 
fparfis hinc inde deplorandîs fimul ridendifque ca- 
lumniis. 

QyiD autem illud, quôd cùm intentus grauioribus, 
nihîlque minus cogitans^ longé peiori à me olim de- 
bellato, te aufpicante, Richerifmo, nouas faâioni 
Schifmaticas nafcentî occurro (MorefteUi cuiufdam 
falfam pro verâ Hierarchiam in oculis Regni, noflrâ 
in Normaniâ, fupponentis^ nec tam ftultè quàm fedi- 
tiofè fui nominis Graecam originem plané referentis) 
impetito à Monachis, yelut figno dato ad auertendum' 
hoflem, clamore perfequentium praeda mihi fermé 
elapfa eft? Elufiimque. sternum Confiftorij Regij 
iUuflre illud Senatufconfultum foret, quo Sorbonae 
noftrae de Religione Confultatio, vt in Pario aliquo 
marmore caelatum Indicum ebur, contra quofcumque 
ab Epifcopis defcifcentes, in rei memoriam, nouo 
exemplo, me infiante, inclufa eft. 

Vt verô tàm abfurdum opus aliquâ fubtilitate Mo- 
nachi vel ornent, vel vêlent, finguntfe Sedem Apofto- 
licam appellare; peciofo appellationis nomine, litis 
Ecclefiae Rothomagenûs Paftori à fe apud Seculares 
ludices intentas culpam praetexentes. 

Et base, tumultuario duce quodam Baudrio, qui 

fanai Dominici veftem variis artibus conatus depo- 

nere, atque à me Beneficio aliquo Ecclefiaftico non 

26 
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adiutus, eôque nomine, vt hodie fit, IsefuS| toties ve- 
ftem, caufam, litem animo induit^ quoties exuit. 

Inde irae, Pater Sanâiffîme, cumque percutere Pa- 
ftorem acdifpergere oues nequirent, me rogante, inter- 
cedente, fpiritualia vindicanie, Régis aequitate ac 
pietate decemente^ Appellantium fpeciem ad Apofto- 
lica Umina reportant : nihil non agentes, vt haec noua 
caufa asquè facillima atque graniffima, ftet in liminef 
non ad te ingrediatur, que nec Epifcopum vellèt^ nec 
ludicem. 

Si iudicaSy cognofce;Ji régnas, iûbe. 

Frangiscvs Rothomagenfîs Archiepifcopus , Nor- 
maniae Primas, pacificè fcripfi^ fubfcripfî^ Domino 
noftro Papœ, meo ac Ecclefiae meae nomine^ per Apo- 
ftolicum fuum Nuntium, ad praeueniendum Schifma, 
obtuii Anno Pontificatus fui XII. Pacis chriftianse 
fnilleûmo fezcentefimo trigefîmo-quarto, die vigefima- 
fecunda menfis Decêbris^ Gallioni in Arce noilrâ. 
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VRBANI PR VIII 

In prœdiââ Monachorum Rothomagenfium 

caufâ, 

RESGRIPTVM. 

Venerabilibus Fratribus, Archiepifcopo Senonenfi ac 

Lexouienfi & Antifsiodorenfi Epi/copis, Jiue 

dileâis FiliiSj eorum OfficialibuSj 

& eorum cuilibet, 

VRBANVS PP. VIII. 

VEnerabiles Fratres, fiue dileâi Fîlij, Salutem & 
Apoftolicam Benediftionem. Ex parte dileéti Filij 
Procuratoris Fifcalis Curise Archiepifcopalis Rotho- 
magenfis^ fiiit nobis nuper fupplicatum, quatenùs 
caufam & caufas appellationis & appellationum pro 
parte Regularîum Rothomagenfium aduerfariorum ; 
exemptionem ab ordinariâ iurifdiâione {»*8etenden- 
tium, interpofitae & interpofitanim, & non commiffas , 
quia lapfi funt fex menfes^ à fententiis & decretis ve- 
nerabilis Fratris Archiepifcopi Rothomagenfis , ad 
fauorem & inftantiam diâi Supplicantis, pro interefle 
Menfae Archiepifcopalis, & contra Regulares prasdiâos 
aduerfarios condemnatos in diuerfis pœnis, latiùs in 
fententiis defuper iatis contentis, ad effeSum vt pre- 
diéhis Archiepifcopus exécution! demandaret lubilaeum 
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à nobis^ de Anno Domini millefimo fexcentefimo trige- 
fimo-quarto, pro Chrifti Fidelibus impertitum, latis 
feu faftis : Ac nullitatis & nuUitatum^ ex tribus ini- 
quitatis & iniuftitiae^ necnon attentatorum & innoua- 
torum quorumcumque^ ac quam & quas diâus Sup- 
plicans^ fuper praemiflis contra Regulares praediflos 
aduerfarios^ omnéfque alios fuâ interefle putantes, 
habet & mouet, haberéque & mouere vult & intendit^ 
audientes & décidantes committere^ aliafque & in prae- 
miflis opportune prouidere, de benignitate Apoftolicâ 
dignaremur : Nos igitur eumdem Supplicantem à qui- 
bufuis excommunicationis^ fufpenfionis & interdifti, 
aliifque Ecclefiafticis fententiis, cenfuris, & pœnis à 
iure vel ab homine quauis occafione vel caufâ latis^ fi 
quibus quomodolibet innodatus exiftit^ ad efifeélum 
praefentium dumtaxat confequendum, harum ferie 
abfoluentes & abfolutum fore cenfentes , huiufmodi 
fupplicationibus inclinati ; Fraternitati veftrae, Fratres 
Archiepifcope & Epifcopi, feu difcretioni veftrae Filij 
OfGciales^ per presëtes committimus, & mandamus, 
quatenîis Vos, vel Duo, aut Vnus veftrum, vocatis ad 
id qui fuerint euocandi^ caufam et caufas praediâas^ 
^um omnibus & fingulis fuis incidentibus ^ depen- 
dentiis, annexis & connexis, totoque negotio princî- 
pali, etiam fummariè, prout in Beneficialibus^ Auâo- 
ritate noflrâ audiatis^ cognofcatis^ finedebito terminetis^ 
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& decidatis. Nos enim Vobis^ & Cuilibet veftrum^ 
diâos Regulares aduerfarios, omnéfque alios, quos 
opus fuerit^ citandi, eifque & quibus inhibendum erit, 
etiam fub Excommunicationis aliifque Ecclefiaflicis 
fententiis^ cenfuris^ & pœnis inhibendi ; & Inobedien- 
tes in illas iacidifle, feruatâ forma Concilij Trîdentini^ 
declarandi^ aggrauandi^ reaggrauandi, & Interdicendi; 
auxiliumque brachij fecularis ad hoc^ û opus fuerit, 
inuocandî^ caeteraque in prasmiflis neceflaria^ & oppor- 
tuna faciendi^ & exercendi^ & exequendi^ plenam & 
liberam, Apoftolicâ Auâoritate^ tenore praefentium, 
concedimus facultatem : Non obfiantibus prasmiflîs , 
ac conftitutionibus, & ordinationibus Apoflolicis^ cae» 
terifque contrariis quibufcumque. Datum Romae^ apud 
Sanâam Mariam Maiorem, fub annulo Pifcatoris^ die 
nonâ Maij M. DC. XXXy. Pontificatus noftri Anno 
duodecimo. Et in/erius fcriptum efty loannes Baptifta 
Zahas. Et in fuperfcriptione fcriptum : Venerabi^ 
libus Fratribus Archiepifcopo Senonenfi SLexouienfi 
& Antifsiodorenfi Epifcopis, aut eorum Officialibus, 
6 eorum cuilibet. 
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SVPER EORVMDEM RELIGIOSORVM 

irreuerenti Appellatione ab Apoftolico Refcripto ad 
Seculares ludlces per Abufum^ Ad eumdë Vrbanum 
eiufdë Rothomagenfis Archiepifcopi Expoflulatio. 

VRBANO PP. VIII. 

Orbis Arbîtro, Chriftianitatis ludici asquiflimo^ 

Francifcus Rothomagenfis A rchiepîfcopus Normaniœ 

Primas Facere vtraque vnum. 

QVoD erga alios maximum^ id erga te minimum 
eft, Beatiffime Pater, gratias videlicet agere. Qui 
enim Dei vices gerit, tôt tantaque, supremi inftat nu«- 
minis in terris fpargere in dies folet, vt vel ipfum quo, 
propter beneficiorum multitudinem , Deus gloriofiùs 
colitur, filentium, pro aeternae gratitudinis lege fit. 

Vix igitur in ea parte miiii laborandum duco, vt 
Sanâitati veftre gratias non quidem referam, fed agam : 
Miili nimirùm quàm diiigentiflimè à vefiro Apoilo<» 
latu, pleniflimi atque honorificentiflimi Refcripti 
Apoftolici, ad praeueniendum tumultuantium Mona- 
chorum Irreuocabilitatem Priuiiegiorum, vt in noftro 
ad S. V. Libello fupplice premonui^ minitantium 
inflantiffimum Schifma. 

PeccafTem in Romanam beneficentiam atque pru- 
dentiam, fi minora à Romano Pontifice fperafTem : in 
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diulnam prouidentiam, û data caelitùs fummo ludice 
Vrbano, de eleâis abs fe ludicibus atque de falute 
Reipublice Chriftiane defperafTem. Acriores aaimo$ 
addidit fuperua difpenfatio, cùm noflris vocibus pre* 
buit tam attentas, tam doâas, tam acutas praefentéfque 
tuas aures; Magiftri fcilicet Ecclefiae^ Euangelici 
Patris-familias, noua ac vetera proferentis, adeoque 
iecernentis, vt & Epifcopis lura & Monachis Priui- 
legia, fupremâ tua, Vrbane, auâoritate^ eadem quidem 
trutina, varîo tamen pondère, librante, & certa reti* 
neas, & incerta tempères. 

QyoD itaque Epifcopis in agendis gratiis facile, id 

Monachis difficile eft, immè non folùm creditu fed 

etiam diâu difficillimum, vt qui pares habere gratias 

r debuiflent, ac nobifcum pro Pace Ecclefîae certare, 

Apoftolica Priuilegia iaâantes, à Sede Apofiolica ter 
ad fecularia tribunalia, bis olim ad Confiftorium Re- 
gium, nunc demùm poft datos in partibus à S. V. 
ludices , ad Rothomagenfem Senatum , via Abufùs, 
maîori longô abufu, omnium Fidelium icandalo, ap- 
pcUafifc. Vtque ignés ventilent fuppofitos cineri dolofo, 
Refcripti Apoilolici pro Pace Ecciefiae in caufa inobe-> 
dientium Monachorum Rothomagenûum dati Reuo- 
cationem obtendunt : non tam vt iudicio^ (i poflint, 
illudant, quàm vt iudicia Ecclefiaftica ac Ordinem 
Hierarchicum inconAantiae inûmulent. 
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Verîiin à tuis facris, Pater Sanétiffime, qui ad pro«- 
fana recurrunt, exciderunt: te gaudere ac frui non 
poflunt^ qui te inconftantiùs fugiunt, id eft qui te 
(Libelli ea fupplicis noflra praefaga mali mens atque 
conclufio fuit) nec Epifcopum nec ludicem volunt. 
Sentiant tandem illud tuas apes, quarum infignia no? 
bilitas tua non fine omine Ecclefiaftico praefert ; & quœ 
nobis Epifcopis, .vtpote obfequentiffimis mella fun- 
dunt^ importuniflimis iftis fpârgant aculeos : qui 
noxios ità credunt, non experiantur retufos. 

At verebantur, inquiunt, ne fe tibi vti fifterent, per 
tuos eleâos ludices Cenfuris Ecclefiafiicis compelleres, 
cùm iàm bis ab Epifcopis vocati tribunal tuum decli- 
naflent aut fpreuiflent ? Egregia , profeâd, exception 
eaque apud non incenfos^ fed pacatiffimos indices, pa- 
cificos Epifcopos^ qui praeter ius morémque Curiarum 
noftrarum Ecclefiaûicarum^ fuâ pietate, meâ poftula- 
tione contumacibus pepercerunt à Cenfurifque fubni- 
nandis abflinuerunt I Scilicet, aliud à moderatione 
mea, ab aequitate Antiifiodorenfis Antiftitis, à man- 
fuetudine Lexouienfis noflri Collège, à fapientia dex- 
teritatéque Senonenfis Archiprœfulis fperare debuere ? 
Si tamen digni ûmus, qui aliquo numéro ac loco ha- 
beamur, vbi veftrae San£litatis relucet auâoritas quae 
Çdscutientibus fulgurat nifi fulget. 

Rem totam fedentibus in Comitiis Ecclefiafticis 
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vniuerfi Gallicani Qeri Epifcopis, vt Capitis tuerentur 
dignitatem, honoris causa detuli : Religiofiflimo Prae- 
fidi funeftiffimam illam Monachis futuram (vtinam 
non Eccleûae, in quam iniuriis iftis temeraria iura 
crefcunt) Appellationem quam hac Expoflulatione ad 
Sanâitatis veftras pedes dirigo^ porrexi. Conuerfufque 
ad eum, cunâis cum ftupore ob rei fiue nouitatem 
fine attrocitatem audientibus, verba faciens dixi : Vide 
cm tunica Filij tuijity an non ? Ordinis nempè Eccle- 
fiaftici Regularis^ quem, quicquid poftmodùm re- 
tracent^ Secularibus inuafionibus fauifle, ab Epifco- 
pis, à Summo Pontifice, ab Eccleûa, noua eclipfi 
pnoribus feculis incognitâ, defeciffe praefentia tempora 
iudicabunt, longa pofteritas lugebit. 

Hinc iudicet Dominus inter eos & me^ quae (it non 
recenfitorum fine non vendicatorum Priuilegiorum 
religio, quas Popuium in cuius fauorem, vt perhibent^ 
impetrata funt^ in Auâorem commouet ; quse religio- 
nem omnem vt Anarchiam fuam piiantafticam ftatuat, 
amouet. 

Intérim priori Veftrae Sanâitatis voluntati firmiter 

obfecundabimus , donec recenfitis ordine iuridico 

noflris in partibus Monafticis Pri'uilegiis, quâ patemâ 

erga Monachos indulgentiavtendumerit^veftris oracu- 

lis faâi fimus certiores. Tutô de fecundis placitis dubi- 

tatur vbi primis tam rdigiofè tamque vtiiiter obeditur. 

27 
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Dat. Pariûis è Bibliotheca noftra Viâorina^ Anno 
Pontificatus veftri tertio-decimo^ fperatae Pacis Ecde* 
ûafticse^ quam ab altero anno inquiro & perfequor, 
fecundo, die nona Menus Septemb. Ânni Salutis mille- 
fimi fexcenteûmi trigefuni-quinti. 

AD hanc Expojlulationem Breue Apoftolicum 
refcriptum atque Epijcopo Albienfi creditum^ 
Janâœ Sedis Nuncio deferendum, qui voluntate 
Summi PontificU non chartamfedfacultatem RothO' 
magenfi Archiepifcopo depofuit rem omnem Canonico 
morefuo pro arbitrio definiendi non lite finiendi, vt 
facilitas prouinciœ fuœ fuccejfus in/peratam pacis 
felicitatem reliquis Ecclejiisji modà iifdem veftigiis 
infiftcrent, tutiiis ac tranquilliùs conciliaret: quod 
quàm dextrè 6 paterne aâuntj Aâa Rothomagenfis 
Ecclejiœ noua ac vetera cùm Latina tiim Gallica, 
quœ Hiérarchie maiejiatem omniumque ad Hierar^ 
chiam reduSionem reprœjentant , fubinde indicabunt. 



LETTRE DE L'EMINENTISSIME 

Cardinal Duc de 

RICHELIEV, 

Au Religiofiffime Archeuefque de Rouen, 

Primat de Normandie, 

Sur les premières conteftations des Religieux deuant 
qu'ils fe fuflent fournis ; Auec la réponce dudit Ar- 
cheuefque qui ouure Tvnique expédient de terminer 
ces différents pour le bien de PEglife, en fuite de la 
confultation fecrette que ledit Cardinal luy en auoit 
faite en luy enuoyant fa lettre. 

De plus vne autre Lettre dudit Archeuefque audit 
Cardinal, fur les procédures que faifoient contre 

_ luy fes Subdeleguez en vne Commiffion dVn Bref 
Apoftolique que les Religieux de T Abbaye de S. 
Vandrille luy auoient fait addreffer. 

La ^fponce dudit Cardinal accompagnée d'vne 
Lettre au/dits Religieux pour les faire obeyr, & 
pour demander VAbJolution des Cenfures fulminée 
par ledit Archeuefque ; Et VAâe d'abfolution en 
confequence de Vintercefsion dudit Cardinal Chef 
de la Reformation de Clugny, à laquelle les 
Moines Ju/dits s'e/loient aJfocie:[, pour éluder la 
Jurifdiâion de l'Ordinaire. 

A GAILLON, 
De l'Imprimerie du Chafteau Archiepifcopal. 



Letre de l'Eminentiinme Cardinal Duc de 
Richelieu au Religiofiillme Archeuefque de 
Rotien, Primat de Normandie, fur les pre- 
mières conteflations des Religieux, deuant 
qu'ils fe fuiTent foûmis. 

ONSIEVR, 

Ayant fceu par le fieur de Boif- 
robert comme vous auez parlé pu- 
bliquement de ce qui fe pafla der- 
nièrement au Palais, fur la relation qu'il en a euS d'vn 
Religieux de fes parens ; ie ne puis que ie ne vous en 
remercie, & vous aflèure que ie ne perdray pas Tocca- 
lion de ëiire fçauoir au Roy comme vous vous elles 
conduit en cette occaûon, qui luy fera cognoiftre ce 
que vous elles capable de faire en tout'autre. le n'ou- 
bliray pas aulïï de luy parler du demia Liure que voua 
auez mis en lumière : parce que i'ay appris qu'il y a 
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quelque chapitre qui eft interprété, à mon aduis, au- 
trement que voftre pieté & voftre zèle ne donnent lieu 
de le faire à ceux qui vous cognoiffent. Prenant intereft 
à ce qui vous touche, i^enuoye quérir Monfieur de 
Chanuallon pour conférer auec luy fur ce fujet, & voir 
les remèdes quUl faut apporter aux fiicheux euenemens 
qui pourroièt eftre caufez par les fuites de ces mau- 
uaifes interprétations. Pay efté tres-aife d^auoir appris 
que vous auez furcis certaines Ordonnances que vous 
auez faites^ dont la nouueauté a donné fujet à beaucoup 
de gens de parler. le répôdray toufiours de vos inten- 
tions, & vous aimât çôme ie fais^ ie defireray bië 
pluftoft que voftre prudence remédie aux maux dot on 
pourroit vous imputer la caufe^ que d'attendre qu'on y 
mette ordre d^ailleurs. Il n'eft à propos, ny pour vous 
ny pour la Religion, que vous vous gouuerniez en 
forte que quelques- vns puiflent croire que vous preniez 
à tâche les Religieux, dont le fecours eft vtile à TEglife. 
G)mme il eft iufte qu'ils rendent à Meffieurs les 
Prekts ce quUls leur doiuent, la raifon & leur charité 
les doit aufli porter à les traiter fauorablement. Le 
fujet eft j(i important^ que fans me feruir du ftile dont 
i'vfe quelquefois auec voftre cher Frère, ie finis, vous 
afleurant ferieufement de mon affeâion, afin que vous 
fçachiez ea toutes fortes de façons d'écrire qui fe pra- 
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tiquent parmy ceux qui n^ignorent pas ce que c^eft de 
la Cour, que ie fuis véritablement, 

MONSIEVR, 

Voilre tres-afieâîonné Confrère à vous rendre feruice. 

Le Cardinal de Richeuev* 



A Ruel le dernier 
lanuier 1634. 



LA RESPONSE 

DE L'ARCHEVESQVE DE 

RoUen au Cardinal Duc de Richelieu, qui 
ouure l'vnique expédient de terminer ces 
différents, pour le bien de l'Eglife, en fuite 
de la Conlultation fecrette que ledit Car- 
dinal luy en auoît faite en luy enuoyant la 
Lettre, & luy promettant, comme il fit, de 
la faire Imprimer. 

ONSEIGNEVR, 



le ne mêle iamais ma Théologie 
dans mes interefts, & celuy qui 
me donne quelque lumière pour 
Vvn, me l'a fi bien affoiblie pour l'autre, que ie ne 
fçay quaû à cet égard, non plus que le grand Sainfl 
Paul, fi ie fuis de ce monde ou de l'autre. Cette raifon 
me feruira d'excufe, fi i'abrege ma Réponfe au premier 
article de U Lettre dont voftre Eminence a voulu 
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m^honorer, & qui me promet de &ire valoir au près du 
Roy ce que i'ay dit en public à Phonneur du gouuer- 
nement; & du ferûice que rend TEuefque^ quâd il 
imprime dans les cœurs des Peuples les aâions Royales 
& la benediâion des Confeils qui conduifent, comme 
ces mains du Prophète, les traits que la Royauté tire 
de loin. Il y a bien de la différence de feruir par prin- 
cipe du Bien & de la Religion^ & de feruir à deffein^ 
& par intereft particulier : car ou nous ne ineritons 
pas les bons offices qu'il vous plaift de nous rendre^ ou^ 
fans fortir du refpeâ: que nous vous deuons^ & fans 
manquer de reconnoiflance à ce que vous daignez nous 
offrir^ il nous faut^ à la décharge de l'Eftat^ Dieu & 
l'Eternité pour vne plus haute recompenfe. Souffrez 
que ie vous dife^ MONSEIGNEVR, que quand vous 
ne voudriez pas, nous deuons auoir aifez de zèle pour 
nos Rois & d'amour pour le Peuple, pdiir vous refifter 
iufques au poinâ de faire éclater dans les attentes 
publiques PEminence de voftre Efprit & de voftre 
Vertu^ auffi bien que la bonté & preuoyâce du Roy ; 
Cela ne nous rend pas pourtant infenfibles, & n^em- 
péche pas que mon Eglife & moy en particulier^ n'ayons 
vne extrême obligation à ceux qui publient nos dili- 
gences; & que cette faueur venant de vous ne foît d'vn 
prix ineftimable. Les aâiôs extraordinaires des Rois^ 
méritent bien d'efire préchées, comme i^ay fait en des 



iours extraordinaires, & qu'on les rëde par ce moyen 
cncor plus recômandables aux fiecles à venir, oli ils 
feruiront vn iour d'exemple ; & puis noftre Eglife y 
cft doublement obligée par la continuelle prefence 
qu'elle poffede du cœur de ce gràd Roy qui Ta tàt 
aimée^ & qui feul a partagé auec Salomô le furnom 
de Sage, corne s'il eût voulu nous rèdre à iamais depo- 
fitaires des plus fages aflions de nos Rois. Et il faut 
aduoûer que celle-cy eft des plus grades, d'auoir trouué 
la Paix dàs la Guerre, la luftice dâs le Trouble, l'Opu- 
lence dâs la Neceffité : mais les dernières louanges ont 
cela de malheureux qu'elles font les plus mal écoutées, 
& puis il eft plus de faifon de vous rendre compte de 
mes aftions que de vous louer. Faifant autrement en 
cette rencontre ie pecherois & contre vous, & contre 
moy, en ce qu'il fembleroit aux petits efprits que ie 
tiendrons du criminel , & que mal à propos i'entre- 
prendrois de vouloir corrompre vn tel luge. le fuis 
bië éloigné de ce defTein, & comme ie fuis bien affeuré 
que dans tout ce que i'ay écrit il n'y a rien qui regarde 
TEftat ; auffi s'il y va de la Religion, ie ne reconnois 
pas feulement voftre Eminence pour Chef de noftre 
Clergé & pour luge, mais quoy qu'elle écriue de fa 
main ie fuis preft de le figner, tant i'ay de confiance 
qu'vn grand Efprit dominant ne peut eftre que Hié- 
rarchique^ & que ce qu'il ne voudra pas qui foit fait. 
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fera afleurement ce qui ne fe deura pas faire. le penfe 
auoir mérité par ma fubmiffîon cette penfée pleine 
d^honneur qui vous eft venue en mefme temps en ma 
faueur, & que voftre obligeante Lettre met au iour en 
ces termes : le répondrajr toujîours de vos intentions ; 
Apres cela il n^y a perfonne qui fe puifle vanter d^en 
auoir de meilleures, puifque les miennes ont vn Car- 
dinal ' DE RicHEUEv pour caution. Et Dieu fçait , 
MONSEIGNEVR^ fi vous le pouuez effare^ puifque 
vous n^auez point auiourd'huy de plus ancië feruiteur, 
ny de plus fidel témoin de la pieté de voftre ieunelfe, 
ny de plus ûncere & plus des-intereffé admirateur de 
cette âge qui vous donne la force de nous gouuerner 
tous après auoir toufiours donné des figues dVn efprit 
né pour gouuerner. 

Sur ce propos, MONSEIGNEVR, ie diray à voftre 
Eminence, qu^eftant Euefque de Luçon vous nous 
auez mis par vos Liures, & par vos Reglemens PEpif- 
copat à vn fi haut poinâ qu'il nous faut chercher des 
nouueautez dans l'Antiquité pour vous fuiure, auf- 
quelles s'il y a quelque chofe à redire cela ne peut 
venir d'aucune mauuaife intention^ mais du defefpoir 
que vous nous laiffez de vous pouuoir imiter. La 
France eft vn peu exceffiue en fa ferueur^ & quand 
nous nous y fommes mis nous y auôs toufiours efté 
félon le naturel de la Nation fi chaudemêt, qu'on a 
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autrefois veu en France des Euefques pour reprendre 
la reformatiô plus hautement^ auec des fays, & les 
reins ceints fe promener dans l'Eglife, & forcer ce grand 
Pape Celeflin de leur dire qu'il ne leur inanquoit plus 
que des lampes ardentes & des baftons en main pour 
accomplir TEuangile qu'ils prenoient trop à la lettre. 
Neantmoins en l'extrémité oti les Priuilegiez reduifent 
nos Eglifes^ il nous eft pardonnal2le d'aller quelque 
peu à l'extrémité, & de reprendre les chofes dés le têps 
qui font le plus éloignez de noftre connoiffimce, pour 
imiter cette incomparable prudence du Gouuernement, 
dont Pimitation a û bien reûfli à Sainâ Ambroife, & 
par laquelle auiourd'huy vous reduifez plus de fix vingt 
mil Priuilegiez aux termes qu'ils puiiTent eftre fup- 
portables au Peuple^ & que plufloft par vne modifi- 
cation que par vn retranchement le Pi^blic puiiTe viure 
en repos fans eftre foulé des exceflifs auantages de 
quelques particuliers. Comme donc il eft iufte que 
nous retenions les puifTances de nos Charges pour les 
accommoder aux faifons^ auffî eft-il iufte que nos in- 
férieurs fe retiennent, & quUls ne prétendent pas vfer 
indifféremment mefmes de tout ce qu'Us publient que 
nos Supérieurs leur ont accordé : Eftant certain que 
toufiours cela eft modifiable^ comme par pluûeurs fois 
a efté dans l'Antiquité l'entrée des Monafteres, de peur 
qu'à la fin la France ne fuft dépeuplée. C'eft ce qui 
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auoit fait dii^ auparauant à Charlemagne dont voftre 
Courage & voftre Sagefle reprennent toutes les traces : 
De liberis hominibus qui adferuitium Deife trader e 
voluntj vt priiis hoc non faciant^ quàm à nobis licen^ 
tiam poftulent. Hoc ided, quia audiuimus aliquos ex 
mis non tant caufa deuotionis, quàm exercitum feu 
aliam funâionem Régalent fugiendo, quofdam verà 
cupiditatis caufa ab his qui res illorû concupifcunt 
circûuentos audiuimus. Et hoc ideàfieri prohibemus. 
Ce qu'il n'eft point befoin dauantage d'interpréter ny 
d'exagérer, de peur quHl ne femble que ie le dife par 
quelque raport au Temps, & pour fâcher les Mona- 
fteres. Celui-là, dit Clément Alexandrin, tombe aifé- 
mêt à faire ce qu'il ne doit pas, qui prétend deuoir 
faire tout ce qui luy efi loiûble de faire. Les anciennes 
Religions & les quatre Mendians feruent en cela 
d^exemple, lors qu^on ne nous le détourne point, 
s'accommodans de forte auec nous, quoy que chefs 
des priuileges, que les autres n^ont que par extenfîon, 
qu'on ne s'apperçoit pas prefque qu'ils en ayent ; ou 
s'ils paroiflent, Phonneur Epifcopal y eft fi bien cô- 
ferué, qu'il femble que les priuileges ayent efté faits 
pour nous décharger du détail de tant d'affaires. Ceft 
là où i'ay voulu porter nos Religieux, que ie n'ay 
repris ou réglez qu'à cette iufle mefure, & pour cela ie 
n'ay voulu apeller que les quatre anciennes Maifons, 
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de peur de faire trop d'éclat, en quoy ie n ay iamais 
pretêdu de bleiTer les Réguliers^ mais feulement de les 
réduire dans la règle ; eux*mefmes l'ont bien reconnu, 
puifque deuant & depuis la rumeur faite au Confeil ils 
fe font volontairement foûmis. 

Voilà, MONSEIGNEVR, la vérité de l'hiftoire. Si 
tout ce que Dieu dit de fon Peuple, quand il eft cour- 
roucé, & fi les Ordonnances qui partent de cette cha- 
leur eftoient prifes à la lettre, où en ferions nous ? 
Tous ne pèchent pas égalemêt, & neantmoins il parle 
û vniuerfellement que vous diriez à oûir tonner les 
Prophètes, que le Ciel doit tomber, & qu^il n^ ^ plus 
de gens de bien. Tafleure vofire Eminëce qu^en faueur 
des Religieux i'ay môftré plus de chaleur contre mes 
Curez, quand ils les ont voulu empêcher de iouyr de 
leurs Priuileges ; & que iè ne me fuis emporté de zèle 
contre les plus zelez Religieux, recourât à l'ancienne 
difcipline Eccleûaftique, que lors que i'ay veu quUls 
ne moderoièt pas l'vfage de leurs Priuileges, que tou- 
jours i'ay proteflé vouloir conferuer : Et lors que i'ay 
veu qu'ils en vouloient trop ouuertement aux Curez, 
& qu'ils me les mettoient fur les bras, iufques à faire 
pafTer des Synodes en tumultes faute de s'entendre, 
fans que les Religieuz qui m^auoient engagé à leur 
defenfe, vinfent au fecours de l'Eglife, qui n'ayant 
plus dVnion efloit à la veille de n'auoir plus d'vnité. 
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Il ne faut pas que Ton s'imagine que î'aye rien écrit 
pour offenfer les Réguliers, ny que ce foît vn concert 
auec Monfeigneur du Bellay : Il n'eft rien plus vray 
qu'il n'a prefché dàs Rouen que par rencontre, ainfi 
que Mefleigneurs de Says & de Tarfe vous le pourrôt 
témoigner; Que durât cela ie compofois à Gaillon^ & 
qu'en tout ce temps-là ie n'ay ouy Monfeigneur du 
Bellay qu'vne fois, ne l'ay veu que trois fois, & encore 
pour tempérer le iugement qu'il faifoit du Liure du 
Père Yues , & pour conferuer d'vn mefme efprit & la 
grandeur de TEpifcopat & l'honneur de Teftat Re- 
ligieux. Le Père Morin eft témoin qu'à Tarriuée de 
Monfeigneur du Bellay & à la (lenne, qui fe rencon- 
trèrent tout à propos, ie coniuray Monfeigneur de 
Tarfe m'en retournant à Gaillon, de ne les point 
quiter qu'ils ne conuinfent enfemble pour faire que 
TAduent, comme celuy dont parle l'Efcriture, fuft 
Aduentus pacificuSj & que i'euffe cette confolation 
que la Charité que Sainft lacques appelle la Loy 
Royale, regnaft en mefme temps auec la Sacrifîcature 
& la Royauté. 

Par là voftre Eminence peut iuger combien ie fuis 
éloigné de l'imagination de ceux qui ne fçachans pas 
oti chaque chofe fe doit raporter, voudroîent inférer 
indireélement que i'aye eu deffein de diminuer la 
puiflance du Pape en la difpenfation des grâces & pri- 
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uileges. le fçay le refpefl & la reuerëce que nous 
deuons à la Chaire de fainft Pierre ; i'ay trop leu l'An- 
tiquité pour Pignorer, & fuis trop attaché à mon deuoir 
pour y defobeïr, moy qui prefche aux autres robëïf- 
fance qui luy eft deuë ; le ne luis pas de ces gës qui 
regardent fixement FEclypfe, ie me contente de la voir 
dans Peau, & de me mirer le premier à la Paftorale. 
Ce n'eft pas me cognoiftre, ainfi que voftre Eminence 
le remarque, que de. me prëdre pour vn homme qui 
limite les PuifTances légitimes ; le ne me prens qu'à 
ceux qui fous prétexte que nos Supérieurs , foit au 
fpirituel, foit au temporel, peuuent tout, prétendent 
que Ton n^a que faire de nous & que nous ne pouuons 
rien. le ne lis iamais au Genefe le Sacrifice d^ Abraham, 
où il fait plus que Dieu ne luy prefcrit, diuifant la 
Viâime & fe promenant entre les deux parts qu'il 
auoit faites, que ie n^admire auec Sainâ Cyrille que 
Dieu s'accommode à IVfage des lieux, où Ton iuroit 
ainfi la Paix; & que ma contemplation ne pafie plus 
auant, & ne croye que Dieu laifle toufiours au Père 
des Fidelles dequoy interpréter fes intentiôs, aux 
chofes mefmes les plus importantes. le n'en veux pas 
aux Priuileges, ie n^en veux qu^à ceux pour qui les 
Priuileges ne furent iamais faits, qui font ceux qui 
tout ouuertement en abufent. 

Au nom de Dieu, MONSEIGNE VR, qu'icy ie vous 

29 
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coniure que pour &ire eterneUement ceffer ce vacarme, 
TOUS députiez des Commiflaires, tant du Qergé que 
du Côfeil , pour faire drefler vn fidelle Inuentaire de 
tous les Priuileges, & qu'il foit permis aux Priui- 
legiez de ioulr de tout ce qui y fera contenu, & à nous 
qu'il foit loifible de nous &ire rendre compte de tout 
ce qui n'y eft point. Ceft l'œuure peut-eftre le plus 
Ytile & le plus méritoire que vous pourriez faire pour 
la tranquillité publique, pour laquelle ie me facri- 
fierois volontiers. Trois mois de temps de quelques 
habiles & fidelles Commillaires, & trois heures prifes 
fur vos autres occupatiôs, feront cette merueille ; & 
apprendront aux Inférieurs, quelque honneur qu'on 
leur falfe, d'effa'e toufiours Inférieurs, & aux Supérieurs 
à gouuemer auec vne modérée, mais recogneuê Supé- 
riorité. Il y a long-temps que la Normandie donne à 
TEilat fes Archeuefques qui valloient beaucoup mieux 
que moy ; il eft raifonnable qu'ayât vn Archeuefque 
qui auec fes liures fe peut entretenir par tout, à fon 
tour elle en ioulffe ; Mais pour le temps que ie dis, s'il 
plaift à voftre Eminence que ie ployé Sainâ Paul, & 
que ie mette bas les Tomes de Sainâ Augufiin^ ie 
m^offre à ce trauail auec ceux qu'il vous plaira me 
donner^ où en prefence de Monfeigneur le Cardinal 
Nonce, le Père lofeph & le Père Mailland appeliez, 
nous reprefenterôs au Roy & à voftre Eminence tous 
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les Tiltres compulfez ; c'eft rvnique moyè de donner 
la Paiz à TEglife, fauf voftre iugement auquel ie 
fpûmets tout. Ainfi les bons Religieux verrôt que 
comme ils veulent eftre panures pour paruenir à la 
grande Royauté, moy & mes Confrères nous les ferons 
régner par la pauureté^ comme parle l'éloquent Gré- 
goire de Naziâze en fes Oraifons de la paix qu'il auoit 
faite des Moynes auec fon père. Et noftre Sainâ Père 
aura par voftre moyen l'honneur d^eftre peint comme 
ce grand Pape Calixte II. que les Normands portèrent 
dans Rome ayant en main le Tableau de la Paix. 

le voudrois qu'il m'en eût coûté tout ce que i*ay au 
monde de plus cher, excepté vos bonnes grâces, que ie 
cultiueray par toute forte de refpeiSl & de foûmiflîon. 
Quand il n'y auroit que cette bonté dont vous auez 
vfé déclarant la part que vous daignez m'y donner, & 
mettant aux pieds les ialouûes de Cour, & les faux 
bruits de quelques Efprits foibles, qui interpretoient 
auffi mal voftre Lettre précédente, comme ils ont mal 
interprété mes intentions. C'eft dequoy vous acquérir 
autant de feruiteurs, ie ne diray pas que TArcheuefque 
de Rouen à d'enuieux, mais que la Religion a de 
Croix, la Royauté d'Epines, & la vertu du grand 
Cardinal de Richelieu de Volôtaires & forcez Admi- 
rateurs ; ils y trouueront tous les iours de nouueaux 
fujets de s'exercer, tant en ce qu'elle agit dans tout le 



corps de TEftat, qui pafle bien les anciennes bornes, 
qu^en ce qu^elie nous cherche icy dâs nos Prouinces, 
où quelque caché que ie fois voftre Eminence me trou- 
uera toufiours tout autre que Ton ne me figure, mais 
tel qu'elle me cognoift, c*efl à dire, 

MONSEIGNEVR, 



Voftre tres-humble feruitcur, & 
le plus par&itement obligé, 
Fr. Arch. de Rouen. 



De Gaillon ce 5. 
feurier x634. 



I 



SECONDE LETTRE DE 

rArcheuefque de RoUen au Cardinal de 
Richelieu, fur les procédures que faifoienf 
contre luy les Subdeleguez en vne Gom- 
miflion d'vn Bref Apoftolique que les Reli- 
gieux de l'Abbaye deS. Vandrille luy auoient 
fait adrefler. 

ONSEIGNEVR, 

Mon deuoir m'oblige d^aduertir 
volîre Eminence que les Religieux 
de S. Vandrille pour fe fouftraire 
de l'obeïffance qu'ils doiuent à TEglife Métropo- 
litaine, ont furpris voftre Religioa, & fe couurënt de 
Subdeleguez, les ûeurs l'Efcot & de la Riuiere, pour 
nous faire faire des exploits & authorifer leur fou- 
flraflion de voflre nom, dont ils abufent irreuerem- 
ment &. tres-îniuflement. Ils n'épargnêt nj l'Eglife 
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Primatiale, ny le Primat qu^ik citent à Paris à la 
barre du Chapitre deuant eux, pour l'inllruâion dVne 
affaire qui mérite bien voftre audience, & qui n'eft.pas 
viande d^Efcoliers. Il n'eftoit point befoin d'vn Bref de 
Rome obtenu par vne autre manifefte furprife voflre 
nom & voftre pieté nous conuioient aflez de nous y 
prefenter pour en paffer par voftre iufte decifion. Tout 
autre reipeâ ne m'auroit pas fait mettre bas Tordre Ca- 
nonique pour défendre mon Eglife d'vn fi extraordi- 
naire attentat & d'vne fi infigne reuolte, après auoir 
foulFert deux ans depuis leur introduâion, la Vifite & 
le Scrutin de mes grands Vicaires ; le chemin m^eftoit 
ouuert par leurs procédures d^en vfer aufïï hautement 
qu^eux & plus légitimement. Mais puifque voftre 
retour nous r'approche voftre Eminence & nous donne 
le plus fouuerain remède qui eft voffre prefence, ie la 
coniure par la protection qu'elle doit et qu^elle rend à 
l'Eglife de fauuer Phonneur de la nofbe, qu'elle n^ait 
point d'autre luge que vous, & qu'arreftant le cours 
des chicanes^ dont nous ne voulons point nous dé- 
fendre où vous eftes, il vous plaife d'euoquer tout à 
vous, & de prendre pour la plus refpeâueufe compa- 
rencè celle où ie me prefente auec la Métropole & la 
Prouince. C'eft en cet efiat que le Havre a veu & toute 
mon Eglife, fur le fujet de Moreftel, dont les aâes 
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VOUS ont efté portez, ce qu'enfeigne qu'on doit attendre 
d'vne ame fi genereufe & û pieufe. 

MONSEIGNEVR, 

Voftre tres-humble & trcs-obcïflant Seniiteur 
& Archeuefque Fr. Archeuefque de Rouen. 

De Gaiilon ce 7. 
Oaobre i638. 



Et au bas de la Lettre efi écrit ^ 

VOftre Eminence me permettra de luy dire* que 
Monfieur TAbbé de ChalliUon luy portera vne pleine 
inilrudion de l'affaire, pour nous deliurer (fauf Phôneur 
des bons Religieux) dVne fecôde Rochelle, où fans Foy, 
fans Loy, fans Ordre, fans droid, & contre nos Con- 
cordats on fecouë le ioug & le refpeâ deu à TEglife, & 
fous le nom du Proteâeur de TEglife. 
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RESPONSE DV CARDINAL 



de Richelieu à rArcheuefque de RoUen, 
fur le fujet de la précédente. 



Ayant veu la Lettre & le Papiers 
quevous m'auez enuoyez, ie vous 
diray que comme l'afTaire dont il 
s'agit maintenant, eft la Queftion générale d'entre 
Meffîeurs les Euefques & les Religieux exempts, 
laquelle on ne peut pas décider û promptement, l'elUme 
qu'en attendant qu'on y ait apporté vn bon Règlement, 
vous pouuez, quand bon vous femblera, continuer vos 
Vifîtes dans tous les MonaAeres exempts de voftre 
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Diocefe, dans lefquels les Religieux font obligez de 
vous receuoir auec tout l'honneur & le refpeâ qu'il 
leur eft poffible^ vous contentant de Viûter les Eglifes, 
le Sàinâ Sacremêt, & les Baftimens qui ne font de- 
ftinez pour la Régularité, fans faire le Scrutin, ne 
prendre connoiflance de tout ce qui regarde la conduite 
des Religieux & la Régularité, d'autant que tous les 
défauts qui peuuent s'y rencontrer femblent ne deuoir 
eftre cogneus ny corrigez que par les Supérieurs Régu- 
liers. Vous pouuez mefme lors que vous voudrez, aller 
aux Monafteres y célébrer Pontificalement & y fiiire 
les Ordres; Et sUl efioit arriué quelque fcandale public 
dans vne Ville par des Religieux, vous pouuez aufli, à 
mon aduis, en prendre connoiflance & y pouruoir. le 
fuis bien fâché que la mauuaife côduite de ceux de 
Sainâ Vandrille vous ait obligé de procéder contr'eux 
comme vous auez fiiit. le leur écrits fur ce fujet pour 
leur faire connoiibre leur &ute, & les exhorter à la re- 
par^^ comme ils feront fans doute, en rendant ce qu'ils 
doiuent & à vofire perfonne & à voftre dignité ; Ce- 
pendant ie vous coniure de la leur voulrâr pardonner 
pour l'amour de moy, reuoquer les iugemès que vous 
auez donnez contr'eux, & reftablir les chofes en l'eftat 
qu'elles eftoient lors que vous y eftes allé âiire ventre 
Viûte. En ce faifant vous m'obligerez beaucoup, & ie 
vous en temoigneray mon reflentiment aux occafions 
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qui me donneront lieu de vous feruir, & vous faire 
connoiAre que ie fuis, 

MONSIEVR, 

Voflre tres-alTectionné Confrère à vous 
rendre feruice, 

LE CARDINAL DE RICHELIEV. 



De Ruel ce 3. 
Nouembre iôSq. 

Et au dejfus eft écrit, A MONSIEVRy 
Monfieur VArcheuefque de RoUen. 



i 
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, LETTRE DV CARDINAL DE 

RICHELIEV 

AVX RELIGIEVX DE 

r Abbaye de Sainél Vandrille, pour les faire 
obeïr, & pour demander Abfolution des 
Cenfures fulminées par ledit Archeuefque. 

MES Frères, Ayant appris ce qui s'eft paffé depuis 
quelque temps en voftre Maifon, au fujet d'vne 
Vifite que Monfieur TArcheuefque de Rouen y a faite, 
ie luy écrits pour le prier de vouloir reuoquer en ma 
confideration les lugemens qu'il a donnez contre vous, 
& reftablir les chofes au mefme eftat qu'elles efloient 
lors qu'il alla faire la Vifite, ce que ie ne doute point 
qu'il ne faffe volontiers pour l'amour de moy : Cepen- 
dant fans entrer en* la decifion de voftre différend, à 
quoy ie ne touche point,' i'eftime qu'en attendant qu'on 
y ait apporté vn bon Règlement, vous deuez receuoir 
Monfieur 1* Archeuefque de Rouen , lors qu'il voudra 
faire fa Vifite, auec tout le refpeft & l'honneur qui eft 
deu à fa perfonne & à fa dignité^ pourueu qu'il fe con- 
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tente de Vifiter l'Eglife, le Sainâ Sacrement et les 
Baftimens qui ne font deftinez pour la Régularité, fans 
faire le Scrutin, ne prendre connoifTance de tout ce 
qui regarde la côduite des Religieux & la Régularité, 
d'autant que tous les de&uts qui peuuent s'y rencon- 
trer femblent ne deuoir eilre cognus ny corrigez que 
par les Supérieurs Réguliers ; Qu'il peut mefmes lors 
qu'il ira en voftre Eglife^ célébrer Pontificalement, & 
y faire les Ordres ; & s'il eftoit arriué quelque fcâdale 
public dans voftre Ville par quelques-vns de vos Re- 
ligieux, il peut auffi, à mon aduis^ en prendre con- 
noiflance, & y pouruoir. le m'afleure, non feulement 
que vous approuuerez cet aduis, mais auffi que vous 
vous y conformerez en forte, que Monfieur TArche- 
ueique de Rouen n'aura plus de fujet de fe plaindre 
de voftre conduite en fon endroit ; c^eft dont ie vous 
coniure & de me croire, 

MES FRERES, 



Voftre bien affeâionné amy à vous feruir, 
Le Cardinal de Richeliev. 

De Rud ce 3. 
Nouembre 1639. 
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ACTE D'ABSOLVTION 

laquelle lefdits Religieux receurent, l'ayans 
demandée à deux genoux & demeurans en 
cet eflat iufqu'à la prononciation entière de 
ce prefent Aéle dreflë fur le champ. 

FRANÇOIS par la permiflion Diuine , Archeuefque 
de Rouen, Primat de Normandie, à nos Enfas & 
Religieux de l'Abbaje de S. Vandriiie^ Salut; & à leur 
Submiflion Canonique & Recognoiflance, Benediâion. 
Le feruice de Dieu & l'Ordre de fon Eglife diuinemèt 
infpiré nous obligent à ne rien épargner pour la ma- 
nutention de la Difcipline. De là vient que nous fem- 
mes quelquesfois contraints d'vfer de feuerité vers nos 
Enfans pour côferuer l'Ordre Public, eftans les Ma- 
gilfaras Spirituels comme nous femmes pr&potez pour 
le bien dVn chacun : & que lors auffi qu'ils fe remet» 
tent dans Tordre^ nous relâchons la rigueur de nos Loix 
Paternelles. C'eft ce que par cette prefente Déclaration 
nous voulons vous Aiire éprouuer par Tentremife de'la 
prière, & pour Pamour de l'Eminenve Ducale du Chd 
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Proteâeur de voffa-e nouuelle Congrégation, en vous 
faifant entendre que fur vos Submissions pronôcées 
par luy, & par vous rendues à noftre Perfonne & Di- 
gnité^ & Pardon requis ce iourd'huy en noflre Chaf- 
teau de Gailion par vos Députez, Frères Dom Albert 
Marchand Prieur Clauftral de Bonnes-Nouuelles, & 
Dom Fufcian de Laftre Prieur de Sainft Vandrille, & 
oâroyé; Auons en noftre Audience Archiepifcopaie 
leué les Cenfures cy-deuant par nous fulminées contre 
vofire Maifon, & y compris en gênerai ou en parti- 
culier dans les Sentences & Ades de Vifite, & vous 
auons remis & remettons en l'eftat qu'eftiez auparauant 
deuant noftre dernière Vifite, en attendant vn plus 
ample Règlement; moyennât les deuoirs aufquels vous 
oblige & obligera fadite Eminence. Le tout pour le 
bien de la Paix, fauf le droid d'autruy & le noftre : 
Auec inionâion de faire vos diligences auprès de noftre 
Promoteur General, à ce qu'à fon inftâce, tant les 
Lettres écrites par Nous à fon Eminence^ que {a Ré- 
ponce & celle qu'il vous a addreflëe, auec ce prefent 
Aâe & voftre Aâe Capitulaire, foient enregiftrées en 
noftre Cour, pour y auoir recours & feruir de Règle- 
ment Prouifionnel. Donné & écrit de noftre main en 
noftre Chafteau de Gailion ce quatriefme iour de Dé- 
cembre i638. Signé François Archeuefque de Rouen : 
Et à cofté, Par le commandement de Monfeigneur, 
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Esprit. Et plus bas eft écrit : Novs fous-ûgnez, Con- 
feflbns auoir receu des mains de Monfieur laqiain, 
Secrétaire de Monfeigneur rArcheuefque de Rouen, 
rOriginal de VA&e cy-deffus tranfcrit, pour eftre porté 
à Sainfl Vandrille, les an & iour cy-defTus. Signé, 
Frère Albert Marchand, & Frère Fufcian de Laftre : 
Auec Paraphe. 



3i 



\ 



INSIGNE 

ET RELIGIEVSE DECLARATION 

OT REVEREND 

P. GENERAL 

DE LA COMPAGNIE 

DE lESVS, 

En bueur de la Hiérarchie, 

PORTANT DES ADVEV 

de toutes les entreprifes modernes; 

T INIONCTION AVX SIENS DE 

fe foumettre & conformer aux Euelques. 



DE L'IMPRIMERIE DE GAILLON. 
M DC XLIII. 



LETTRE LATINE DV REVEREND 

PERE GENERAL DE LA 

Compagnie de lefus, au Religiofiflime 
Archeuefque de Rotien , Primat de Nor- 
mandie^ auec la Traduction Françoise, 

Declaratoire du 7(espeâ qui ejldeu à la Hiérarchie. 

ILLVST»^ AC ÎLLVSTRmeET REverme 
JReveri(b Domine, jL Seionevr. 



Refpiro nunc tan" 
dem liberius Cœlum, 
& Luce fruor pu- 
riori, poftquam II- 
luftrijjima veftra Do-- 
minatio conuerfo in 
Famulos animo, mœ* 
roris nubem difsi^ 
pauit, quo iam nimis 
diufatigabar ex of- 
fenfiore erga nos 
ipfius pietate. Dole^ 



le refpire enfin maintenant 
l'air plus libre du Ciel, & ie 
iouïs d'vne plus pure Lumière, 
depuis que VoAre lUuftriffime 
Seigneiyrie tournant fon af- 
feâiô vers fes Seruiteurs, a 
diffipé le nuage de triftefle qui 
les couuroit ; de laquelle i'eftois 
def-ja de long-temps par trop 
fatigué, de Toffenfe que fa 
pieté témoignoit auoir receuë 
de Nous. le portois, à dire vray, 



auec vn extrême regret que 
nos labeurs, dont i'eftimois vn 
très-grand fruiâ s'ils pouuoient 
côtribuer quelque chofe aux 
fainâes Obeïffances qui luy 
font deuës, luy fuflent en 
auerûon ou peu agréables. le 
recherchois curieufement, (i ce 
n'eftoit point la faute de quel* 
qu'vn des Noftres, ou poflible 
la mienne, refolu que i'eftois 
de la chaftier fort feuerement, 
voire en moi-mefme, fi l'en 
eufTe pu découurir quelque 
chofe.* Et autant que ie pou- 
uois pénétrer, & que ie pou- 
uois comprêdre^ ie voyois que 
tous les Noftres ne fouhaitoient 
rien à Tégal de feruir de toute 
leur afifeaion Voftre lUuflrif- 
fime Seigneurie, & de reuerer 
& honorer par toutes fortes de 
deuoir & d'obieruance fes cô- 
mandemens; & qu'au con** 
traire ils gemiflbient de voir 
la bien-veillâce d'vn tres-bôn 



bam videlicet res na^ 
JlraSy quarumfruâû 
maximum putabam 
fi fanais ipfius Obfe- 
quiis aliquid confier- 
renty inuifaseieffe aut 
parUm gratas. In^ 
ueftigabam diligen- 
tery niim cuiufquà 
noftrûm^ autmedfior- 
ta/sis id culpdfieret 
(cafiigaturus vtique 
admodùmfeuerè, vei 
in meipfOffiquideiufi 
modi deprehendere 
potuijfem) & quantum 
refcirej quantum in-^ 
telligerepoteramy vi- 
debâ onmes nUUl 
œquè optare, quàm vt 
Illuftrifsimœ veftrœ 
Dominationi omniftu* 
dio inferuirent, omni- 
que officij & obfer* 
uantiœ génère ipfius 
imperia venerarenr» 



tur & colerent; nihil 
ita gemere, qtmm ab 
Je auerfatn optimi 
Parentis beneuolefh' 
tiam, Sed nunc ipfo* 
rum follicitudini ac 
meœ, Illuftrijsimœ 
veftrœ Dominationis 
egregia Charitas 
àbundè confuluit,dùm 
fe mis placatam er- 
hibuityji modà verè 
iratafueraty &nôpO' 
tiù^/alfis impulfibus 
indexa illi circum- 
quaque id occinentiû ; 
Societas ambitglorià 
tuam.Abfit^ abfity in^ 
quanij ab humilUms 
fatnulis probifque fi-- 
lijs cogitatio tamcœ' 
ca : Pra^ulum gloria 
in Populorum falu-- 
tem efficax^fœlicitas 
nofira eft^Jcopus no- 
ftfiTj & Votorumfum' 



Père defiournée d'eux. Mais 
maintenant Texcellente Cha- 
rité de Voftre lUuftriffime Sei- 
gneurie a pourueu abondam- 
ment à leur inquiétude & à 
la mienne, lors qu^elle a daigné 
fe montrer à eux appaifée, fi 
toutesfois elle auoit efté véri- 
tablement irritée, & non pas 
plutoft ployée par de faufles 
fuggeftions de gens qui luy 
crioient de tous coftez: La So- 
ciété enuie voftre Gloire. A 
Dieu ne plaife, à Dieu, dis-je, 
ne plaife qu'vne fi aueugle 
penfée entre dans refprit de 
vos humbles Seruiteurs & de 
vos bons Enfas. La Gloire des 
Prélats efficace au Salut du 
Peuple, eft noftre félicité, noftre 
but & le comble de nos Vœux» 
Puisse-t'elle croiftre , voire 
même par noftre propre mépris 
& abieâion : & qu'à Dieu & à! 
fes Prélats foit Gloire, & Sa- 
lut aux Peuples, & à Nous 



confuûon de noftre bce. Tef- 
père que de iour en iour il 
fera plus manifefte à Voflre 
Sageffe, combien de cœur & 
auec quelle fincerité ie dis ces 
chofes, & combien vrayement 
noftre Société fait cette pro- 
feffion & déclaration, fi elle 
continue de nous rendre di- 
gnes de fon amour paternel & 
de fa bienveillance. Cepen- 
dant, tant qu'il m'eft poffible 
ie luy rends Grâces, de ce que 
lors par fa bonté elle nous a 
rendus à elle, par mefme moyen 
& par vn mefme bien-fait elle 
a rendu le Collège de Rouen 
& toute la Société à vne 
grande Paix, à vne fainfte Aile- 
greffe, à vne loye religieufe, 
& nous a obligez à plufieurs & 
grands tiltres, de faire des Sou- 
haits & des prières pour la con- 
leruation de Voftre lUustriffi- 
me Seigneurie, pour le Bien 
de l'Eglife, & déformais pour 



ma. Crefcat licet per 
noftri contemptum & 
obieàionéfjitque Deo, 
Jitque eius Prœfuli" 
bus gloria^ & Populis 
falus, nobis autem 
con/ufio faciei no^ 
ftrce. Quod quant ex 
anima ac fincerè lo^ 
quar quant verè no^ 
ftra profiteatur So- 
cietaSf fpero fapien^ 
tiœ veftrœfuturum in 
dies magis perfpi- 
cuum^ fi pergat nos 
patemo amore ac 
beneuolentiddignari. 
Habeo intérim, quas 
pojfum gratias, quàd 
dùm profita bonitate 
fibi nos reddidity eddé 
operd& bénéficia Ro- 
thomagenfe Calle^ 
gium & Sacietaté ma- 
gnœ Pacij Alacritati 
fanâœ , religiofce 
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Lœtitiœ reddidit,ob- 
Jlrinxttq' multis & 
magnis nominibus, vt 
Illuftrifsimam ve- 
firam Dominationé 
Ecclefiœ Bono, ac nO' 
ftrœ deincepSy vt con^ 
fidimuSy Tutelœ, diu 
cupiamus, diu prece- 
murincolumé. Romœ 
i5, Junij i63g. 



noftre Protedion comme plai- 
nement nous nous y confions. 
De Rome le i5. luin 1639. 



ILD^AC REVE- 
REND^ DOM. 
VESTRJS 

Humillimus atque 
obligatiffimusferuus. 

M VnVS VlTELLESCVS. 



De Voftre ILL» ET REverme 

SeIGNEVRIE; 

Le tres-humble & tres-obligé 
Seruiteur. 

MUTIVS VlTELLESCVS. 
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LES TROIS ACTES MEMORABLES 
DE 

SATISFACTION 

EXEMPLAIRE, 

ORDONNEE PAR LE ROY 

Louys le lufte en fon Confeil pour eftre faite à l'Ar- 
cheuefque de Roden Primat de Normandie, séparé- 
ment par les lefuiftes & puis par tous les Religieux 
modernes, 

Lan que le Père Beaumer le/uifte s'emporta à decUmer à 
Sainâ Oûen contre la Hiérarchie S l'ordre prefcrit par foti 
Prélat, en l'année miljix ceni quarante. 

Contenant la Déclaration qu^on leur fit faire de l'obli- 
gation d'affilier à la MefTe de ParroifTe. 



GAILLON, 



De l'Imprimerie du Chafleau Archîepifcopal. 



PREMIER ACTE 

DE SATISFACTION, 

PRESCRITE PAR LE ROY, 
Et faite à rArcheuefque de RoUen en sô 
Chafteau Archiepifcopal de Gaillon, Par le 
Père Cellot Refteur des lefuiftes & Autheur 
du Trouble & du Liure de la Hiérarchie 
depuis Cenfuré, 

Pour l'Ab/ence du Prouincial qui deuoit aller audit 
lieu pour la faire en propre per/otme. 

ONSEIGNEVR, 

NoTs auons eflé enuoyez par- 

deuers vous par ordre de noftre R. 

P. Prouincial pour vous reprefen- 

.ter le déplaiûr & regret que nous 

auoos du mécontentement que vous auez témoigné 

auoir du procédé du Père Beaumer. S'il eût eflé en 

la Ville de RoUeo, il feroit icy prefent pour vous don- 
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ner ccmipte de fon aâion, ft vous nsndre toutes les fub» 
miffions & fatisfaâions deuës à vôtre Dignité. 

L'on vous a, MONSEIGNEVR, donné mauuaife 
impreflion de luy & voulu faire pafler par deuers vous 
pour vn mauuais & imprudent Religieux qui auroit 
oublié le refpefl qu'il doit à fon Prélat, ce que nous 
auons peine à croire. Nos Religieux font nourris dans 
d'autres Maximes, puifque noftre Ordre nous oblige 
particulièrement à honorer & reuerer les Prélats qui 
tiennent vn Rang fi Eminent en TEglife. Que s'il auoit 
efté û peu iudicieux que de vous âuoir donné fujet de 
mécontentement) ou que fur le rapport que l'on peut 
en auoir fait, vous ayez iugé qu^il meritoit voftre Indi- 
gnation, nous vous fupplions luy vouloir Pardonner, 
& croire que nous n'aui-ons iamais autre intention que 
de vous honorer, feruir, & refpeâer auec la mefme fub- 
miffion que des Enfans doiuent à vn Père. Nous fe- 
rons toujours voir par noftre conduite que nous deû- 
rons mériter vos bonnes grâces, & que nous ferons les 
premiers à donner l'exemple à tous les autres Religieux 
de vous honorer. 



A (WOY r ARCHE VESQVE 

de Rouen repartit dejpn mouu^ment.. 

Ni ORt^ Eglife eft Memy & comme telle ceux ^ui 
oat recouro à fa Benedi^ion elle les reçoit à bras 
ouuerts^ & oblie leurs fsiutes. 

Voftre faute luy a efté d^autant plus douloureufe quft 
la playe eftoit refermée, & qu'elle s'affeuroit ei^ moy de 
voftre Société que i^ay eftimée & aymée tant qu^elle a 
donné aux autres l'exemple d'CMbeiâaoce, à. que vouf 
Bm^z. obferué Tordre de vôtre General ^ de vôtre Pro* 
uiocial) de la £af on que vous deuez viure auec Nou», 
c'ejlï à dire auec vos Prélats & leurs^ Eglifes. 

MAmTEKANT pour redeuenir ce que vous eftiez, il ne 
vous refte plus à tous vous autresi qu'à faire ce qu'ils 
V43tus auoient & bien prefcrit> & à feruir d'exemple, 
Qu'il ne fe faut iamais feparer de l'Ordre public^ Qu'il 
tmt toufiours reueniraux Puiflances légitimes, & Qu'il 
3li a autant de raifon à reparer le paiTé que d'afleurance 
pourraduenir en> la difpenfation delà Proteâion d^ 
Uxà flminence & de la luftice de Monfieur le Chance* 
lier. Elles me donnent moyen & m^obligent par le foin 
qu^elles ont fi exaâ de faire rendre à l'Eglife ce qui IU7 
appartient^ de promettre déformais aux Vôtres qui ont 
ffnty le pouuoir de TEglife, toute douceur & Faueur. 



SECOND ACTE DE SATISFACTION 

qui fut faite en public parle Prédicateur des lefuiftes 
en pleine Chaire de l'Eglife de leur Collège, en k 
prefence du Procureur General & dVn des Grands 
Vicaires de rArcheuefque, tenansle papier à la main, 
ain(i qu^il auoit elle ordonné; 

Contenant la Déclaration que Von leur fit faire de 
l'obligation d'ajsifteràla Messe de Paroijfe, 

IL Y a de mauuais efprits qui font ennemis de la paix 
de TEglife, qui ont voulu par leurs artifices perfua- 
der que quelquVn de nôtre Ordre auoit tenu des dif- 
cours en la Chaire de Vérité, éloignez du Refpeâ que 
nous deuons à Monfeigneur TArcheuefque, & qu*il 
s'eftoit aduancé iufques au delà de fon deuoir de fiaire 
iugement de fes Efcrits & de fa Doârine; Nousfçauons 
que l'Eglife nous prefcrit d^autres Maximes & nous 
commande de reuerer, refpeâer^ & honorer ceux qui 
font dans ces grandes & eminentes Dignitez, qui font 
aflis dans des Tribunaux pour nous iuger nous- 
mefmes. Nous ferions bien marris qu'aucun des Nof- 
très eût donné fujet de fiiire ce iugement de luy; nous 
n^auons iamais eu autre penfée & volonté que d'hono- 
rer Monfeigneur l'Archeuefque, non feulement à caufe 
de fa Dignité, mais encore pour fa Vertu & Doârine 
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de laquelle il ne nous appartient pas de iuger, prote- 
ftant que nous n'aurons iamais que des fentimens 
tres-Refpe£hieux de luy, & tels que nous deuons ; Et 
ie prie ceux qui font icy que s'ils ont interprété les 
Difcours que le Père Beaumer a tenus en la Prédica- 
tion qu'il a faite à Sain6l Ouën, comme s'éloignant 
de Phonneur qu'il doit à Monfeigneur FArcheuefque, 
qu'ils me faûent la faueur d'en prendre toute autre 
croyance & eftimer auec moy qu'il feroit blâmable s'il 
eût eu d'autres penfées que celles que Ton doit auoir 
d'vn grand & tres-digne Prélat, & qui mérite beaucoup 
de l'Eglife pour fa Pieté & fa Doftrine, 

Ces mauuais efprits ne fe font pas contentez de cette 
calomnie, ils ont paffé à vne féconde, voulans faire 
croire que le Père Beaumer en fa Prédication auoit 
voulu détourner les Fidelles Chreiliens d'aller à la 
Meffe de Parroiffe ; Que s'il Pauoit fait, ce feroit contre 
fon deuoir, puifque nous fommes obligez, notamment 
par le Sainâ Concile de Trente, de porter autant qu'il 
nous eft poffîble tous les Catholiques d'affifter les Di- 
manches aux Meffes de Parroiffes comme y eftans obli- 
gez, tant pour le bon exemple que pour entretenir & 
conferuer l'vnion parmy les Fidelles ; Doârine qui eft 
tres-veritable, que nous tenons & maintiendrons toute 

noftre vie. 

33 
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TROISIESME ACTE DE SATISFA- 
âioHj par lequel il fut enjoint à tous les Religieux 
modernes qui ont quelque quejlion auec la Hierar^ 
chie, de venir pareillement demander pardon audit 
Archeue/quCy Ordre après Ordre, en fondit Cha* 
fléau Archiepifcopal de Gaillonj luyfeantenfa 
Chaire fous le dai\ de la Croix; Pour s'ejtre affent' 
ble\fans permifsion & affocie\ aux lefuifles deuant 
& après cette mauuaife aâion ; Auec defenfe à l'ad- 
uenir fous peine de Crime d^Eftat, de s'attrouper. 

lUrONSEIGNEVR 

Nov8 venons pardeuers vous, pour vous reprefenter 
le déplaifir & regret que nous auons du mécontente- 
ment que vous auez témoigné auoir de nôtre procédé, 
& vous afleurer que noftre Ordre nous oblige particu- 
lièrement à honorer & reuerer les Prélats qui tiennent 
vn Rang fi eminent en TEglife. Que fi aucuns de nous 
ont efté fi peu iudicieux que de vous donner fujet de 
mécontentement, ou que fur les rapports que l'on peut 
vous en auoir faits^ vous ayez iugé que nous méritions 
voftre Indignation, nous vous fupplions MONSEI- 
GNEVR, de nous vouloir Pardonner & croire que 
nous n'auons iamais eu & n^aurons autre intention 
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que de vous honorer, feruir & refpeâer auec la mefme 
fubmiflion que des Enfans doiuent à leur Père. Nous 
ferons toujours voir par noftre conduite que nous defi- 
rons mériter vos bonnes grâces, & que nous ferons les 
premiers à donner Pexemple à tous les autres Religieux 
de vous honorer & feruir. 



ARREST CELEBRE 



CONSEIL 

D'ESTAT, 

Par lequel il efi déclaré que ceux qui de- 

llruifent la Hiérarchie, fàpent les 

fondemens de la Monarchie. 



A GAILLON, 

De rimprimerie du Chafleau Archiepifcopal. 

M. DC. XLIV. 
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ARREST CELEBRE DV 

Confeil SEftat, par lequel il ejl déclaré 

que ceux qui dejirui/ent la Hiérarchie 

fapent les fondemens 

de la cMonarckie. 

EV au CÔfeil du Roy les Requeftes 

prefentées par MeflUre François de 

Hablay , Archeuefque de Rotien , 

Primat de Normàdie, Confeiller de 

fa Majefté en fesCôfeils; La première 

tendante à ce que pour les caufes y contenues il pleut à 

fadite Majefté le receuoir oppofant à l'exécution des Ar- 

refts du Parlement de Rotlen , rendus contre fa Cenfure 

du Liure intitulé. Le Guidon des Prélats, & Bouclier 

des Pafieurs, & pour pouuoir fournir fes moyens 

d'oppoûtion, luy accorder compulfoire pour compulfer 

lefdits Airefts du Grefiê dudit Parlement de RoUen, 

& cependant faire defenfes de rien attenter en vertu 

d'icenz, & d'en foire aucunes pourfuites, foit contre 

ledit Suppliant, fes Officiai & Grands Vicaires ou 

Greffier, à peine de nullité caflâtion de procédures, 
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defpens^ dommages & interefls, & de dix mil iiures 
d^amende : & outre commettre tel des Sieurs dudit 
Confeil qu'il plaira à fadîte Majefté pour examiner 
ledit Liure & Cenfure d'iceluy, pour ce fait eftre par 
fadite Majefté ordonné ce qu^il appartiendra par raifon ; 
Arreft fur ladite Requefle du neufiéme iour de luin 
mil fix cens trente-quatre, par lequel auparauant faire 
droiâ fur ladite Requefte, eft ordonné que Varin Clerc 
au Greffe dudit Parlement de Rouen, deliurera audit 
Suppliant; moyennant falaire raifonnable, les deux 
Arrefts mentionnez en ladite Requefte, & à ce faire 
fera contraint par toutes voyes deuës & raifonnables, 
mefmes par emprifonnement de fa perfonne, & le Pro- 
cureur General dudit Parlement enuoyera dans quin- 
zaine les Motifs defdits Arrefts, pour le tout rapporté & 
veu, enfemble la Cenfure dont eft queftion, eftre fait 
droit ainfi que de raifon : Et cependant fait fadite Ma- 
jefté inhibitions & defenfes audit Parlement de Rouen 
de prendre aucune iurifdiâion ny cognoiflance du faiâ 
de ladite Cenfure, à peine de nullité, & à toutes Per- 
fonnes d'y faire aucunes pourfuittes pour raifon de ce^ 
ny de faire mettre à exécution lefdits Arrefts, à peine 
de tous dépens, dommages & interefts; Commifliô 
dudit iour fur ladite Requefte; La deuxième, à ce qu'il 
pleut à fadite Majefté, en ce qui concerne les Arrefts 
dudit Parlement contre la Cenfure dudit Liure & que 



*« 



le Procureur General audit Parlement a méprifé d'en- 
uoyer les Motifs defdits Arrefts, iceux caffer & reuo- 
quer, & ordonner que ladite Cenfure fortira fon effet ; 
auec defenfes audit Parlement de plus cognoiftre à 
Paduenir du fait de femblables Cenfures ; fauf à fadite 
Majefté de députer tels des Confeillers de fon Confeil 
qu'elle aduifera bon eftre, pour l'examen des Maximes 
contraires à l'Eftat contenues audit Liure. Et en ce 
qui regarde les autres entreprifes & abus, attendu 
qu'ils font iuftifiez en conferuant le Suppliant en fes 
droifls, authorité, pouuoir, iurifdiâion & fonâion^ 
caffer & annuller tous les Arrefts dudit Parlement de 
Rouen qui contiennent lefdites entreprifes & abus. Et 
d*autant que touûours ledit Parlement les a continuez, 
nonobftant & au preiudice des Arrefts dudit Confeil, 
luy en interdire la cognoUIance des Appellations 
comme d'Abus qui feront interjetées du Suppliant, 
fes Vicaires, Officiai, & de tout ce qui regarde la lu- 
rifdiflion fpirituelle & Ecclefiaftique ; & icelle euo- 
quant au G)nfeil, la renuoyer^ foit au Parlement de 
Paris, ou au Grand Confeil, auec defenfes à toutes 
perfonnes de fe pouruoir ailleurs, à peine de nullité, 
calTation de procédures, defpens, dômages & interefts ; 
Arreft fur ladite Requefte du vingt-vniéme iour de 
luillet dernier mil (ix cens trête-quatre , par lequel 
auât que faire droiâ fur ladite Requefte, eft ordonné 
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que le Procureur General dudit Parlement fatisfera à 
TArreil dudit Confeil dudit iour neufiéme luin mil 
fix cens trente-quatre, & côformément à iceluy, en- 
uoyera dans quinzaine, du iour de ladite fignificatiô 
de l'Arreft au Greffe dudit G)nfeil, les Motiiis defdits 
Arrefts dudit Parlement, pour iceux rapportez & veus 
audit Confeil, eftre foit droiâ fur les fins & conclurions 
de ladite Requefte ainfi que de raifon. Cependant fa 
Majefié ordonne que ledit Suppliant pourra faire pu* 
blier ladite Cenfure ; Fait iteratiues inhibitions & de- 
fenfes audit Parlement de Rouen, de prendre aucune 
cognoifTance du faiâ d'icelle Cenfure, à peine de nul- 
lité : Enioint à fondit Procureur General tenir la 
main à Texecution du prefent Ârreft; Commiffion 
dudit iour fur iceluy; Significations d'icduy du vingt- 
neufiéme dudit mois faites à la Requefte dudit Sup- 
pliant à Maiftre Robert du Vicquet Aduocat General 
audit Parlement, & Marc Antoine de Breuedent Con- 
feiller en iceluy ; Autre fignification du dernier dudit 
mois à Laurens Maurry Imprimeur audit Rouen, à ce 
qu'il eufl à continuer Timpreflion du Mandement fur 
la Cenfure dudit Liure intitulé le Guidon des Prêtais 
& Bouclier des Pafieurs; La troifiéme, à ce que l'Ar- 
reft du Parlement de Rouen du cinquième Aouft 
dernier mil fix cens trente-quatre donné fur la Re- 
quefte de Thomas Cèfier Preftre Curé de fainâ Denys, 
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foy difant Syndic des autres Curez de la Ville de 
Rouen, fût cafle & annuUé, & que ceux dudit Confeil 
des neuf Juin & vingt-vn Juillet mil ûx cens trente- 
quatre fuflent exécutez félon leur forme & teneur ; & 
attendu la grande paflion & animofité que ledit Par- 
lement témoigne auoir contre ledit Suppliant^ laquelle 
il a déjà fait paroiftre en plufieurs autres occafions, 
pour laquelle il ne peut efperer iuftice audit Parlement, 
toutes les caufes & inftances qu'il a pendantes, menés 
& à mouuoir, & aufquelles il aura intereft & voudra 
interuenir^ icelles fufTent renuoyées auec leurs circon- 
fiances & dépendances en vn autre Parlement non 
fufpeâ, ou au Grand Confeil, auec int^diâion & de- 
fenfes audit Parlement dé Rouen d'en prendre cognoif- 
fance, à peine de nullité, calTation des procédures, 
dépens, dommages & interefis ; Arreft fur ladite Re- 
quefle du fept Aouft dernier mil fix cens trente-quatre, 
par lequel auant que faire droiâ fur ladite Requefte^ 
eft ordonné que ledit Thomas Ceniier, foy difant 
Syndic des autres Curez dudit Rouen, fera affigné 
audit Confeil, pour faire apparoir de fon prétendu 
Syndicat, & pour répondre aux fins de ladite Requefte 
& autres conclufions que le Suppliant voudra contre 
luy prendre. Cependant fait fa Majefté defenfes audit 
Cenûer de prendre ladite qualité de Syndic, à peine de 
Tamende & de punition exemplaire^ & audit Parle- 



i 



8 

ment & tous autres luges de receuoir aucune ïlequefte 
fouz fon nom en ladite qualité, à peine de nullité : 
comme auffi défend audit Cenfier & tous autres, de 
faire mettre à exécution TArreft dudit Parlement du 
cinquième dudit mois d'Aouft, & ordonne que les 
copies d'iceluy qui ont efté imprimées & afiSchées, 
feront fupprimées, auec defenfes audit Cenfier & Cous 
autres, de foire afficher, ny publier, ny s'en preualoir 
fur les mefmes peines; Ordonne fadite Majefté en 
outre que ledit Suppliant conformément à l'Arreft 
dudit Confeil du vingt-vniéme Juillet dernier passé, 
pourra faire publier ladite Cenfure en toutes les Pa- 
roiffes de la Ville de Rouen & de fon Diocefe, & icelle 
foire afficher par tout où bon luy femblera, auec ite* 
ratiues inhibitions & defenfes à ladite Cour de Parle- 
ment de prendre aucune iurifdiâion ny cognoilTance 
de ladite Cenfure, ny des faits contenus en ladite Re- 
quefte dudit Cenfier, à peine de nullité, & audit Cen- 
fier de dépens, dommages & interefis, & d'amende 
arbitraire ; Enjoint fadite Majefté à fon Procureur Ge- 
neral audit Parlement de tenir la main à foire exécuter 
le prefent Arreft ; au Bailly de Rouen, ou fes Lieu- 
tenans & autres Officiers de fadite Majefté, de tenir la 
main à l'exécution d^iceluy, à peine d'en répondre en 
leur propre & priué nom, le tout jufqu'à ce qu'au- 
trement en ait efté ordonné ; Commiflion dudit iour 
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fur ledit Arreft ; Arreft dudit Parlement du deuxième 
iour de luin dernier mil fix cens trente-quatre, fur la 
remonflrance dudit Sieur du Vicquet Aduocat General 
audit Parlement, par lequel eft ordonné que le nommé 
le Preuoft, Secrétaire de TArcheuefcbé dudit Rouen, 
fera tenu dans le prochain iour plaidable d'après la 
Trinité, de reprefenter à la Cour l'Ordonnance men- 
tionnée audit Arreft, donnée par ledit Archeuefque, & 
à ce faire, contraint par toutes fortes de voyes deûes & 
raifonnables, & oâroyé Q>mmiffion au Procureur Ge- 
neral pour faire appeller en ladite Cour tant ledit 
Officiai de Rotien & fon Vicegerant, que les Grands 
Vicaires dudit Archeuefque, pour répondre à telles fins 
& condufions qu'il voudra contr'eux prendre ; auec 
defenfes, tant audit Archeuefque, fon Officiai^ Vice- 
gerant, qu'à fefdits Grands Vicaires & tous autres de 
publier, faire publier, imprimer, vendre, ni exécuter 
lesdites Ordonnances *& Mandement de Cenfure contre 
ledit Liure, à peine de mil liures d'amende, iufques à 
ce qu^autrement en ait efté ordonné : Arreft dudit Par. 
lement de Rouen du cinquième dudit mois d'Aouft 
dernier mil ûx cens trente-quatre, fur la Requefte 
dudit Cenfier, par lequel il eft ordonné que ledit Sup- 
pliant feroit aflîgné a brief iour aux fins de ladite Re- 
quefte, auec defenfes de rien innouer, iufques à ce 
qu'autrement en ait efté ordonné, & que tres-humbles 
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Remonflrances feront &ites à fa Majefté des entrp- 
prifes faites par ledit Suppliant, entr'autres d^auoir fait 
afficher ladite Cenfure, & cependant que la publication 
d^icelle demeurera furfife, iufqu^à ce qu'autrement en 
ait efté ordonné, & que PArreft dudit Parlement feroit 
imprimé , mis & affiché par les carrefours & places 
publiques de ladite Ville : Motifs dudit Ârreft dudit 
Parlement du deuxième iour de luin mil fiz cens 
trente-quatre, enuoyez au Greffe dudit Ck>nfeil par le 
Procureur General dudit Parlement le cinquiefme iour 
de luiUet dernier mil fiz cens trente-quatre; Arreft 
dudit Confeil du neufiéme iour d'Aouft dernier, par 
lequel fa Majefté a commis deux Confeillers de fon 
Confeil d'Eftatpour voir ledit Liure intitulé. Le Guidon 
des Prélats & Bouclier des Pafteurs^ & donner aduis 
à fadite Majefté sUl contient quelques proportions 
contraires à fon Eftat, & Police de fon Royaume, & 
quatre Doâeurs de Sorbonne pour donner aduis s'il y 
a aucunes propositions contraires à la Religion ; Aduis 
defdits Doâeurs contenant. Qu'ils ont trouué dans 
ledit Liure plujieurs chofes faufes, téméraires, erro^ 
néesy & contraires au vray fens des fainâs Canons, 
répugnantes à Vauthorité légitime des EuefqueSj & à 
la reuerence & à Vobeïffance qui leur eft deuë, al^ 
lantes à la fubuerjion de la Hiérarchie Ecclefiajlique, 
introduifantes en VEglife Vimpunité des crimes, & 
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qui préparent le chemin au Schijme ; ledit aduis du 
diX'huiâiéme Aouft dernier ; Aduis defdits Confeil- 
lersd'Eftat du vingt-cinquième dudit mois, contenant, 
Que dans ledit Liure il y a plufieurs Maximes pro^ 
pofées mal à propos pour eftre gardées dans l'Eflat 
Ecclejiqftiquey quipeuuent eftre interprétées 6 tirées 
en exemple & en confequence contre Vauthorité tem* 
porelle &feculiere, allantes à peruertir & deftruire 
les Loix fondamentales des Eftats temporels & de 
leur Souuerainete:[, du vingt-cinquième iour d'Aouft 
milftx cens trente^uatre. Et tout conûderé ; Le Roy 
EN aoN Conseil ayant égard aufdites Requeftes, a caifé, 
reuoqué & annulié lefdits Arrefls dudit Parlement de 
Rouen du deuxième iour de luin dernier pafTé, & cin- 
quième Aouft enfuiuant : & fait inhibitions & dé- 
fenfes à toutes perfonnes de s^en feruir ny preualoir, 
à peine de tous dépens, dommages & interefts^ & de 
mil liures d'amende, & audit Parlement iteratiues 
inhibitions & defenfes de prendre aucune iurifdiâion 
ny cognoiflance du fiiiâ de ladite Cenfure^ & autres 
chofes mentionnées aufdits Arrefts, à peine de nullité, 
& caflation de procédures; Ordonne fa Majeftè que 
ledit Liure intitulé Le Guidon des Prélats & Bouclier 
des Pafteurs, compofé par Maiftre Pierre Moreftel, 
Curé de fainâ Nicolas de la Taille au Diocefe de 
Routo, fera fupprimé & defenfes à tous Libraires & 
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Imprimeurs de Timprimcr, ny mettre en vente, à peine 
de trois mil liures d'amende, & à toutes perfonnes de 
le retenir pardeuers eux, à peine de cinq cens liures 
d^amëde; Ordonne en outre fadite Majefté, que les 
exemplaires dudit Liure qui font encores entre les 
mains des Imprimeurs & des Libraires , ferôt faifis par 
le premier Huiffier ou Sergent fur ce requis^ & ap- 
portez au Greffe du Confeil pour y eftre entièrement 
fupprimez ; & à la reprefentation defdits exemplaires 
feront lefdits Imprimeurs & Libraires contraints par 
emprifonnement de leurs perfonnes ; pourra le Sup- 
pliant, fuiuant les Arrefts du Confeil, faire pubUer 
ladite Cenfure par luy faite dudit Liure, & icelle faire 
afficher en tous les lieux de fon Diocefe, & de PEglife 
Métropolitaine de RoUen, tels quUl aduifera bon eftre; 
fauf audit Archeuefque & à fon Officiai de procéder 
contre ledit Moreftel ainû quUl appartiendra par raifon, 
& en cas d^appel comme d'abus, ou autres plaintes 
cotre les procédures qui feront faites par ledit Sup- 
pliant ou fon Officiai pour raifon de ladite Cenfure, 
fa Majefté en a euoqué à foy & à fondit Côfeil la co- 
gnoiflance, & icelle réuoyée en la Cour de Parlement 
de Paris, à laquelle fa Majefté en attribue toute cour, 
turifdiélion & cognoiflance, & icelle interdite audit 
Parlement de Rouen & tous autres luges. Enioint 
fadite Majefté à fon Procureur General audit Parle- 
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ment de Rouen, de tenir la main à l'exécution du 
prefent Arreft, & en cas de contrauention en certifier 
fa Majefté, & feront les contreuenans aifignez audit 
Confeil à la requeAé dudit Suppliant pour répondre 
aux fins & conclufions qu'il voudra contr'eux prendre, 
& procéder ainfi que de raifon. Fait au Confeil Priué 
du Roy, tenu à Paris le premier iour de Septembre 
mil fix cens trente-quatre. 

Collationné êjigné, CARRE', 
auec paraphe. 
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TITRE DE L'ANCIENNE PIETE' 

de Rouen, contre les Profanateurs 
du Temple. 

% OLLARD DE MOY CheualiCT fieur 

N & Baron du lieu, Chaftelain de Bel- 

' lencombre, Confeiller & Chambellan 

j* du Roy noftre Sire, & fon Baillif de 

V Rouen, Au Sergeaot ou foubs-Ser- 

geant à Malte de la Ville & Banlieue dudit lieu de 

Rouen, ou au premier autre Sergeant ou foubs- 

Sergeant dudit Bailliage fur ce requis. Salut. Comme 

de grande ancienneté & du temps de nos Prede- 

cefTeurs Baillifs dudit Rouen & de Nous, par defaute 

de bon ordre & police en cette bonne & lotiable Cité 

de Rotken, plufieurs des Eflats de ladite Ville & 

Cité, & ceux dudit Païs de Normandie & d'autres 

Nations venans en ladite Ville pour leurs aSaires, 

ayent acouftumé eux aiTembler en l'Eglife Noftre- 

Dame de Rouen, mefme aux Dimanches & autres 

Fedes, & icelles toumier, parler & négocier de leurs 

affaires contre l'honneur de Dieu noAre Créateur & 

de fa Tres-glorieufe & Sao-ée Mère, & tdlement que 



le lieu de ladite Eglife, qui eft & doit eftre le lieu 
d^Oraifon, dédié à Dieu & à TEglife pour le Seruice 
Diuin, eftoit appliqué comme terre profane, contre 
llionneur & en grande inreuerence de Dieu & de fa 
fainae Eglife ; dont ladite Ville & Cité & tous les 
Eftats d'icelle eftoient fort fcandalifez par tous Pais, 
& dont faifoit moult à douter Tire de Dieu noftre 
Créateur, & aufli par les fainâes Prédications que le 
temps paflé auoient efté & font faites en ce prefent 
fainâ Temps de Carefme. Telles négociations & fcan- 
dales fisiits en TEglife, auoient efté & eftoient reprouuez, 
en admoneftant lefdits Citoyens d'y remédier & pour- 
uoir, Nous auons £ait faire pluûeurs Aflemblées tant 
en l'Hoftel commun de ladite Ville & Cité, des Officiers 
du Roy noftre dit Seigneur, des Gens d'Eglife ; Nobles 
et Confeillers de ladite Ville, Quarteniers, Cinquan* 
tenes, Diziers & autres de pluûeurs Eftats, pour fur ce 
aduifer & délibérer prouifion eftre fur ce mife, par 
lefquels tous accordablement a efté trouué qu'il eftoit 
conuenable, vtile, profitable & neceflité faire ediûer 
au lieu & place du Neuf-Marché, vn grand corps de 
Maifon auquel pourroient eftre recueillis les Gens de 
tous Eftats de ladite Ville & autres ; & icelles faire 
leurs Affemblées, parler & négocier de leurs affaires. 
Novs enfuiuant leur aduis & opinion auons ordonné, 
conclu & déclaré, qu'au bout d'embas dudit Neuf- 
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Marché fera fait des deniers communs de ladite Ville, 
vn grand corps de Maifon de pierre trauerfant depuis 
la rue de deuant la Poterie, iufqu'à vne autre rue qui 
va au long des Maifons de ladite Ville^ de Targeur de 
cinquante pieds, & qu'au fécond étage d'icelle îeroit 
édifié vne grande Sale d'içeUe longueur & largeur pour 
faire lefdites Aflemblées & négociations defdits Ha- 
bitans d'icelle Ville, laquelle fera nommée pour le 
temps à venir la Sale commune de ladite Ville, & en 
icelle Sale à l'vn des bouts fera tenu l'Ecritoire de 
Nous & nos fuccefleurs Baillifs; & en l'autre l'Ecri- 
toire du Vicomte de Rouen & de fes SucceÛeurs à 
toujours perpétuellement, en payant par Nous & 
nofdits SucceÛeurs, pour le louage & falaire d'icelles 
Ecritoires la fomme de quinze liures tournois, le tout 
par chacun an venât au profit commun de ladite Ville : 
Et laquelle Sale fera commune pour tous les Eflats de 
ladite Ville & autres, pour y aller tournier & négocier, 
& le bas d'icelle Maifon appliqué d'Echopes, feuUes 
ou autres louages audit profit commun de ladite Ville, 
ainfi qu'il plaira ordonner aux Confeillers d'iceUe, & 
que pour fupporter aux coufls à ce neceffaires, les Offi- 
ciers du Roy, Confeillers, Procureurs, & autres de 
l'Eftat de luflice, aideront & payeront pour vne fois la 
fomme de mil liures tournois ; de laquelle fomme de 
mil liures tournois, la fomme de cinq cens cinquante 
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liures fera employée pour Tacquifition de deux Mai* 
fons^ contenans plufieurs louages, affifes & eftauz en 
icelle place appartenans à plufieurs perfonnes, que 
lefdits Gens dudit Eftat de luftice doiuent acquérir 
pour & au nom & au profit de ladite Ville, & en payer 
la fomme de cinq cens cinquante liures tournois, & 
pour recouurir icelles fommes, & fubuenir aux autres 
mifes qu^il conuient pour ce faire, ait eftépar lesCom- 
miflaires fur ce ordonnez par ceux dudit EAat de In- 
dice, fait vn RooUe & Déclaration des perfonnes dudit 
Eftat, & des fommes qu^ils doiuent pour ce payer, 
lequel Roolle & Déclaration qui eft cy-attaché fous 
noftre feel, ils ont apporté deuers nous, pourquoy & 
qu^auons eu Paduis & opinion des Aduocats & Pro- 
cureurs du Roy noftredit feigneur, & autres notables 
Perfonnes dudit Eftat de luftice, Novs vous mandons 
& à chacun de vous premier fur ce requis, que vous 
fommiez les deffufnommez audit Roolle & Déclaration 
cy-attaché, & chacun d^eux de payer fon affife iouxte 
le côtenu d'iceluy Roolle, & en cas de refus ou delay 
contraigniez les refufans ou delayans à faire ledit 
payement, par la prife & vendue de leurs biens, & 
autrement deuëment & ainfi qu'il appartiendra, & 
gardiez que défaut nY ait. Donné à Rouen le 
Mardy vnziefme iour de Mars, Tan mil quatre 
cens quatre-vingt & treize. Signé, BIGOT, vrt pa- 
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raphe, & feellé clVn fceau de cire verte, auec vn 
contre-fceau. 

Collationné aux Originaux en parchemin eftans 
dans le Chartrier de la Ville de Rouen, par moy 
Confeiller & Secrétaire du Roy & defes Finances, 

BOVLLAYS. 

« 

Il fe trouue que la Sale du Palais, qui a duré à baflir 
depuis 1499. iufques en i526. à coudé 88984 liures 
cinq fols trois deniers^ fuiuant qu'il eft mentionné 
dans vn petit Regiftre au Chartrier, au fac 54. 

Eft aufli à remarquer que les Réparations du Palais 
fe font iufqu'à prefent aux frais de Meflieurs de PHoftel 
de Ville, iufqu'à l'entretenement de la Conciergerie. 
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EXTRAICT 

DES DEVX PLVS 

BEAVX ACTES Q.VI SOIENT 

dans les Salnéls Décrets. 

DE L'INDEPENDANCE DES EVESQJJES 

de la Temporalité; & de Vvnique voye de refoudre les cas 

de Cmjcience. 

L'VN DE LA GLOSE DV IVDICIEVX GRATIAN 

qui reduifit la Difcipline en ordre, lors que 

le MaiAre des Sentences mit la Doârine 

des Pères en méthode ; 

L'AVTRE DV SAINCT PAPE DEVSDEDIT 

lequel guérit miraculeufement vn Lepreui en le baifaat. 

PAIT ET TRADVIT PAR LE RELIGIOSISSIME 

Fkahçois Arckeuefgue de Rouen, Primat de Normandie. 



DE L'IMPRIMERIE DE GAILLON. 
M. DC. XLIII 



EXTRAICT 

DES DEVX PLVS 

BEAVX ACTES QVI SOIENT 
dans les Sainds Décrets, 

De l'Indépendance det Euefques, de la Temporalité; 9 de 

Vvnique voye de refondre les Cas de Confcience. 
L'vn de la Glofe du ludicîeux Giutian, qui rediiiûi 
la difcipliae en ordre, lors que le Maiïtre des Sen- 
tences mit la Dodrine des Pères en méthode; 
L'autre du Sainft Pape Devsdkdit, lequel guérit 
miraculeufement vu Lépreux en le baifant. 
Fait S traduit par le Religiofiffime François Arche' 
uefque de Rouen, Primat de Normandie, 
Premier Paflàge, de l'Iadependaace des Euefques, 

delà Temporalité. 

En la a". Partie du Décret, Caufe 23«. Queft. 8» 

Cbap. 20». Si in morte Longobardorum, etc. 

NOTANDVM tfi , IhimsX uottr, qu'il j a 

quofdam Epijçppot 1 certains Euefques qui 

Lemtica tantitm portion* font fimplement contens 

effe conteatos, qui, ficut de la portion Letùtique, 

m Dei forte Mntûm ru- lefquelt comme ils font 



feulement côptez au par- 
tage de Dieu, ainfi reçoi- 
vent-tUIs Dieu feul pour 
héritage, difans ; [Le Sei- 
gneur eft la part de mon 
héritage.] A ceux là il n'y 
a rien de commun auec 
les Princes du Siècle, parce 
qu^ils rejettent abfoluê- 
ment les chofes tempo- 
relles, de peur qu^à Poc- 
cafion de telles chofes ils 
foient rëdus fubiets aux 
Loix des Empereurs. A 
tels Euefques il ne refte 
aucune occaûon d^oc- 
cupation de milice fecu- 
liere; d'autant que vi- 
uahts de Dixmes & de 
Prémices, comme enfans 
du Souuerain Roy ils font 
francs en tous Royaumes 
des Exaâions terriënes; 
de forte qu^ils peuuët dire, 
[Le Prince de ce monde 
eft venu, & en nous il n^a 



merantur , fie ipfum 
Deumfolummodà in hœ- 
reditatem accipiuntj di- 
centes IDamirius pars 
hœreditatis mece.'} His 
nihil eft commune cum 
Principibus fœculij quia 
temporalia penitus obi- 
iciunt , ne eorum oc- 
cafione legibus Impe- 
ratorum obnoxij tene- 
antur. Talibus nulla 
occafio relinquitur oc- 
cupationis fecularis mi- 
litiœ: quia cùm de * 
Decimis & Primitiis 
viuant , tanquam filij 
Summi Régis in omni 
regno à terrenis exa^ 
âionibus liberi Junt , 
ita vt *dicere valeant 
[ Venit Princeps huius 
Mundij & in nobis 
non habet quidquam], 
Porrà alij funt^ qui 
non contenti Decimis & 



Primitiis, Prœdia^ Vil" 
las, & Caftella & Ci- 
uitates pofsident , ex 
quitus CœJaH debent 
tributa, niji Imperiali 
benignitate immunita- 
tem ab huiufmodi pro- 
vneruerint. Quibus à Do- 
mino dicitur. [Reddite 
quœfunt Cœ/aris, Cœ- 
Jariy 6 quœ funt Dei, 
Deo.] Quibus idem Apo- 
ftolus [Reddite omnibus 
débita: cui Tributum^ 
Tributum, cui Veâigal, 
Veâigal.] 



chofe quelconque.] Or il y 
en ad^autres, lefquels non 
contens des Dixmes& Pré- 
mices, pofTedent des Reue- 
nus, Meftaieries & Cha- 
fleaux & Villes, en vertu 
defquelles chofes ils doi- 
uent à Caefar des tributs, 
û ce n^eft que par bénignité 
Impériale ils ayent mérité 
immunité & exemption de 
tels deuoirs. C^eft à ceux- 
là aufquels il eft dit par le 
Seigneur^ [Rendez à Cefar 
les chofes qui appartien- 
nentàCefar,&à Dieu celles 
qui appartiennent à Dieu,] 
& aufquelles PApôtre dit, 
[Rendez à tous, les de* 
uoirs qui leur font deubs: 
à qui Tribut, Tribut, à qui 
Péage, Péage.] 



il 



SECOND PASSAGE DE L'VSAGE 

DES CAS DE CONSCIENCE, ET DES 

Difpenfes qui ne fe doiuent pas refoudre par Pefprit 
de nouueauté & opinions particulières & modernes, 
mais par les reigles de TEglife & par Tordre ancien. 

Comme il appert par le cas de Ccnfciencej propofé 
au Pape Sainâ Deuf dédit ^ Si les femmes qui ont 
tenu au Baptefme leurs propres enfants, peuuent 
comme auparauant vfer auec leurs Maris, de leur 
Mariage? Sur quojr il procède en cette quejKon 
d'Affinité fpirituelle de cette forte, 2. P. Décret 
Cauf. 3o. Q.. I. c. I. qui commence, Peruenit ad nos 
Diaconus &c., tiré de VEpiftre qu'il écrit à Gor- 
dianus Euefque de Seuille. 



VOftre Diacre eft arriué 
vers nous, apportant 
vne lettre de Vôtre Sainfte- 
té qui expofe que quelques 
hommes & femmes au 
lour Pafchal du dernier 
Samedy Sainâ, pour le 



PEruenit ad nos Dia- 
conus vefler^ SanSi'* 
tatis Veflrœ epiftolam 
deferenSy quod quidam 
viri &mulieres, prœteri- 
to Sabbato Pafchali die^ 
prœ magnù populorum 



incurfu, nefcientes^ pro^ 
prios filios fufcepijfent 
ex lauacro fanâo. Cu^ 
pis ergd fcire^ fi pro 
tali acciderUi ratione 
debeant viri se mulie- 
res ad proprium vfum 
redire j an non? Nos 
verà mcefii ex hac re, 
inquifiuimus priorum Par 
trum noftrorum diâa. 
Inuenimus autem in 
Archiuiis huius ApoftO" 
licœ Sedis, iam talia 
contigijfe in Ecclefiis 
IJauriœ , Ephefiorum 
fimulq* Hierofolymœ, 
aliarumq* Ciuitatum. 
Epifcopis etiam earum 
Ciuitatum ab hac Apo^ 
ftolica Sede volentibus 
/cire, vtrùm viri ac 
mulîeres redirent ad 
proprium torum; Bea^ 
tœ Memoriœ Sanâiffi- 
mi Patres f Iulius, In^ 



grand concours du Peuple 
ont fans y penfer, leué 
leurs propres enfants du 
facré Lauoir. Vous deûrez 
donc fçauoir^ fi nonobftant 
tel accident, les homes & 
les femmes peuuent re- 
tournera leur propre vfage, 
ou non ? Quant à Nous, at- 
triftez dételle chofe, nous 
auons ezaâemêt recherché 
les diâs notables de nos 
premiers Pères. Or nous 
auons trouuédans les Ar- 
chines de ce Siège Apofto- 
lique, que déjà telles chofes 
eftoient arriuées es Eglifes 
d^Ifaurie , d^Ephefe , en- 
femble de lerufalem & 
d^autres Villes: Que mef- 
me les Euefques defdites 
Villes voulans fçauoir de 
ce Siège Apoftolique, Si en 
tel cas les hommes & les 
• femmes retourneroient à 
leur propre lia ; Les très- 
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* 



Saints Pères d^heureufe 
Mémoire, Iule, Innocent, 
& Celeftin, du confente- 
ment de plufieurs Euef- 
ques & Prefires affemblez 
en PEglife du Prince des 
Apôtres, en défendant 
telles chofes ont prefcrit 
& confirmé, Qu^en nulle 
manière les femmes & les 
hommes quelsconques , 
qui en quelque forte que 
ce foit, auroient tenu au 
Baptefme leurs propres 
enfants, retoumailent à 
Tvfage de leur Mariage, 
ains qu'ils enflent à fe fe- 
parer de lia : de peur qu^à 
la perfuafion du Diable 
tel vice ne vint à prendre 
racine & à fe multi- 
plier, &c. 



nocentius & Cœle/linus, 
cum Epifcoporum plu- 
rimorum & Sacer^ 
dotum confenfu in Ec- 
clefia Apoftolorum Prin* 
cipis prohibentes ta- 
lia perfcripferunt & cô^ 
firmauerunt, Vt nullo 
modo fe in coniugio 
reciperent mulieres ac 
virif quicûgue, aliqua 
ratione fufceperint na- 
tos proprios, fed fepa- 
rarent fe : ne fuadente 
Diabolo taie vitium ino~ 
lefcat. &c. 
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EXTRAICT DES REGISTRES 

DV CONSEIL PRIVE' DV ROY. 

Règlement d'importance, folemnellement fait 
par le Roy en fon Confeil, entre l'Authorité 
Spirituelle & Temporelle, par lequel le Roy 
enjoint à fes Gens de la Cour de Parlement 
de faire leurs Charges & Eftats feulement, 
fuiuant les Ordonnances, & de ne fe point 
mêler du Spirituel. 

y VR la Requelle prefentée au Roy 
J & fon Confeil par le Cardinal de 
VVeaddmeArcheuefquede Rouen, 
* le vingt-neufiéme iour de No- 
uembre dernier palTé ; Tendante ■ 
|f à ce quMl fût receu appellent de 
"■ TExecution d'aucunes Ordon- 
nances & Arreft donnez par la Cour de Parlement de 
Rouen, les vingt-huiftiérae lanuîer mil-ci nq-cens 
quarante- neuf, premier iour d'Aouil, douzième, trei- 
zième, quatorzième, fciziéme & dix-neufiéme' iours 



d^Oâobre dernier paflé ; Et en ce iaifant qu^iceux Ar- 
refis fuflent déclarez nuls, comme donnez par entreprife 
de lurifdiâion fur ledit Archeuefque & fes Officiers, 
faite par les Gens d'icelle Cour luges incompetens^ à 
ce qu^ils ont voulu donner ordre & pouruoir tant fur 
le fait des Proceffions générales, Prédications, Seruice 
diuin, & Feftiuer à ladite Eglife & Ville de Rouen, 
qu^en ce qu^ils ont fait publier lefdits Arrefts & Ordon- 
nances à fon de trompe & cry public, faifant defenfes 
audit Cardinal Archeuefque de Rouen & tous autres 
de non déléguer Prédicateurs, ne pouruoir aucunement 
fur le tour defdites Proceffions générales qui fe feroient 
par ordonnance du Roy ou de ladite Cour, fans Pau- 
thorité & ordonnance d'icelle ; & auffi quUl fût receu 
appellant de plufieurs autres femblables entreprifes 
faites par icelle Cour, & quUl pleut au Roy, éuoquant 
la qualité de l'Appellation comme d^Abus interjettée 
par le Procureur General de ladite Cour, de certaines 
defenfes faites de Pauthorité dudit Cardinal Archeuef- 
que ou fon Vicaire au Prédicateur nommé par ladite 
Cour, de ne Prefcher fans Pauthorité dudit Archeuef- 
que i ou fes Vicaires^ & pour lefquelles defenfes ainfi 
faites, auoit le Vicaire & Promoteur efté mis en Arreft 
par ladite Cour^ & defenfes de partir de ladite Ville» 
fur peine de deux mil liures d^amende, ou luy donner 
telle autre prouifion que de raifon ; Et après que fur ce 



ont efté ouïs au Confeil Maiftres Claude le Georgelier, 
lean de la Place, Confeillers, & Maiftre Laurens Bigot 
Aduocat dudit Sieur en la Cour de Parlement, enuoyez 
par deuers ledit Seigneur & fon Confeil, pour déclarer 
les motifs & raifons qui ont meu ladite Cour d'auoir 
donné lefdits Arrefts, & fait les entreprifes mentionnées 
en icelle Requefte ; LEROY EN SON CONSEIL, 
Veu lefdites Requeftes & Arrefts, enfemble ouy fur 
iceux Maiftre Adam Secard Dofteur en la Faculté de 
Théologie à PVniuerfité de Paris, Vicaire dudit Cardi- 
nal Archeuefque de Rouen, A dit & ordonné que fans 
auoir égard aufdits Arrefts , comme nuls & donnez 
par entreprife de lurifdiclion, que toutesfois & quantes 
que par Ordonnance du Roy il fera fait Proceffion gé- 
nérale en ladite Ville de Rouen, à laquelle les Gens de 
fadite Cour feront afliftans, feront tenus en aduertir le- 
dit Archeuefque de Rouen ou fes Vicaires, pour fçauoir 
& entendre de luy le Jour, Heure, Temps & Lieu le 
plus commode pour faire ladite Proceffion générale, & 
à ce que tant les Archeuefques ou fes Vicaires, que pa- 
reillement ladite Cour façent leurs préparatifs & deuoir 
en tel cas requis : Et en ce faifant, iceluy Archeuefque, 
fes Vicaires, & autres Miniftres de ladite Eglife, feront 
tenus de les receuoir & donner lieu & tel ordre & préé- 
minence que PEuefque de Paris & Vicaires ont accouf- 
tumé faire & receuoir les Gens de fadite Cour de Par- 



4 

lement à Paris en icelles Proceflions générales, fans ce 
que les Gens de ladite Cour fe puifTent entremettre au- 
cunement pour le fait de TOrdre defdites Proceflions & 
Prédications. Aufquels Gens de ladite Cour eft enjoint 
pour le bien de la luftice & des Subiets du Roy, 
faire leurs Charges & Eftats feulement, fuiuant les 
Ordonnances ; Et fera ce prefent Arreft leu & enre- 
giftré en ladite Cour de Parlement dé Rouen à huis 
clos, les Chambres d^icelle affemblées, & exécuté par le 
premier Maiftre des Requeftes de l'Hoftel dudit Sieur. 
Fait au Confeil Priué du Roy, tenu à Nify le Chafteau 
le dixième iour de luin mil-cinq-cens cinquante- 
quatre. 

Signé BVRGENSIS. Vn paraphe. 



FRANCISCl 

ARCHIEPISCOPI 

ROTHOMAGENSIS, 

Nonnaniœ Primatis, 

AD 

VRBANVM VIII. 

PONT. MAX. 

PONTIFICALIA- 

VEL 

GRATVLATORIVM CARMEN, 

& Vrbanvs Ecloga. 

Pro eius/elici ituiuguratîone. 



Ex Typographia Gallionsea. 



M. DC. XLllI. 



FRANCISCI 

ARCHIEPISCOPI 

ROTHOMAGENSIS, 
Normaniae Primatis, 

AD 

VRBANVM VIII. 

PONT. MAX. 
PONTIFICALIA, 



GRATVLATORIVM CARMEN. 



VEL aa.Pttr.a.v.5. 

Oâauum No£ lui- 
titia Pneconem 
cnflodiuit. 
bHetr. 11. f. 7. 

Vva.Iapetigenitor,cuicymbadomufque flamw™' Mun- 

JmperiumqueJuitnouœSirremeabilisvndx, ''"'"■ * lutiti». 

« Septmus à primo, b Mmdum damnâffe Hare» eft inftim- 

Pbh Arcam «o*- 

Traditur, & Themidis Pb«co, Fideique Tonantis oào anima fàiM- 

H«BE8, dum c Per KQjskufaluat : docutfiis vt ambo, '^*^* *""' P" 

Romuletg d Cwipar Je^or Doâorque Catkedrte. ^^Iphiiipp.^ v. 3. 
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Scilicet vnda eadem fréta per diuerfavagantes 
Mergit & attollit iforis Error, at intus & eft Spes^ 
Et Spe certa Salus Noachenœ conditur Vmœ, 
O tu, qui Chrifti Nauem régis arte magiftra, 
Ad puppimque fedes Pétri, clauumque gubemas : 
Nomina cui Vrbani mores, capiti Vrbis & Orbis, 
Mille per arcanas fortes Vrbana dedêre : 
e Ex Pnefeao Si- Deliciœ humani generis: cognomine e PRiEco 
Vrbanua vm***' IvsTiTME OcTAWS, Fidei certifsimus H^eres, 
Pont. Max. fadus. Libérât S perdit cuius Romana poteftas 

PERçue Arcam^ Per AQUAM^i/e, provt difcrimine tanto 
Qui/que falutarem ex Arcafibifecerit vndam, 
Imbribus vt mediis noto fuccedat ouili : 
Ingredere, d magni Cujios gregisi aurea tecum 
Scecla refer, nobifque aufer tamen aurea fœcla 
Quœ colit ignarifque exfudat inutilis œtas. 
Ferreajunt, nec habet prœter Pafloriapellem 
Cura, vbi inauratofpes vellere fulgeat amens: 
Fiftula nec carmen, nec amor Pascendi at Habendi, 
Verba refert veluti refonis in vocibus Echo, 
VotuminAmantenouumeft, Vtinamquodamatnus, àbejfet! 
Verùm & ades, facro cui pendet fiftula collo, 
Paftorum Chrifti vigilum dux, paftor, amores. 
Salue, Sanâe Parem, fanai reuerentior œqui : 
Nunquid is es, qui, dumfef ponté armentafequuntur, 
Nunc régit imperio, nuncpeâine mulcet ebumo? 



Seu cum Gregorio meditare ingentia Magno 
Miffus in imperium magnum, compellis & acres 
Ipfe iugo ingemere ac dubios intrare Britannos; 
Inque nouis curis veteres reuocantibus annos, 
Principis ingenium Docti allicis, & premis vltrà 
Magnanimum Duâorem, propqfitique tenacem 
Cogis abhincfanâo tecum indulgere labori; 
Commbij accendis tœdas, ac pronubafacri 
Spiramenta oris per vincula quœque refoluis : 
Vnde tibi f Aldiberga^ noui noua nupta mariti, 
ALDiEERTiEOs virtutc fccundet amores, 
Etfuajic captant primordia nonfua Gentem 
g Angelicam. Atji opère ex tanto quoque cura remittens 
Paftorale canitjignum, atque arguta Pelafgi 
Gregorii lyra nunc tibifuadet amabile carmen, 
lam te redde tuis: animo hœc mea ruraperagra , 
Inde virefcentes tuafanâa AD limina laurus 
Exuuias portet, veteris tibipignus amici. 
Spes 6 Amor certatim ijïas légère corollas : 
Et fi me Vatem, qui me, fecere, Poëtam, 
Fatidici Calathi, manibus dabo LiLuplenis, 
Dumnosnofiraqueames, quod Gai lus inaugurât Orbis. 
Nec certè, h Pivs, JEneas cui Syluius olim 
Nomen erat,ftudiis haud degener ille reliais, 
Se (pietate grauemj erubuit dixiffe Poetam , 
Libéra fi memorem/aciebat Epiftola verfus. 
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f Anglia exterao 
coniugio Chriftia- 
na, iugum Domini 
portât, AlSiberto 
Anglonim Rege , 
Aldibergse, Heroî- 
nae, Gallœ, vxoris 
ampleâente fidem. 
g S. Gregorium 
Anglos Amgblos 
vocitâiTe , notum 
eft. 



h Pius IL Pont. 
Max. diâus quon- 
dam Posta lav- 
RBATU8, Poète no- 
'men retinnit. 



Hic contemptor opwn, ingeniis Japienter alendis 
i Reuatos à Ca- ^^Sf^^ œquobot opes, ridenfque talenta i CaUxti 
lixto m. thesauros Eruta, nec renuens vmquam con/pexit, auaros 

KlïSliK^V^^^^^^^ nia aurea fœcla piorum, 

yidifle fed rififfe Fortè aliis rurfus Latio regnanda, retardet. 
^''^' lam regnanda iterum : nouus en iam régnai Apolh 

Satumi aomes; hic, médium quem plurima turba 
Nqfira habet, atque humeris exjlantem fujpicit altis, 
Quid cuiufqueferat virtus, quidjèrre recufet, 
Atque oris doâi diuina potentia quantum 
Fulminet^ 6 quo quœque locofortuna locanda, 
(Principibus magnum) hic vnusfe iudice nouity 
Omnia guifama? incendens crejcentis amore, 
Virtutes Terris, animos œquabit Olympo. 

FINIS. 
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EIVSDEM AD VRBANVM, 

VRBANVS, Ecloga. 

VRBANVS, RVSTICVS, ROMANVS. 

Ncipe Sequanicos mecum, meafijlula, cantus. 
Fijlula cantanti intermijfa refumitur : ô vos 
Mecum vnà, Paftores! en Pater audit S ipfe 
PaJIorum, atquefacit noua'carmina; nos noua 
nqftris 
Carmina dicamus Tiberi refonanda ctcutis. 
a Monte fiib arguto (perkibent vbi Martyras oUm ^ 

Sanguineis Chrifti plagis minîoque rubentes t] 

Hos Dionyfiocos ; quas inter Rvsncvs effet, „ 

Dum b Galatea Deum & Chriftum in/ua vota vocare ^ 

Cœperat) Vrbanvs quondamjuit, &Juit illic 
Rothomagi PaJIor Romanvs, talibus orfus : 
Incipe Sequanicos mecum, meafftula, cantus. 
Intonji montes, & Rothomagenjibus agri, 
(AvDOENVMjjrojjïer PaftoremJ acjtumina nota, 
Ducite ab Vrbe domum Vrbàhtii, atq ; adducitemecum^ 



V R B . Omnia ref pondent Vrbi : Vrbi flumina veftra. 

Et nemora, 6 montes mea quos modà tibia amabat^ 
Refpondent : Vatum in modulis, louis omnia plena. 
Vrbs & Paftoremfacit, &facit Vrbs mea Vatem. 
Dicite, Sequanides; Nunc poffumus omnia in omnes. 
Rom. Q*'^ vox? tibia quœ ? procul his à montibus^ Echo, 

Quid geminas,aut quidverefersmeacarminaadVrbem? 
Simplicitas & agros colit, 6 geminata recedit. 
Prudentem docet vt, Serpentis imagine, Chrijlus; 
Simplex ipfa manum régit, 6fua cura, Columba. 
Ducite ab Vrbe domum Yrsanym, atque adducite mecum 

V R B . Vox mea tibiaque & mea ea, ôfili ; nouafed vox, 

Princeps Paftorum quam mittit, quamque remittit, 
Fallit te incautum : & me Pana ouiumque Magijlrum 
Tibricolœ nuperfecere, audijque videfque 
Voce^fed abfentem, montanaper omniaprafens 
Etji ego Jim, nota/que audire & reddere voces 
Vnus quifoleo. incœptis abjijlére noli : 
Si quid habes, aude Romano & Apolline dignum : 
Et Romanus ego Pqfior, Romana propago 
Tu quoque, vt 6 re, dum te fie mea Roma fédère 
Aima dédit ^ tacitéque ipfo quod nomine prœfers. 
Eiaage,fumepedum, Crucis atquefub arbore templum 
Ad Dagobertœum cane ibi inter lilia Regum : 
Gallieum vbi audimus, réfères cantum ore Latino. 
Rom. lamfelix ôfemper, Ouis, pecus 1 Vrbs tibi Roma 
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Vrbanvic dédit, ipfa dédit tibi notnen & omen 
Roma fuum, Vrbanb : Vrbanvm per rura canamus, 
lam redit 6 Virgo : redit atque iniujfa S in Vrbem 
Simplicitas prior : Orbis & aurea doâaque gens fit. 
Nunc & oues vltràfugiàt lupus: omnia fiant 
Altéra : in vnumque & compellat oui le Britannus 
Romanum, totofefe qui diuidit Orbe. 
Romœ Amor inuerfum nomen ifibi gaudeat Orbis ^ 
In melius vertentur vt omnia : ita omnibus esto 
Cor que vnum, atque anima vna;vnumfimul omniafiant: 
Vtraquefecit 6 vnum Ovivm cognomine Magnvs 
l?ASTOR,Pafiorum Deus, atq;Hominumomnia, Chriflus. 
Chrifli arbor, Crucisarbos: Cruxprafagafiituri, 
Sub Cruce, Paftorùm auditque, 6 Crucefignatamorés, 
Qui Cruce arare docet, docet 6 volitare volucres, 
Soluere maliferas ventoque^fequente carinas. 
Hocfigno luftramus agros, luftrantur & vrbes ; 
Vincet & Vrbànvs Romani nominis hoftes. 
Incipe Sequanicos mecum, meafifiula, cantus. 

Aridus vmbrofum/rigus captare viator 
Quo Jolet ore ; & quo ceruis reftinguitur hauftu 
Ardor aquœfalientis, vbi vrget viuidus Vmber; 
Terra vt aquam, nimio torret quam Sirius ajlu, 
Poft venientem hiat ; ac rorem expeâare cicada 
Impatiens, nunc hue volitat, nunc defilit illuc : 
Te fine, fie armentafiiis vix oj/ibus hœrent; 
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Te fitiunt, Vabanb; tibinemus omne remugii. 
CunSœ plaudite nunc Génies, capite otgia méeuM : 
Orgxajacra cano. Dionysits htc facra fecit 
Chrifticolis. nihil il le lupos, nihil ille tyramiùs 
Curât, & ipfejlbi pofijunera dirafuperftes, 
Impqfitum fert ipfe caput manibufque receptum, 
Baiulus ipfe fui, ipfe fui Diontsius index: 
Mifce Sequanicis Romanos, fijtula, cantus. 

Sequana mifcetur Tiberi : redeuntia credas 
In caput ipfafuum iumjîuminû ; nec, Mare, certes. 
Rexfluuiorum efl iam Paftoribus Albulanobis. 
Albula mutauit; mutantur nomina Romœ : 
Paftor S Vrbahvs, qui BARBEkîNvs & olim, 
Felici omine nunc diâus qui nomine, fcecli 
Barbariem kumanis doâè tnutabit auenis : 
Vnde loquentes 6 pinus, fy^luafque fequentes 
Pojleritasjidd projlmplicitate reuifat. 
RvsncE, Elvtheri :fed tu thage, RvsncB, prmfShs 
Agrorum numen, DïohysI faucia turba, 
Quœfocia antè iugUm portauit amàbile Chrifti; 
Pofcentis, quant Jërtis, opem, fuccurite votis. 
Ipfe ego veftra colam, Diui, bisfefta quotatmis. 
Dicite & Vrbani œtemos ptœftate labores. 
Quid precibus nequeant, audent quifanguine tànta ? 
R V s T . En Dionjrfiadas refero tibi : pando futur as 
Sortes, arcanis quasfortibus ipfe latente^ 



Romanis veftigo ; in eoque ea cun^q recludo, 
Omnia qui ejt vnus, Mundi qui Je quoquefecit 
Pajlorem, vtfaceret Paftores : clauiger aulœ 
Et caulœ, per eum Petrvs ; Petrij ; fubinde, 
Haud aliis hominumfatis, Vrbanvs 6 hœres 
Succeffbrque datur. Cape nunç qucejingulq monfiro : 
Paftorum nec vanafides, neque inania vota, 
RvsTicvs ille egofum, longa cum ve/le facerdos, 
GALhOKVH pérque arua low^Mpérque arma fequutus: 
(Sic DiONYsivM enimplebs Francica ad vfque vocauit, 
Francorum vtque duces certarent Marte fecundo) 
Roma ambo miJjH. Cathedram tum forte fedebat 
Clemens: &, Quà vos, inquit, via ducet euntes 
Tranfalpina, vocat quoniam Lvtetia, curfu 
Tendite Euangeliço : vcftrum illic, aufpice Chrifto, 
Pafcite, vt antè, gregem : Antiftesjit hic, ille Sacerdos. 
Prejhyter ipfe adeà manfi, tegit In/ula crines 
In Parrhijiacis DionysI cœlitus amis. 
Tu quoque, Elevtoeri^ martyr, qui adfacra minier. 
Sanguine nobijcum Jacrafti has fluminéque aras, 
Quas Crucibus, gradibus dijlinxit cura nepotum. 
Gai lia, iam f pères, fanguis met^. altéra, diçan^j 
Fata reuoluuntur : nunc grandiafaâqmanent te^ 
Rothom^gunîgue manent : immp ^ Pqftoria ,^gna, 
Spémque ingentem çerno Pelafga reuoluere fata, 
Anglicaqj/^ : pttemam fun^a & conyponere pficem. 



12 

Pajlore Vrbano ; pacem Jublimè ferentes, 
Gloriam in excelfis, contant adjydera çycni. 
Nullœ iatn lites, iam iurgia nulla redibunt. 
Infœlix lolium, Jugient lappœque nocentes: 
Inferet &fecura nouas Concordia oliuas, 
Quœ Vrbàhi œquent viârices ad tempora lauros. 
Suaue rubens murex, Romani magna Senatus 
Gloria, /ponte fua pafcentes vejliet agnos : 
a Concilium La- a Purpureique Patres curam experientur Ouilis, 

^^^\^lyx ^^^^^^^^V^^ ^KPo*' *^ ^^«^ ^^îA»^ *«W^- 

Scff. 9. de Ca»- Pors attendentes operi^ perfiorea rura, 

DiN ALiBvs : Et Doâarum inftarapum, Sapientiœ in orafluenta 

^uottûim ad Car- ^^//^^ diffundent, omnes Gentéfque docebunt, 

fpeâat operum Chrifti 6 per populos dijlendent neâare cellas. 
optimorum cura, Aft dlij Pajloribus inuida Sagmina rincent, 
^^XJ^Hœ-^^^^^ ini^ica fugabunt &fallaciajigna, 
reflbus, Errori- Quœque venena abigetit S non innoxia verba, 
bu/que ac Super- Hinc 6 Apoftolicam accipient Régna omnia vitam, 
«t^'ï^rS ^"f"^ q'tamfpargant Pajlores arua Minores, 
xamfidem infec- Sic & agros feruabitis &feruabitis Vrbem 

tœ fini, & vbi di' Lcgiferam quœ vos ac veftra tuebitur omnes. 
uittorunt manda- »-,,. * ^.. ^ ^ § 

torum Ecclefiaf- -^<^"^^^ animœ jeruotœ tn tempora tanta ! 

tica deficiai Dif- Cemite permiftos vobis Herôas alendo 
ciplina : quique jf^^^ pecori : redeunt opéra ad Paftorid Reges. 
pes^feu Populi, Omnis habebit ager Carouos; Carolos quoque tf inter 
hellis infejtentur, (Inter quod corulos olim) nunc firtilis agnus 



■»• 
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Parturiet : placidum venientetnfentiet cequor 
Pqfioreniy ignotos errât quà biicula campos 
Qucerentem, aut humeris portandam inouile reduâam 
Semper ouem, Angelica vt lœtas prœfepia voces 
Acceptas reddant, dumfluâibus Injula plaudet. 
Ergo, vbi vix rudere auditus per amœna vireta 
Arcadictis iuuenis pecora interinertia Paftor^ 
Arboris obnixum trunco incîdiffe libellum 
Nunc iuuaty S docilem calamo triuiffe labellum. 
Ergo Senatores iterùm qucerentur aratris, 
Doàaquibus rerum manus ipfo occalluit vju; 
Non quels, indoSi in triutits, necfiftulacerd 
lunâajuit, Dominique iugumjua nec iuga norunt, 
Ergo nec agricolas me/sis^JUpendia miles 
Deferet, aut rardfalletur vinitor vuâ, 
Pafcet laâe gregem Pajior, pafcetur & ipje 
La&e gregiSf grex ipjefinum dum molliter implet. 
Rejpice venturo lœtantur vt omniafœclo. 
Rom Sofclum taie meis prœdixit Rvsticvs agris : 
Dejine SeqiumicoSj iam define^ fiftula, cantus. 



vel injèftari tù 
meant, Hcec & 
huiufmodi fcire , 
ac nobis & Rom. 
Pontificipro tem- 
pore exijienti, 
referre operam 
dabunt, vt oppor^ 
tuna & falutaria 
talihus malis ac 
peftihus remédia 
vigilanti ftudio 
excogitari va- 
leant. 



FINIS. 
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SOLATIVM 



MVSARVM 

Ad Academicos, Rothomagenfis Paftoris 
Ga!lio^ Ecloga. 

Siue Paftoralis defcriptio in£^nis Archi- 
epifcopalis Caflelli Gatlioms. 



Ex Typc^^phia Gallionsea- 



GALLIO 

ECLOGA, 

SIVE, 

PASTORALIS DESCRIPTIO 

GALLIONIS. 

ARGVMENTVM. 

Solutâ bellorum metu ac temporum inuidiâ, Academia, 
quam Lutetis Pariliorum in Abbatia fua San-ViAoriana, 
de Pauli Pncdicationis vi Eloquentia: habebat Gallio- 
n»us Pastor, ad quam omnes Regni Ordines conflue- 
bant; fuos cum Mufîs ruri folatur, & Galionum fuum 
Pavli Academle coDfecral. 

ALLVS Virgilio quoQdâ, mihi Gallio 

dici 
Aptus erit, quo noftra fuis immota 

quiefcûl 
Otia nuoc iemplis,aeternodigna receffu; 
Quanta per infuetum, mirantem Dapbnin, Olympum 
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Se Mopfo vidifTe refert cantando Menalcas. 

Vobifcum AMBASII Mânes, quibushaecdomusâlta 
Maieftate filet, partir! & mente laborem 
Hune liceat, noflris reliquofque ezpellere curis, 
Quos iam veftra quiesfatis melioribus haufit. 
Ex aula cauhm facite, & mihi mê quoque Mufae 
Reddite: non feruke cfeerunt, ne fcéptra, cofonae^ 
Liliaque^ & lateri turba officiofa recindo. 
Signa, tubseque procùl, procùl hinc quae rura tumultu 
Implent, ac vacuant îneritis prouentibus agros : 

* Academia Vi- Vna meos asquet mœrens * ACADEMIA paflus^ 
donna. Celfo tuta loco quem lœtior occupât vnda ; 

Vtque priùs iunâis calamis, montana reduâum 
Soletur per prata gregem : nos ponè fequemur 
Carminé luftrantes, quos fonte facrauimus iilo 
Ctim Vidorinœ cœpére exordia cauke^ 
Inque fuburbano mihi rure Lutetia rifit. 
Et Ptiœbi chorus, & Paulinae gratia lingu». 
Htc memores vacuafque aures in carminé noftro 
Quaerimus, & quicquid vatum gratatur amori, 
Sicubi noftra iuuat paftoria cernere regAiEt. 

* Fons in Ce^elli Namque fub egelido vitreus * fons marmore régnât : 
aredjhtpendus. Alta triplexque illi faciès, quao digna videri 

Imperio queat Oceani cui forma trifuloa 
Sorte potens regnum ventofa per aaquora fecit. 
Arte laborato fignatur margine carmen, 



Vltim^ quQ vifus fupereûë Georglus Orbi 

Difticha û relegas, altemo his proxima Yerfu : 

Hefp^im & GaJlis pojf oHa porta, perewnes 

ExtemaAMBASIVS iubet vndas tnarmore eingi. 

Pailor ià Ambaûus marmor cum carminé fixité 

Immenfiuxi kpide ex vno, qui matris aquofas 

Vel giemio fufus, vel cœli pcxidere lapfus 

Conftitit ; id Venetœ perhibent Êunra * dona Mineruae, "" Donum Reipu- 

Sic valles refonant quo tempore GALLIO duftus ^^^^^ Venetœ, 

Orbis in Oxbe fuit, varia ac variante figura 

Vndiqui&quam pingit variati linea Mundi. 

Dicite Piérides, & 6ita reuoluite Diu», 
GALLIOKI quibus AMBASII tantum antra refulgent. 
Paflorum biftoria eft, tereti modulanda cicuta 
Carminitms. variijs lenl:a vt folàtia donant : 
Quale fotet feiCs gratum increbrefcere murmur 
MoUe^âuentis aquas^ quam vox & flamina mulcent 
Inter pifcofos per deuia gramina faltus. 
Incipi$ft fiLNymph», tutum^ queis turba fororuin 
Monftrat ifiert cingitque comast radiante faliâo*. 

Suiuiameata domus Regalis * LANVAiiecit: * Gemêm rebellir 
Pandite. vssn^ Mufas, fuiuntque reiiûluite' Nymph».. da/œntar milia 

Qrimt nfliviUftntia âtudamina^ iaâa. tnbuio: :, nwnmâm Ambajfà 

Pandite Jiun. Mufae, fiifumque reuoluite NympbR penfitamt. 

f Primus ab vndficima. LODOICVSlili&ndbat: f LudouicusXIJ. 
Pandite r^m.Mufee^. fuûuz»).; . rsucduito Nyaiphaou. GaUioniinfcriptus 



Mediolani S la- Paftoris Latij AMBASIO ac vice Régis agente : 
nita Dux. Pandite rem Mufae fiifumque reuoluite Nymphae. 

Omnia erant tranquilla domi, foris estera bella : 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

Nymphe primus amor. Nymphe via prima Georgi : 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

Primas dat Nymphis, qui condidit omnia Primas : 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

Vosô nofter amor Mufae, donabo fecundis: 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

Heîc ver purpureum fontis comitatur honorem: 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 
* Propius Fonti, * Matris Pafiorum fianum est propiore £acello : 
S^Zm ^^*''' Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 
/. Rara Virginis ^ • Virgo amplexa fui corpus miferabile gnati : 
Compatientis effi- Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

giesèiucoin infe- 2.Sanauseques fonti affidet: idem alte imminet are: 

nus Sacellum, ex ^ 

eoque post hoc in Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

protenfœ porticus Alta . etenim affurgit magni ara fuprema Georgi : 
5^e//iiifi tran/- p^^^^ ^^ j^^^^ fufumque reuoluite Nymphae. 

j. S9^erioris Sa- Liberatangue, feroxvirfpirâsmarmore, Nympham: 
celi aUare mar^ Pandite rcm Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 
J. Mirt^c^wn^ '• Lydius hinc atque hinc, auri temerator auari : 
na Lydicg in vejii' Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 
hulo eiufdem p^jj^ {bctz, famés, facrorum noxius error: 

^ Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 
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Caetera cryftallus delubra patentia, cedri : 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. 

4. Quid memorem gazas trino cuftode tuendas ? 4- Thefaums Sa- 
Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae. J^''''^^.''^ /«(P^'- 

S.AddegraduSjdubitesanpraeftethonorevenuftas? 5^ Gradus qùihus 

Pandite rem Mufae, fufumque reuoluite Nymphae.. hinc itur ad ante- 

Exitus eft Adyti, modo nunc fuccedimus Antro : ^'^^ BafiUcam, 

inde ad Aulam 
Tangite nunc Helicona Deae, greflufque mouete. Regiam. 

6. Quot cryftalla orbes, tôt dant laquearia foies : 6, Feneftrœ cry- 
Tangite nunc Helicona Deae, greffufque mouete. ftalinœ, habita- 

. , . , . • 1 . • fl tionis Regias. 

Aurum^ ligna^ lapis, triplici certamen in aula : 
Tangite nunc Helicona Deae^ greffufque mouete. 

Longior AMBASIOS agit vna tabella trlumphos. 
•Tangite nunc Helicona Deae^ greffufque mouete. 

7. Efl Helicon laeua, finuatque volumina Vates : 7- Bibliotheca, 
Pandite nunc arcana De», librofque SybUte. "^ tr^^^T'» 

Viuis ibi lOYEVSA, meo afpirafque labori! m Maiore Eccle- 

Pandite nunc Helicona Deae, librofque Sybillae. M Jundata & do- 

Digna Sybillinis vifuntur plurima cartis : ^^' a/siduiM^ 

Claudite nunc Helicona Deae^ librofque referte. ftos leâorque vo- 

8. Dextra refert thalamo miras fabrefafta figuras : lunUnum, Anti- 
Pergite toto Helicone Deae, greffufque mouete. 8 Miré fabrefor 

Tortilis ac varius Doâorum vbi ligneus ordo : aa Syrenes appel 

Pergite toto Helicone Deae, greffufque mouete. '^^^ Turris, è fit- 

Heîc noftra Hippone efl, iunâis animata Sybillis : ^2^"/ y^,-^ sy- 

Pergite toto Helicone Deae, greffufque mouete. Hllcg. 

40 
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Quo genio, Mulîe,Paulohdc ftudet Auguftinus! 

Pergite toto Helicone De», greffufque mouete. 

Stellantis caméras cornes incantata Syrene : 

Pergite toto Helicone Deas^ greflufque mouete. 

Eft fupra atque infrà fignorum porticus ingens : 

Pergite toto Helicone Deae, greflufque mouete. 

g. Porticus tri" 9. Fiâilis eft ordo poftremus^ marmoris alter. 

plex ima, média, Pergite toto Helicone Deae, greflufque mouete. 

fumma. Verticis alta tenens fupereminet aureus ordo : 

Pergite toto Helicone De», greflufque mouete. 

Prodigiofa domus faciès, precelfa^ tricepfque : 

Dicite noftrum Helicona Deae, cantufque nouate. 

Fons venter, montes humeri^ veftigia campi, 

/ o . Incrujiate i o . Os rara effigies Regum Ambafiûmque, moueri 

imagines, fixités ^ lacertofi vtrinque vtraque brachia luci, 

ac marmorece tn- 

tra extraque por- Turritus vertex caput inter nubila condens. 

ticus. Dicite noftrum Helicona Deae, cantufque nouate. 

II. Fous médius Fontibus aflurgunt fontes, 1 1 . mediufque fuperbo 
fuperioris horti, p^^ médium collem ftrepitu decurrit in hortum 
flttte% ^TjTÏn- Multiplicique errât lapfu, poftquàm alta fupinus 
ticuUs auâus & in Primaeuam haud fruftrà repetiuit origine fortem. 
iitferiorem hortum Dicite noftrum Helicona Deae, cantufque nouate. 
decurrens, Penftlis exterior domus alti penfilis horti^ 

Penfilis Yt lapis eft vario libramine nixus 
la. Vulgô La Interiore domo : 12. per longa vmbracula totum 
Grande Galerie , Percurrit montem, inniimeris circumdata fulcris. 
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Ponte vno duplicique ftoa^ diuifa i»iore. 

Ducite nunc Mufse, carmen deducite Nymphas. 
Trini illic fontes : trina inde palatia furgunt. 
Fons médius rhombo fimilis quem 1 3 . lignea turris 
Protendit longé, paucis fufpenfa columnis, 
Aabasiana pharos^ ventorum haud fulmina curans^ 
Pondère tuta fuo, ac aeternae nuncia famas. 

Ducite nunc Mufae^ carmen deducite Nymphae. 

14. Rafibilibus buxis nitet hortus, cuius in ipfo 
Vnda fluit medio paradifum quae influit imum. 
Non aliis Pomona magis gaudebit in hortis^ 
Si ternos fuperis imos concurrere fontes 
Duâu vno afpiciat^ medios fpaciata per hortos. 

Ducite nunc Mufœ, carmen deducite Nymphae. 

Ingredimur- 1 5 fyluam fuperam, lucofque fonantes^ 
Qu6 iam fecuri veniunt ad pocula damae. 
E quibus hinc antris (licet antra, palatia credas) 
Fana duo venerere : extra CARTHVSIA muros 
Sunt tria fi numeres, quae vallis plena recludit. 

Ducite nunc Mufas^ carmen deducite Nymphas. 

Vallibus aduigilant pulchtè 16. Brunonia caftra^ 
Haud muti vigiles Arcis^ fegnefve moloffi 
Sequanicam ad ripam, propter fpelasa ferarum 
Fluâufque infanos agitantis caetera faecli : 
Pars adeô magna eft Caftri^ dotalis Eremus. 

Ducite nunc Mufae^ carmen deducite Nympte : 



ad quant per duos 
ex Caftelle itur, 

i3, Thrullum li" 
gneum, cGallicè 
ex Jtalico , Le 
Duotne) tantœ ar^ 
tis, quantœ magni' 
tudinis. 

14, Hortus fupe- 
rior, antiqui buxei 
toreumatis ac ar^ 
tificij. 



i5. Syluam clau-^ 
fam, virgultum, 
vulgô Le Parc. 
16. Infignis Car- 
thujta ah Archie' 
pifcopo- Cardinale 
profapiûs Borboni» 
dum, in Cqftelli 
fimdo atque area 
campejtri ex tru» 
da variifque Ar^ 
chiepifcopalibus 
donis ac donariis 
illuftrata & auda. 
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luxtà iuniperi cedros referentis odore 
lugera fparfa tbymo^ in latum ferpentiacampum. 
Stant & oues circùm^ leporifque innoxia cura 
Fidus Amyclasus canis : exin proxima furgunt 
Maenia caflelli oâogoni, inferioris & horti. 

Ducite nunc Mufas, c^rmen deducite Nymphae. 

Oâogonum inferius caftnim^ munimen agronim : 
Pomiferi nemoris cuftos^ riuique âuentis 
Caflalij quo ftante horti laurique virefcunt. 
Ante fores Nympha incorruptos vafe liquores 
Fuirdit^ & intrantes Mufanim Clauilra falutat. 

Ducite nunc >f ufae, carmen deducite Nymphae. 
Mox turba introduâa ruens^ lordanis in antro 
Baptifiâ videt, atque intindum flumine Chriftum, 
Flamenque ac Patrem^ GbIos iterumque moueri. 
Hinc Petrus apparet medio fortiffimus horto, 
lam fua fceptra tenens^ cœli geftamen aperti. 

Ducite nunc Mufas, carmen deducite Nymphas. 
Cum Paftore Bono tandem confedimus^ vnî 
Inuigilante gregis pecori : grex vnde bidentûm 
Paftorem expeâans vnum fe continet vnà. 
Tantum audet fperatque fides^ nec deuia reâi 
Simplicitas^ facrumque vniti fœdus ouilis. 

Plaudite nunc Mufas^ carmen concludite Nymphae. 
Trina horti faciès : pars area maxima prima eft. 
Pars âexus fyluas média & gratiffima lucus 



Et cygnis rips fpatia atque canalibus implens, 
Piflifque areolis partes in quatuor oâo : 
Tertia fertilibus floret lafciua viretis. 

Plaudite nuncMufa?^ carmen concludite Nymphse. 
Extremas tilias ramofa cacumina partes 
Toto deducunt horto^ quas frondibus vmbram 
Et Zephyros medio fuadent conûftere luco : 
Vmbrarum hîc locus eft^ molles vbi florea rura 
Tranfpirant fortes ac fontem foie corufcant. 

Plaudite nunc Mufae^ carmen concludite Nymphas. 
Non alibi magis auditur, nec garrula plures 
In fomnis Philomela folet traducere noâes 
Immemor ipfa fui ac turbe inuidiofa canore^ 
Dùm fe ac humanam vocem fuperare canendo 
Tentât, & argute fringultit fibila lingue. 

Plaudite nunc Mufe^ carmen concludite Nymphe. 
Talia Gallionb innumeris auditque videtque 
Sparfa locis ; quâ blanditia Parnaflia rupes 
Et grauitate pari^ rerum fpe£lacula cernens, 
Nec faciles aditus paflura nec irrita vota^ 
Ârdua nil dubitans à fe quos aduocat^ arcet. 

Plaudite nunc Mufe, carmen concludite Nymphe. 
Refpice fupremum limen, quô pronus adorât 
Ingreditur quifquis bipatentes aduena portas ; 
Mofes àtque Aaron, virgam alter & alter odores, 
Paftorum primi mediam legem inter & arma 
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Indigetant, rupis certiflima fymbola noftre. 

Plaudite nunc Mufe^ carmen concludite Nymphe. 
Hec vbi figna data, atque ex omni vertice circùm 
Cunâa patent, velut è fpecula û quando viator 
Viderit in biuio fpatia interieâa deorsîim 
Stare fibi^ dubiône ifiic an deuiet illic ; 
Pro foribus vites, montes^ vrbéfque patefcunt. 

Plaudite nunc Mufe, carmen concludite Nymphe. 
Veftibulum ante ipfum fie Rex Paftoribus infit; 
PoNTiFicEs AGITE ET VOS cui refpoufa viciflim 
Dat paria Ambasivs proba^ reges dicite iysta. 
REX fceptro AMBASI VScrucetâto numine gaudet 
Neuter vt inuideat quod poflîdet alter vtrique. 

Plaudite nunc Mufe^ carmen concludite Nymphe. 
Ergo vale ceca ambitio^ moliminis auâor 
Futilis, haud anime argumentum nobile magne, 
Cui nihil efi fatis & cui tandem cunfta fuperfunt, 
Triftis inaccefifas turbans fub pe£lore curas. 
Libéra captiuae foeda internuncia famae. 

Plaudite nunc Mufas, carmen concludite Nymphae. 
Tu Chromi, tu Stimicon, lentae tibicen & vmbre 
Tytire, tu vallis cultor Melibœe reduélae. 
Tu quoque Mnafyle, & quae certa Academica reftàt 
Nomina, ferpentem fugite in precordia vanam 
Gloriolam, ac vobis mecum loca quaerite tuta. 

Plaudite nunc Mufe, carmen concludite Nymphe. 
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Hune ego feceffum vobis atque otia DAPHNIS 
Experta^ inuito celebraui carminé^ quanquàm 
Carmina iam lufi Pafiorum, VRBANVS & olim 
Ipfe mee notus Mufae ; nam frigida torpent 
Secula^ & indigno recalefcunt noxia ferro. 
Cedite iam Mufe^ careque recedite Nymphe. 

His GALLIONVM, Parifienfem fua PAVLI Viaori- 
nam ACADEMIAM demulcens euocabat ac rufti- 
catum inuitabat, cùm inimica Virtuti tempora in^ 
gnierent FRANCISCVS ROTHOMAGENSIS 
ARCHIEPISCOPVS, NORMANIiE PRIMAS, 
Anno Domini CI3. i3g. xxxii. Idib. Aug. 



MEMORIiî 

POSTERITATI, HONORI, 

S A C R V M 

ELOGIVM GALLIONIS, 

INSIGNIS CASTELLI ■ 

ARCHIEPISCOPATVS 

ROTHOMAGENSIS 

PRIMATVS NORMANI^, 

A 

FRANCISCO DE HARLAYO, 

àus Prouinciee Primatw interiort Arcts veftibuh lileris 

aureis injcriptutn. 

b> ALLIO origine, vsu, loci maieftate 

Regîus, Regum Galli» olitn Patri- 

\ monium, Ecclesix & pietads Galli- 



caïue atque Neuftriacaï Prouincîs 

L dignitatis tam viium quàm setemum 

monumentum, à S. LVDOVICO. 

Odoni Rigaltio RothomagenQ ArcbiepiTcopo œmu- 



tatione traditus: a Cardinale de Efioteuilla hoc primo 
Caftri veftibulo folidé munitus; à LEGATO DE 
AMBASIÂ, Ludouici XII. munificentiâ Regiâ ex 
rebellantis Genuae tributo, fuperbâ edificiorum mole 
per iuga montis ductus atque exflruâus, ftupendo Fonte 
marmoreo ex Venetorum munere illuftratus, templis, 
donariis, ac Sanâonim reliquiis non lAînùs magnificè 
quam religiofé ornatas, Cardinalium à Borbonio dîli- 
gentia auâus, infigni Carthuûa nobilitatus : CARDI- 
NALIS A lOYEVSA fumptu, partim ex incendio 
inftauratus ; nunc demum Succeflbris eius à manu viua 
FRANCISCI DE HARLAYO, viuâ manu decoratus, 
viua effigie Auunculi fui Ambafij, eiufque depiâis , 
fed adhuc fpirantibus, triumphis donatus, fontibus 
per inferiores hortos deductis, in exfultantis fpeciem. 
conuerfus, vario pailim opère notatus, pasftorali 
carminé decantatus, Sacrarum Mufarum ftudiis à fe 
inftitute PAVLI ACADEMIiE, in doôorum virorum 
vfiimi dicatus^ conUècratus, Anno Chriftiani orbis 
CID. I3C.XXXII. 



SONNET 

FAIT PAR VN PASSANT, 

L'VN DES PLVS BEAVX 

ESPRITS DE CE TEMPS; 

En l'honneur du Chaftesu Archtepifcopal de 

GAILLON. 

ÏCHE S fameux fejour d'vn Homme 

incomparable. 

Beau Defert où mes yeux ont trouuétant 

d'appas. 

Que peut-on contempler de rare et d'admirable, 

De qui le prix soit tel, qu'il ne te cède pas? 

Ouy, GAILLON, ta Beauté me femble inefiimable. 
Tu charmes les efprits quand tujlattes les pas; 
Et tu rends bien-heureux quiconque efiraifonnahle, 
Par des plaifirs fi doux, qu'on n'en eft iamais las. 
Ne crojrpas toute/ois que tes nobles ouurages. 
Ton bel Air, tes Jardins, tes Eaux, & tes ombrages 
Soient le Charme innocent, qui m'oblige à t'aymer; 

Quelque infigne Beauté que tu/ajfesparoifire, 
Je ne te croyfans prix qu'à caufe de ton Maifire : 
Car c'eft luy Seulement, qu'onnepeut efiimer. 



BEAVTE DV CHASTEAV 

ARCHIEPISCOPAL 

DE GAILLON, 

DESCRITE PAR VNE DES PLVS DELICATES 

Plumes de ce Temps. 

SONNET 



Acke!{-vous beaux Palais, dont nos 

yeux enckatae\ 

Admirent la Stmâure S la Grâce 

tiouuelle ; 

Ou Von void de nos Rois, d'vne Potnjpe Etemelle, 

Parmy l'Or S l'Azur briller les Majefie\. 

GAILLON, quitienîmoncœur&mesyeux arrefte\, 
Pajfe me/me des Dieux la Demeure immortelle. 
Rien ne peut égaler sa Grâce naturelle. 
Tout cède à/es Appas, tout cède à/es Beauté^. 
Appelions ce beau lieu le Paradis du Monde : 
Outre que/on/efour en Délices abonde. 
Et d'exce\ de Plaifir rend nos/ens interdits. 

Son Prélat a des Mœurs fi pleines d'innocence. 
Des projets fi diuins, que/a/eule Pre/ence 
Le doit faire icy bas nommer vn Paradis. 



SONNET 

SVR LA BEAVTE' DV CHASTEAV DE 

GAILLON 



maieftueufe Augufte Architeâure 

rbe Bâtiment, grand & pompeux 

Château, 

Ion, l'effort de l'Art ne t'a formé 

Ji beau. 

Que pour mieux releuer l'effet de la Nature. 

Tes Lambris précieux, qu'ennoblit la Peinture, 
Dans l'Or de tes Sablons, dans l'Argent de ton Eau, 
Vont mêlant leur éclat ; & cet émail nouueau 
Semble de tes lardins enrichir la verdure. 

Ton vieux Parc vénérable en fa caducité. 
Tes Marbres orgueilleux en leur Antiquité, 
Tes Quur âges fameux, tes tllufires mélanges 

Compofent, à bon droiâ, vn Séjour bien-heureux,- 
Pour vn Prélat qui parle S vit comme les Anges, 
Et qui mérite bien vn Paradis comme eux. 



AIR NOVVEAV 



Sur le magnifique baftiment & embellifTement du 
Chafteau Ârchiepifcopal & Maifon Royalle 



DE GAILLON 




Ymable GAILLON, ta beauté fans 

féconde 
Se doit mettre au rang des Merueilles 

du Monde: 

Parmy tesplaifirs iepenfe viure encor \bis. 

Dans vn Siècle d'Or. 
Riche Baftiment, où là Magnificence 
VArt & la Nature ontmonflré leur puiff once, 
Tu rouis la gloire au Palais du Soleil \bis. 

D'eftre fans pareil. 
Dans ces promenoirs ie borne mon enuie 
Aux iufles plaifirs d'vne innocente vie, 
Sans mefoucierfi faurqy de Chris [bis. 

Faueur ou mépris. 

4» 



Depuis qu'vn Prélat qui n'a rien de ptofane, 
A Jacré ces bois à la chajte Diane, 
L'Amoureufe Flore a honte desfoûpirz {pis. 

Des moindres Zephirs. 
Malheureux Amants qui moure\ dans vos peines, 
Vene\ vous guérir au bruit de ces Fontaines; 
Amour ce Tyran, qui vous fait plaindre ainji, \bis. 

Ne peut rien içy. 
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ARCHIEPISCOPALIS 



SCHOLA ROTHOMAGENSIS 

Anni fuprà mîUefimum ac fexcenteflmum 
quadragedmt-terti j . 

Sanâœ Vrfulœ, Sorbome Patronœjpreeludens,proxî- 
mum Ltmœdiem, Oâobris vndeuigefimum, abj<( 
Ecligfi nouo lumine completura, vniuerfas Theolo- 
gice, Philofophice, Rhetoricce partes hoc ordine îllu- 
ftrabit. 

5, ICOLAVS PARIS, Doaor Ecde- 
b ûaftes , fupermundanam, vt Pro- 
P tofcolftftkus nolter Dioayûus loquî- 
r tur, lefu Theologiam cum feledis 
1/ fubtUioribus Qusftionibus facro- 
B> fque in Scripturam Ecclefue CaDones 

pro fui muneris dignitate via, quam Difcipulis aperiet, 

aggredietur. 

THbolocvs ex Congregatione Oratorij D. lESV 
in Quamim Sententianim de Sacramentis afhinis, 
vt fanâa lanflè tradat , potiûs ad Ecclefiae praxin 
& iacros Ritus attendet, quàm ad recentiorum difpu- 
tatorum vagas ac vacuas fpeculationes & fine 



difciplinâ quseftiones; fciens^ Apoftolo reuelante, quia 
générant lites, & quaeftiones praeftant magis quàm 
aedificationem Dei, quae eft in Fide^ quodque arcana 
facrorum doébina ex diuinse Scripturae fontibus, & « 
Ecclefiafticae Difciplinae regulis^ ac Patrum monumen- 
tis eferuenda^ non ex adieâitiis Scholœ argutiis^ quae 
Philofophiae potiùs fum praelûdia quàm documenta. 
Diebus verô à Praeleâionibusliberis Aâa Apoftolonim 
in iifque fanâiffimas Ecclefiae cunas & fpiritus pri- 
maeui ardores feruenter explicabit. 

IACOBVS PIERIVS Doaor Medicus, antiquœ 
Refidentias Archiepifcopalis Dei-uillae Pailor, 
ex officio enarrabit fuo more, ex libro à fe typis man- <• 

dato^ Philofophicas veritates. Vtque omnium votis & 
promiffis fuis fatisfaciat, quae toto opère fuo fufè difTe* 
mit, eadë in tabulas breuiifimas & clariflimas con- 
trahet. 

RHETOR ex Oratorij etiam Congregatione, 
Eloquentiae dignitatem & praxin tum apud 
Graecos^ tum apud Latinos Oratores Poêtafque dili- 
gentiùs quaefiturus, & fuis expofiturus Difcipuiis, in- 
terpretabitur 

P RIO RE SE ME S TRI. 
M. T. Cic. Philippicam 2. in Marcum Anton. 
P. Virg. Mar. -^Eneid. lib. 9. cum Auli Perfij Saty- 
rarum 6. explicatione. 
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I20KPAT0T2 EAENH2 iyTt&iitoy, 

deinde & Panegyricum eiufdem. 
Suetonij Gaefares, Praecepta Rhetorica. 

POSTERIORE SEMESTRI, 
M. T. Cic. Orationem pro lege Maniliâ. 
P. Papinij Statij libros i & 2. cum L, Annaei Senecas 

Medeâ. 
Homeri lUiad. y 
Suetonius continuabitur. 
Introduflionem adiunget ad vniuerfam Geogra- 

phiam. • 

NICOLAVS LAIGNEL, vtriufque luns Prododor, 
Rhetoricam in celeberrimâ Cadomenfi Academiâ 
haâenùs profeflus, necnon munere Reâorio in eâdem 
pluries funâus^ atque deincepsbac in Ciuitate Rotho- 
magenû commoratunis^ & in Archiepifcopali Scholâ 
Grammaticam & Linguae Latinae puritatem fiudiofos 
adolefcentes edoâurus^ & ad Eloquentiam prœparatu- 
rus explicabit 

P RIO RE SEMES TRI, 
M. T. C. de Seneâute Catonem Maiorem. 
P. Ouid. Metamorpbofecas lib. i . 

Defpauterij Syntaxin, Syllabarum quantitatem. 
Qenardi Grammaticam. 
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POSTERIOJŒ SEMESTRI. 
M. T. C. proQ. Ligario QFatioaem. 
P. V. M. JEjoAm lib. 3. 

I20KPAT0T2 Kfbi iuyémmi necfoAtiffw. 
Pnetereà vuios & vtiles Auâores fuis pneleget & 
iafeerpretkbhur. 
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